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LES PROPOSITIONS DE M. GORBATCHEV 

U président Reagan accueille froidement 


Un geste 
peu crédible 

Les réactions occidentales 
aux initiatives de M. Gorbatchev 
sont empreintes du pins grand 
scepticisme. D'abord parce 
qu’m moratoire de six mois n'a 
guère de sens pour des pro- 
grammes d'armements qui s'éta- 
lent sur dix ans et plus. Le pré- 
cédent de mars 1982, lorsque 
Brejnev avait déjà «"«mv* on 
moratoire pourtant non limité 
dans le temps, sur les mêmes 
SS-20, incite encore plus 2 ia 
prudence puisque Moscou avait 
continué, pendant des mois, 
d'installer des missiles sur les 
sites en cours de construction 2 
répoque. 

Surtout, l'arsenal surabon- 
dant édifié par l'URSS en 
matière d’armements 2 moyenne 
portée ces dernières années fait 
apparaître comme de pen de 
poids toute mesure qui ne com- 
porterait pas une réduction 
drastique. 

L'URSS dispose aujourd'hui 
de pins de 400 SS-20 et de 
120 engins SS-4 de la première 
génération: soit un total do 
1 300 ogives nucléaires, an 
regard duquel apparaissent bien 
faibles aussi bien tes quelque 
120 Persbing et missiles de croi- 
sière actuellement déployés que 
les S76Têtë£que comportera 
F arsenal occidental 2 la fin du 
programme, en 1988 seulement. 

En principe, l'arrêt des 
« contre-mesures » en cours 
dans le camp de PEst depuis 
1983 devrait apparaître comme 
une concessioa plus importante, 
puisqne M. Gorbatchev les sus- 
pend, elles aussi, pour six mots, 
sans avoir la garantie d'un arrêt 
simultané du déploiement améri- 
cain en Europe. Mais, là encore, 
le déséquilibre en matière 
d'engins 2 courte portée en 
réduit la signification. 

En face des ISO missiles 
Pershing-1 et Lance de l'OTAN 
en Europe, l'URSS aligne 
400 lanceurs de fusées Scud (en 
vole de remplacement par des 
SS-23, plus modernes, en RDA 
et en Tchécoslovaquie), 60 SS- 
12 et 375 engins Frog, les ans et 
les antres étant eux aussi rem- 
placés par les nouveaux SS-22 
et SS-2I respectivement. Les 
Américains eux-mêmes avaient, 
pour cette même raison, prêté 
peu d'attention jusqu'à présent 2 
ces contre-mesures. 

Plus significative» dans ces 
conditions, est la disponibilité 
manifestée par le nouveau maî- 
tre du Kremlin non seulement 
pour nne rencontre avec 
M. Reagan, mais encore pour 
nne amélioration des relations 
en tous domaines avec l'autre 
superpuissance. Mis 2 part une 
attaque vive et attendue contre 
l'initiative de défense stratégi- 
que, M. Gorbatchev ne critique 
que modérément (beaucoup plus 
modérément que la presse sovié- 
tique en général ces derniers 
temps) la politique américaine, 
et juge «non seulement indis- 
pensable, mais aussi possible » la 
fin de P« anomalie» que consti- 
tue la «confrontation» actuelle 
entra Moscou et Washington. 
On croit même retrouver en 
accent kroncfatcfaévkn dam sa 
définition de la coexistence 
pacifique, laquelle implique que 
• chacun des systèmes prouve 
son avantage par la force de 
l'exemple et non par celle des 


Maïs il faudra beaucoup plus 
que ces moratoires peu crédibles 
pour convaincre les opinions que 
ta nouvelle direction soviétique 
aurait renoncé aux tendances 
militaristes que ses devancières 
avaient manifestées. 


le moratoire soviétique 
sur le déploiement des fusées 

Les Etats-Unis ont froidement accueilli les déclarations faites 
par M. Gorbatchev à la Pravda de ce lundi 8 avril, par lesquelles le 
secrétaire général du PC soviétique, d'une part, confirme son accord 
pour une rencontre avec M. Reagan, et, d'autre part, annonce la 
suspension Jusqu’en novembre prochain du déploiement des SS-20 et 
des m contre-mesures » décidées par Moscou après le début du 
déploiement des missiles américains en Europe à la fin de 1983. 

«Non s examinerons les propos du secrétaire général et leur 
damerons la considération qu'ils méritent, a dit M. Speakes. porte- 
parole de la Maison Blanche Mais, à première vue, la proposition de 
moratoire semble être une réactivation d'efforts soviétiques antérieurs 
visant à geler un avantage considérable. » 

De notre correspondant 


Washington. - De Californie, oh 
M. Reagan est en vacances, le porte- 

K role de la Maison Blanche, 
Lany Speakes, a indiqué que 
Faccard de p rincip e pour un sommet 
était déjà acquis {le Monde dn 
3 avril), mais qu'aucun pas nouveau 
n'avait encore été fait vers la fixa- 
tion d'une date et d'un lieu. A 
propos du moratoire annoncé par 
M. Gorbatchev, M. Speakes a fait 
valoir (Tune part que l’URSS avait 
déjà fait dan* le passé de telles pro- 
messes sans les respecter, d'autre 
part que ce ■■gel» consacrerait au 
profit de l'URSS un avantage « de 
l’ordre de dix à un». 

Les Etats-Unis n'ont déployé à ce 
jour en Europe que cent vingt-cinq 
migaleg de croisière et Persning-2 
munis d’une seule t£te nucléaire, 
akm que l'URSS a déjà mis en 
place, quatre cent quatorze SS£& 
munis de trois têtes et dirigés pour 
les deux tien vêts l'Europe occiden- 
tale et pour un tien vers P Asie. 

•S’ils veulent un gel, c’est par- 
fait». a donc estimé M. Speakes. 
Mais 3 a ajouté qu’il importait avant 
tout de parvenir a une • réduction » 
dn niveau actuel des armes 
nucléaires offensives, au cours des 
négociations de Genève, dont le 
porte-parole a rappelé que les Etats- 
Unis respectaient le carac t ère « con- 
fidentiel». 

C’était là nne manière pour la 
Maison Blanche de faire compren- 
dre, sans le dire, qu'elle voyait dans 
les déclarations de M. Gorbatchev 
un par effort de propagande visant 
les opinions publiques et les gouver- 
nements occi d cnuuix, notamment 
ks Pays-Bas, qui doivent décider, 
cfici novembre, s'ils acceptent ou 
non le déploiement sur leur territoire 
de quarante-huit missiles de croi- 
sière. On note à ce propos que le 
ministre néerlandais des affaires 


étrangères est attendu mardi à Mos- 
cou, où est arrivée aussi, Hwianeha, 
une importante délégation du 
Congrès américain, dirigée par 
M. «Tip» O’Neil, adversaire 
déclaré des programmes d'arme- 
ment du président américain. 

La date de l'entretien accordé par 
le secrétaire général à l’organe du 
comité central soviétique apparaît 
donc bien choisie par M. Gorbat- 
chev, qui fait preuve ainsi de l'habi- 
leté qu’on lui prête généralement. 
Enfin, signalons que Moscou avait 
prévenu La Maison Blanche de cette 
initiative au cours des pourparlers 
de Genève. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire. pageS. les déclarations 
de M. Gorbatchev. .) 


LA « RÉVOLUTION SOUDANAISE > 



du régime déchu 
ont été arrêtés 


Quarante-huit heures après le renvcnoMta du léginrdn maréchal 
N cmei ry par un coup d'Etat militaire, le calme régnait ce hindi matin 
8 avril au Soudan où les principaux dirigeants du régime déchu ont été 
armes* 

Les télécommunications et les Baisons aériennes étant toujours 
inte rrompues, les informations p arve n ue s ind i rectement de Kburtoum et 
celles - les pim nombreuses — ém anan t de la capitale égyptienne ümH- 
qnentqne te vie normale reprend progres si vement. Répondant à Fappd 
dn chef des putschistes, le général Abdel Rahman Sewar El Duhah» 
les Soudanais se rendent rends au travail après quatre jours de grève 
générale. 


La première proclamation des 
putschistes, samedi, annonçait des 
mesures démantelant le régune ren- 
versé : la suspension de la Constitu- 
tion; la proclamation de l'état 
d'urgence; la destitution du prési- 
dent de la République, de ses colla- 
borateurs, des ministres, des secré- 
taires d'Etat; la dissolution de 
l’Union socialiste soudanaise (le 
parti unique), de P Assemblée natio- 
nale et dû assemblées régionales ; la 
suspension de leurs fonctions des 
gouverneurs et des préfets de pro- 
vince; enfin, la nominations de mili- 
taires pour assumer provisoirement 
les fonctions des personnalités desti- 
tuées. 

On -apprenait peu après que 
toutes les unités des farces 'armées 
s'étaient ralliées les unes après les 
autres au général Sewar El Dahab. 


Une vague d'arrestations déferlait 
aussitôt : les deux vicc-présid^it* de 
la République, M. Joseph Lagu et le 
général Omar ElTayeb (le puissant 
responsable des services a» sécu- 
rité) , tous les membres dn goàverne- 
ment et les chefs du parti unique ont 
été sot internés, soit mis cn'rési- 
dence surveillée. Parallèlement, 
quelque trois mille internés — envi- 
ron quatre cents militan t» politiques 
détentes teadaixxs emprisonnés de 
longue date et deux mille Six cents 
personnes appréhendées lors dm 
récentes manifestations — ont été 
mis eu liberté. 

(Lire la suite page' 4 
ainsi que, page 3, 
le portrait du maréchal Nemdry 
par JEAN GUEŸRAS.) 
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Agiter avant de C'en servir. Las 
flacons de la théorie économique 
n’ont jamais tant eu besoin de cette 
sorte <f étiquette. Sans un mélange 
- grossier ou subtiL peu imparte - 
(tes ingrédients repérés jusqu’ici, B 
vaut mieux jeter le contenu. 

«Ah I S nous avions un nouveau 
Keynes 1» se lamentent ceux qui 
cherchent désespéré ment des points 
d'appui. Comme si l’économie pou- 
vait mieux que la philosophie au la 
science sécréter des maîtres à pen- 
ser. Si ces personnages ont disparu 
de la scène intellectuelle, ce n’est 
pas perce que la matière grisa ae fait 
rare, mais tout simplement parce te» 
la réflexion globalisante n’est plus de 
saison. 

Faut-il s’en plaindre ? Cela 
n’aurait guère de sens. Tout «coule » 
beaucoup plus rite aujourd'hui que 
du temps ifHéracfite. La loi n'arrive 
pas è rattraper tes mesure (qu'on 
pense aux nouveautés génétiques). 
Pourquoi la théorie économique 
aureft-eüa plus de chance d'intégrer 
lae variables de plus an plus com- 
plexes qui naissent sous nos yeux ? 
La confort intellectuel n’est pas une 
fin en soi, non plus que les modèles 
sa vamment habillés, qui ne rendent 
compte que d’une réalité cfiffractée. 

Si les mutations profondas que 
rivent nos sociétés avaient pour affat 
da donner une leçon d'humilité à 
ceux qui croyaient déposer d'une 


LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LEUR PRET-A-PORTER 

Si vous êtes petit, fort ou mince vous riêtes plus condamné au 
sur-mesure pour être bien habiBé- 

Au 167 rue Saint-Honoré. Roland Eveline, maître-tfliHetu; expb- 

queiTtxirt^détniirelWTrxxTiecfimvèteiTK^enteracaxjr- 

cissant? J’ai créé, pour tous lés hommes dont la taffle est 
courte, un rayon spécial •prêtà-porter''. 

POUR LE PRINTEMPS 
Je suggère, dans ma collection, un cos- 
tume léger en Une et mohair (2347F), 
une veste pied de poule en peigné 
anglais (1627F). un trench pur coton 
(2625 F), etc- 

ROLAND 
EVELINE 

167. ME SAINT-HONORÉ 
79001 JWdSTÊLO) 2604726 
(PtAŒ DO THÉÂTRE FRANÇAIS) 



par PIERRE DROUIN . 

borne politique économique su bout 
de leur baguette de sourcier, cala ne 
serait déjà pas si mal 

Lorsqu'on songe h ces experts du 
temps de Kennedy qui avaient cru 
trouver la pierre philosophale en 
mariant les politiques budgétaire et 
monétaire, «bon un délicat réglage 
(Une turmg) qui devait définitivement 
sortir la pratique économique du 
Moyen Age, quelle désillusion I 

Le monstre de la stagflation qui 
n'avait été répertorié . par aucun 
manuel, a jeté la consternation pâmé 
tes bons auteurs qui n’imaginaient 
pas cette union contra nature entra la 
hausse des prix et la déprearion des 
affaires. 

L'idée que l'économie américaine 
était pratiquement invulnérable aux. 
chocs cf origine externe a éclaté avec 
le re lèveme n t des oours du pétrole. 
Avec Reagan, on a de nouveau cru 
posséder la recette d'une belle crois- 
sance sans larmes, c'est-à-dra sans 
inflation. Oubliant trop aisément les 
condtions exceptionnelles de fonc- 
tionnement de la patrie du dollar, on 
« considéré avec un grand respect 
M. Laffor et d’autres jaunes « écono- 
mistes de f offre *■ Se rappelait-on 
qu’il y a-, quatorze ans M. Robert 
Mundafl, professeur à l’université 
Columbia, avait préconisé la mime 
politique jugés riors hérétique : la 
politique monétaire doit viser è 
réduire l'inflation et la pofitique bud- 
gétaire à stimuler la cro issa nce éco- 
nomique. 

C'est exaetament ce que 
M. Voteker pratiqua è la Fédéral 
Réserva en symbiose avec radm inie - 
tfition américaine. Mais te «trucs 
ne marcha plus aussi bien. La crois- 
sance américaine faiblit et f as so c ia - 
tion des économistes am éric ai ns pné- 
voit une récession pour 1988 du frit 
des trois secteurs 2 haute risques 
que sont la déficit budgéta ire , la 
dégradation continuelle du com- 
mette extérieur et te nrveeu élevé des 

taux d’intérêt. 

Ce ne sont pas seulement h» 
éruptions techniques et las modifica- 
tion* de comportement des agents 
économiques qui font bafouiller les 
théoriciens. L'ém er gence d'une éco- 
nomie mondiale rend de plue en plus 
d ifficB emant maniables tes modelas 
connus (1). On ne peut plus rendre 

seulement compta en effet, des 
échanges inter na tionaux et des rela- 
tions entre Etats: H faut m a intenant 
intégrer las activités des firmes rniri- 
tinationatas. Or l'opération n'est pas 
encore faite. Spécialement difficile, 
au reste, puisque l'espace de réco- 
nomique déborde de toutes parts 
celui du politique. 

En attendant des théories nou- 
veBes, si Ton présentait une metteur» 


synthèse des con na iss a nces déjà 
acquises pour . en retirer des techni- 
quas opé ra t oire s, cote ne serait déjà 
pas si maL C'est ce que pense Ste- 
phen Marris (2), qui estime d’abord 
qu’ri y a deux questions saris 
réponse : 1) 3 n’exista pas da solu- 
tion définitive A l'inflation. On ne 
peut jamais savoir avec quelle rapt- 
tfité les pointa m a r q ués contre ta 
hausse du coût de là rie seront 
perdus. Certes, B existe , un rapport 
antre la crotasanca et l'inflation, tant 
à court qu'à moyen terme, matai est 
de nature instable. Nous ne continue- 
rons à apprendra que par approxima- 
tions successives; 2) nous I gnoron s 
dans quelle mesuré les forces 
sociales et politiques oeuvrant au sein 
da sociétés démocratiques sont 
capables ds porter atteinte è l’effica- 
cité intrinsèque des économies de 
marché. 

(Lire la suite page JS.) 


(1) Lire rsrtkfe de Ha rire Albert 
Mfebakc dam Analyse financière du 
dauri è me tri m e s tre 1964 (reproduit 
dam Problèmes économiques da 9 jan- 
vier 1983) et criai de Stephen Mûrit 
dam Economie prospective internatio- 
na le, troi sième trimestre 1984, Revue 
i„dn CEPII, la Documentation fr o n çai s * . 

' (2) Economie prospe ctive Interna- 
tionale, revue da CEPII, troisième tri- 
mestre 1984, Ut Documetaaxkmfran- 


LES INDÉPENDANTISTES 
DESDOM-TOM 


Une stratégie 
commune 

La Conférence des demiircs 
colonies françaises réunie à la 
Guadeloupe depuis le vendredi 
5 avril a terminé ses travaux 
dimanche. 

L'* effet calédonien » a 
conduit tes indépendantistes 
antillais . guyanais et réunion- 
nais à élaborer une stratégie 
commune qui vise à déstabili- 
ser lé pouvoir métropolitain, 
dans les dép ar tements et les 
territoires d'outre-mer. 

De notre envoyé spécial 

Ifoinioè-Pitre. - La ponfêrence 
indépendantiste réunie à ta Guade- 
loupe depuis le 3 avril, a célébré le 
dimanche de Pâques en terminant 
ses travaux par une céré moni e sym- 
bolique : « L'enterrement du colo- 
nialisme français». Cettecérémo- 
me , qualifiée d*« historique» par les 
dirigeants de l’Union populaire pour 
ta libération de la Guadeloupe 
(UPLG) et leurs bêtes venus des 
autres départements et terrîtcâres 
d'outre-Mer, s'est déroulée au nord- 
est de ta Grande-Terre; sur lé terri- 
toire de la commune d' Anse- 
Bertrand, au pied du moulin de 
Bonne-Veine. fan de ces vestiges qui 
jalonnent la plantations de canne à 
sucre èt dont là présence évoque; 
dans ta mênrâe collective antü- . 
taise, ta période ésetavagiste. 
v. Rwr ap terrain occupé et défriché 
* ïrfcS» par-âne 

de paysaris pauVres, - 

taâHfisr» ife'mmùuits indé- 
peodâutistésrassemBlés au soieâ ont 
applaudi quand les drapeaux des 
boit organisations participantes ont 
été hissés l’un aprèsl’autre aux mâts 
.dressés pour ta circonstance àcôté 
des . raines dû moulin : * Nota 
sommes vernis enterrer le colonia- 
lisme d l'endroit mime dû il 
construisait sa richesse ». a déclaré 
le secrétaire général de HJPLG, 
M. Claude Ma tou kc . 

Cet enterrement d'un genre parti- 
culier a ensuite donné lieu à une 
joyeuse .kermesse pascale, entrecou- 
pée de messages politiques, pour' 
rappeler à l'assurance la portée de là 
première - Conférence des dernières 
colorées françaises ». 

Le premier enseignement de cette 
réunion réside dans un constat politi- 
que qui vaut pour l'ensemble de 
l'outro-mer français, à l'exception 
des archipels de Saint- 
Pierre-et-Miquelon et de Wallis- 
et-Futuna, dont les particularismes 
n’offrent pas prise an séparatisme. 
Sous «l'effet calédonien », les for- 
mations indépendantistes antillaise, 
guyanaise et réunionnaise s’accor- 
dent aujourd'hui sur une stratégie 
de déstabilisation du pouvoir métro- 

pnÜwiiL 

ALAMROLLAT. 

(Lire la suite page 6 . 
ainsi que l’article de 
notre envoyé spécial à La Réunion 
BERTRAND LE GENDRE. ) 
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NICARAGUA 


Sous forme d'un placard publicitaire, le Monde publiait le 21 mars 

un appel au Congrès des Etats-Unis pour renouveler Vende accordée aux forces qui, . 

au Nicaragua, s’opposent, au gouvernement sandiniste. 

Ce texte a soulevé de nombreuses réactions de nos lecteurs, dont celles tTEduardo Manet 
et du pasteur Bosc, à qui nous avons offert nos colonnes dans le Monde du 29 mars. 
Robert Jaulin, signataire de cet appel, nous explique aujourd’hui ses raisons, 
et Georges Casalis, exposant la contrepartie, rend compte de ce qu'il a vu sur le terrain. 


LES HOMMES 


Les vœux pieux 
ne suffisent pas 

Les sandinistes veulent détruire V identité indienne 

par ROBERT JAUÜN(*) 


Ne pas trahir la liberté ! 

La réalité, c'est la guerre globale imposée à un petit peuple 


A près avoir superbement 
désigné l’URSS comme 
T« empire du mal absolu ». 
reprenant à son compte* unila- 
téralement, les anathèmes que l’aya- 
toQah Khomeiny déverse sur «les 
deux grands Satans », le président 
Reagan n’hésite pas & insulter les 
authentiques combattants de la 
liberté, dans le monde entier. Qu’on 
en juge : en l’espace de quelques 
jouis, courant février, il a assimilé 
les bandes années qui, depuis le 
Honduras et le Costa-Rica, font des 
raids éclairs ou des incursions dura» 
blés à l’intérieur du Nicaragua, au 
Libérateur Simon Bolivar puis aux 
résistants français. Dans le premier 
des cas, ü a soulevé, & travers toute 
l’Amérique latine, des vagues de 
protestations indignées. En Europe, 
comme à l’ordinaire, la réaction a 
été plus molle et, i lire certaines 
prises de position, il semble même 
que des oreilles r«inpl^imnr«c aient 
accueilli favorablement ces surpre- 
nants rapprochements historiques. 
M. Reagan est considéré comme 
« l’homme le plus puissant du 
monde » ; il n’est pas, pour autant, 
infaillible «fan* ses jugements sur 
l’histoire lointaine ou récente ! 

D y a, certes, an Nicaragua, d’où 
je reviens, une forte opposition 
démocratique : le 4 novembre, 
30,8 % des votants n’ont pas donné 
leurs voix au Front sandiniste de 
libération nationale, ce qui ne veut 
pas dire qu’ils aient choisi pour 
autant des partis opposés au pro- 
cessus révolutionnaire (le Parti 
populaire social-chrétien, notam- 
ment, avec ses 5.2 % de voix) ; 
73,4 % des inscrits avaient voté; 
24,6 % s’étaient abstenus ; il y avait 
4,6 % de votes unis. Ces Sections 
exemplaires par le de leur 


L E MONDE, dans sou édition 
du jeudi 21 mars 1985, a pu- 
blié un appel au Congrès des 
Etats-Unis d’Amérique, appel dont 
l'objet est le renouvellement de 
Paide accordée aux forces qui, au 
Nicaragua, s'opposent au gouverne- 
ment sandiniste. Signataire de cet 
appel, je crois nécessaire d’expliciter 
les raisons et le sens qu’ont, à mes 
yeux, les arguments évoqués. 

L’appellation de «contre-révolu- 
tionnaires» (« contras ») qui dési- 
gne les forces opposées aux sandi- 
nistes signifie simplement que ces 
dernières se disent « révolution- 
naires». Ce terme n’évoque plus, ici 
comme 3 en va souvent ailleurs, 
qu’un masqne, une « religion » 
d’Etat. Les actions menées par le 
gouvernement sandiniste à l’égard 
des Indiens Misldtos relèvent de la 
tradition coloniale sous sa forme la 
plus violente, et ces actions ne sont 
pas des e rr eu rs qu’il conviendrait 
d’isoler de la politique «wnnii*« par 
ailleurs, elles en sont une. illustra- 
tion. Plus des deux tiers des Indiens 
Miskïtos, Sumu et Rama - près de 
soixante-dix mille sur cent dix mille 
Indiens — ont dû fuir leur terre ou 
ont été parqués dans des camps de 
regroupement. La destruction des 
villages, les tortures, l’intimidation, 
la création d’un climat de peur et de 
misère sans précédent, ont été le 
fruit de la révolution. 

0 n’y a jamais eu l'ombre d’une 
collaboration entre les Indiens et le 
gouvernement de l'ancien dictateur 
Sornoza, il n’y avait pas l’ombre 
d’une alliance entre les Misldtos et 
les forces hostiles aux sandinistes, 
bien au contraire. Aucun argument 
stratégique, défensif, éthique, ne 
justifiait l'intervention sandiniste ; 
celle-ci a eu pour fondement une vo- 
lonté d'exploitation, de pouvoir et de 
destruction de f identité indienne 
- destruction nommée intégration à 
la nation, - volonté de nature « co- 
loniale », & laquelle un cathéchisme 
marxo-stalinien et des collaborations 
internationales redonnaient de 
l’éclat et de la vigueur. 

Les tentatives de dialogue avec le 
gouvernement sandiniste ont toutes 
échoué ; les promesses n’ont jamais 
été tenues, et si des erreurs ont pu 
être reconnues, ce ne fut qu'afin 
d’endormir l'adversaire et de pour- 
suivre l’action menée. Au reste, les 
propos tenus par les pouvoirs civils 
au Nicaragua sont de peu de poids, 
car le pouvoir réel est militaire 
(neuf commandants), et ce pouvoir 
est lui-même soumis à un encadre- 
ment international dont l'autorité 
est, dans le cadre des forces armées, 
fort grande. 

Afliance 

Deux années indiennes se sont or- 
ganisées et se battent pour la survie 
d’un peuple. Ces années ont. dans le 
contexte de la lutte menée contre un 
régime totalitaire, un poids essen- 
tiel ; elles ne furent jamais et ne sont 
nullement l’émanation d'une puis- 
sance étrangère, en l'occurrence 
P Amérique du Nord. De même, on 
ne peut suspecter d’être vendues aux 
Etats-Unis les forces (ARDE) orga- 
nisées par d’anciens dirigeants san- 
dinistes indignés, tel le plus fameux 
des commandants de la révolution, 
Eden Pastora, ou encore le comman- 
dant Chamora, Alfouso Rebelo. Ces 
forces se battent le dos au mur; 
nous leur devons aide et le plus 
grand respect. 

Enfin, le Front national de libéra- 
tion (FDN) réunit les forces libé- 
rales « traditionnelles • ; il ne s’agit 
nullement du regroupement des an- 
ciens collaborateurs du dictateur So- 
moza : ceux-ci ont disparu, se sont 
enfuis ou ont été récupérés par les 
pouvoirs sandinistes. 

Sans doute ces trois forces sont- 
ciles diverses, mais ce qui les réunit 
est bien plus qu'un ennemi commun. 
Elles ont fait alliance, et leurs repré- 
sentants se sont retrouvés en novem- 
bre 1984 à Paris afin que cela se sa- 
che. On ne peut souhaiter que l'une 
d’entre elles soit aidée, à l'exclusion 
des autres. 

L’aide que les unes et les autres 
peuvent recevoir et reçoivent occa- 
sionnellement vient, en sa presque 
totalité, directement ou indirecte- 
ment des Etats-Unis. On peut le dé- 
plora-, mais 3 faut en prendre acte. 


Le vieux discours de la dénoncia- 
tion capitaliste manque ici de perti- 
nence : les matières premières ou les 
bananes du Nicaragua sont, pour les 
Etats-Unis, de peu d 'intérêt, de 
même que le marché réel ou poten- 
tiel que constitue ce petit pays. Doit- 
an imaginer, pour autant, que les 
Etats-Unis ont pour unique souci ce- 
lui de la liberté ? La leur d’abord, 
celle des autres ensuite, ou par voie 
de conséquence. Sans doute l'appel 
qui leur a été adressé évoque-t-ü 
cette liberté, mafa il ne s'est agi là 
que de prendre an mot l'interlocu- 
teur, c’est-à-dire le Congrès améri- 
cain. 

A la frmtiëre 
d’une totalité déclarée 

Le langage utilisé dans l’appel 
dont je stus signataire n’est évidem- 
ment pas le mien, mais qu’importe, 
car ce discours ne devrait-il pas être 
celui que l’Amérique du Nord pré- 
tend souvent tenir et devrait tenir ? 

Les dvOisatians qui meublent la 
planète Terre forment un ensemble 
pluriel et non une totalité déchirée, 
un corps où la « gauche » s’oppose à 
la « droite » et prétend lui succéder. 
On ne peut sortir de l’auberge en 
choisissant l’un ou l’autre camp, et a 
fortiori en soutenant la « même 
chose » en bien {tire. Les vceux pieux 
sont sans doute émouvants, ils ne 
suffisent pas ; c’est i la frontière de 
oette totalité déchirée qu’il faut sou- 
vent agir afin d’en sortir. 

(*) Professeur i l'université Paris- 
VD. 


s A propos do 
la résistance afghane 

Sans revenir sur l’analyse bien 
discutable faite par Pierre Mctge 
des raisons de l’invasion soviétique 
de l’Afghanistan, je ne peux pas lais- 
ser sans réponse son affirmation stu- 
péfiante selon laquelle, du fait de 
l’absence d’unité structurelle de la 
résistance, « les Soviétiques n’ont, 
qu’ils le veuillent ou non, d’autre 
issue que de poursuivre la guerre » 
f le Monde du 23 mars). 

1. La désunion de la résistance ne 
peut en aucun cas justifier, ni même 
expliquer la poursuite du conflit, ü 
n'est pas sûr d’ailleurs qu'elle consti- 
tue un handicap pour les modjahed- 
din qui, sans le concours d’une orga- 
nisation unique, peuvent mieux 
s’adapter i la multiplicité des com- 
posantes de la société afghane. 

2. Les Soviétiques n’ont jamais 
manifesté la moindre intention de 
négocier avec la résistance afghane. 
Si le cas se présentait, celle-ci, qui a 
su s'adapter de manière inattendue 
aux conditions de la guerre avec une 
«super-puissance», ne manquerait 
pas de trouver les solutions lui per- 
mettant de sc présenter unie, comme 
elle l'a fait à la conférence islamique 
en 1984 à Casablanca. 

3. En revanche, leur volonté de 
poursuivre la guerre à outrance ne 
prémunit guère les Soviétiques 
contre les désordres box frontières, 
principale préoccupation du Krem- 
lin selon Pierre Metge. Leur retrait 
assurerait bien mieux la non- 
hostilité des Afghans que le main- 
tien par les Soviétiques des opéra- 
tions militaires actuelles, dont un 
rapport récent de l’ONU vient de 
souligner la cruauté, à l’égard 
notamment des populations civiles. 

4. Tous les résistants afghans, 
quelle que soit leur sensibilité, aspi- 
rera à la paix. Tous souscriraient 
sans réserve à un retrait soviétique 
qui poserait comme seule condition 
un • accord de non-hostilité - entre 
F Afghanistan et l'URSS. 

ETIENNE GILLE 

{vice-président 
<T Amitié franco-afghane). 

H Enfin 

le week-end scolaire? 

Le ministre de l’éducation natio- 
nale a l’intention d’offrir aux écoles 
fa possibilité de libérer les classes 


t «W.r > v > 


maternelles et primaires le samedi 
matin. Ce n'est pas la première fois 
que ce problème a été posé. Il n'a 
jamais pu être résolu par voie minis- 
térielle. Espérons que cette fois le 
succès viendra. 

Depuis une vingtaine d’années, 
chaque fois qu’un sondage a été fait 
sur un échantillon national représen- 
tatif, l’opinion s'est révélée divisée. 
Mais toujours la majorité des 
parents se sont prononcés pour le 
samedi libre non seulement dans 
l’enseignement primaire mais aussi 
dans l’enseignement secondaire. Les 
opinions favorables étaient majori- 
taires non seulement dans les 
f ami l le s ouvrières, non seulement 
chez les parents les plus jeunes, mais 
aussi parmi les plus âgés. Quant aux 
enfants et aux adolescents, n’en par- 
lons pas... Es n’ont jamais eu la 
parole dans ce genre de décision 
« pour leur bien » (...). 

Aujourd’hui, le temps libre des 
soirées, des vacances ou du week- 
end est devenu le temps le plus long 
à partir de dix-huit ans, avec ou sans 
chômage. Ce temps social est 
devenu créateur de valeurs nouvelles 
qui changent les mœurs non seule- 
ment chez les adultes, mais aussi 
dans la jeunesse. Pourquoi refuser 
ce changement & cette dernière en 
lui refusant le week-end ? Fera-t-elle 
elle même la grève, la grève des 
enfants comme elle s’est produite 
déjà dans d’autres pays comme le 
Québec pour avoir plus de temps 
libre? Tout cet absentéisme et ces 
fausses autorisations d’absence du 
samedi dans les écoles ne sont-ils pas 
déjà des signes inquiétants ? 

JOFFRE DUMAZEDIER 
( sociologue , auteur de 
Ven use civilisation du Loisir ?). 

5 L’ancien juge 
d l’ancien avocat 

Un ancien juge, M. Sartzetaltis, 
qui a su, en son temps, accuser 
l’intolérance, préside aujourd’hui 
une démocratie retrouvée. 

Puisse cette leçon de f histoire ins- 
pirer un ancien avocat afin qu’2 
défende, contre une intolérance 
retrouvée, la démocratie qu’il pré- 
side aujourd’hui. 

CHRISTIAN JUNG 

(professeur. Parts). 


par GEORGES CASAUS {*) 

déroulement et l’entier respect des 
électeurs, auxquelles j’ai assisté au 
milieu de 500 observateurs étran- 
gers et de 800 journalistes, n’es ont 
pas moins été immédiatement quali- 
fiées par M. Reagan de « farce orga- 
nisée par un régime de dictature 
marxiste-léniniste ». Curieuse, fai- 
blesse de ce « pouvoir totalitaire », 
qui organise une consultation, où ü 
ne recueille que 47,4 % des votes des 
électeurs inscrits (94 % des per- 
sonnes ayant le droit de vote)... Au 
fait, par quelle proportion des i ra- 
tants de son pays M. Reagan a-t-il 
été réélu? 


Sacrifices 


D est faux de qualifier de « résis- 
tants » les quelque 10 000 hommes 
des groupes de mercenaires financés 
et armés par les Etats-Unis et enca- 
drés par des officiers de l’ex-« garde 
nationale » du dictateur Anastaaio 
Somoza-Bayle, renversé le 19 juillet 
1979. Peu suis témoin : ce soit des 
■«Marin*, dont les cibles privilégiées 
sont les crèches, les écoles, les dis- 
pensaires et coopé rativ e s agricoles^. 
Leurs actions terroristes, viols, tor- 
tures, mutilations, tueries distillées 
avec raffinement, ne peuvent 
qu'indigner ceux, dont je suis, qui 
furent les combattants volontaires 
de la Résistance contre la barbarie 
nazie. Demander que le Congrès 
nord-américain leur accorde une 
aide accrue (1), c’est choisir le 
crime; c’est appeler à la complicité 
meurtrière et non à la solidarité qni- 
tou jours veut la liberté et la vie. 

(*) Théologjoa. . 


■ «Changes de lunettes» 

Je voudrais répondre aux Sèves 
de l'institution Sainte-Marie de 
Saint-Chamond (le Monde du 
24 février). Ces jeunes gens et 
jeunes filles, ainsi qu’Qs le disent 
eux-mêmes, veulent Lancer « on cri 
de révolte devant Fmdifférence des 
gens les uns pour les autres » et Os 
concluent : « C’est dur, trop dur de 
critiquer les gens... Surtout 
lorsqu on ne les connaît pas en pro- 
fondeur. » 

Mais justement, pourquoi criti- 
quer quand rai ne sait pas? Regar- 
dez autour de vrais, ouvrez les yeux, 
changez de lunettes! Comment se 
fait-il que je voie autour de moi des 
actes de solidarité et que ces jeunes 
n’en voient pas? Serait-on plus 
ouverts, plus généreux à Clermont- 
Ferrand qu’à Saint-Chamond ? 

Je vous donne quelques exemples 
pour vous redonner l'espoir. 

J'ai souvent affaire, pour des rai- 
sons de santé, à un hôpital antican- 
céreux. Eh bien ! je vous assure que 
les gens de trais âges et de toutes 
conditions savent s’aider et se soute- 
nir les uns les autres. Telle personne 
originaire du Cantal prospecte systé- 
matiquement traites les chambres 
pour bavarder et remonter le moral 
a ses « compatriotes ». Une dame 
âgée de quatre-vingts ans a veillé 
tonte une nuit sa compagne de 
chambre qu’elle jugeait mal en 
point. Dernièrement,, une autre a 
déclenché toute une campagne pour 
trouver du sang d’un groupe rare, 
une affiche a été mise dans use 
grande école de la ville; moins d’une 
heure après, rhôphal avait, plus de 
donneurs qu’il n’en fallait» etc. . . 

Vous voulez un mot, un sourire, 
mais avez-vous essayé de le danser 
en premier, ce mot, œ sourire? 

YVONNE VALETTE 

(Romagnat). 


H Mm ptfe~ 


H y avait urgence, et « Touche 
pas à mon pote » est nécessaire, ici 
et maintenant, pour aller contre les 
appels cyniques des racistes. 

Mais après avoir dit la solidarité, 
3 faudra dire le droit de tous â un 
statut politique dans la République, 
et porter le badge civique : • .„Et 
demain tu votes, mon pote ! ». 

GÉRARD MONNIEK 

(Aix-en-Provence) . 


La réalité quotidienne au Nicara- 
gua, c'est la guerre globale (c’est- 
à-dire économique, idéologique, reii- - 
gjeuse et mühàire) imposée à un 
petit peuple de trois militais de. 
citoyens, à peine, par l'administra- "■ 
tion de Washington et par de larges 
secteurs des hiérarchies ecdéàasti- . 
ques, chacune de ces instances à 
leur niveau de compétence et de res- 
ponsabilités. Justifier . cette affen^- . 
rive tous azimuts au nom des visées . 
géopolitiques de l’URSS, c'est se 
laisser aveugler par une passion et ' 
ane peur irraisonnées : ce qui oppose 
le Nicaragua anx Etats-Unis n’est 
pas de Tordre du conflit Est-Ouest, 
mais bien des tentatives des peuples 
du tiers-monde qui s'efforcent 
d’échapper à l'exploitation et à 
l’oppression exercées à leur détri- 
ment par les pays riches du nord de 
la planète. Toute l’astuce — ficelle 
un peu grosse, décidément ! - de 
M. Reagan et de ses partisans 
consiste à masquer les relations 
désastreuses Nord-Sud en mettant 
toute la lumière sur l'affronte m e nt 
des deux empires soviétique et nord- 
américain. Et la logique boiteuse dfc 
sa politique peut se résumer en un 
axiome : qui ne m’est pas incondi- 
tmuneOemem soumis et par moi 
réduit à l'impuissance est évidem- 
ment au service de « l’antre » et de 
son pouvoir démoniaque i 

Durement, au prix d'énormes 
sacrifices en hommes (huit mille 
enf ants, femmes, miliciens et mili- 
taires, de très, nombreux civils,. . 
depuis le début de 1981) et de coûts 
.économiques insensés, qm paraiy- 
sew la reoanstxuctioà et le déydop- 
pement de rmStructioru dé la méde>- ; 
âne, 'de la production agricole et. 
industrielle (40 % au moins du PNB 
consacrés à la guerre; austérité 
rigoureuse dans tous les autres seo- 
teure de la vie nationale), le Nicara- 
gua fait face à l'hnphoyable agres- 
sion extérieure. H est prêt à tout 
plutôt qu'à retomber sons ht dicta- 
ture inhumaine de ses tortionnaires 
d'aman, à plusieurs reprises mis et 
remis ai selle, contre la volonté 
populaire, par leur redoutable voisin 
du Nord. Les cinquante mille 
« muchachos » et « muçhachas » ‘ 
tombés dans la guerre contre 
Somoza ne doivent pas être morts en 
vain ! " ’• \ • 

En' vérité, la lutte des Nicara- 
guayens pour leur tiberté, c'est celle * 
de tous les peuples colonisés et 
dépendants du tiers-monde. C’est 
aussi la nôtre. EDe ne saurait être 
trahie sans que. l’humanité tout ■ 
entière soit atteinte au cœur de ses 
espoirs. 


(1) Le Mande du 21 mars. Appel dé 
flnteraarkmale de la . lêmanue soos 
forme de placard publicitaire. 


M ichel clévenot tint 

ses promesses : .cha- 
que* année, deux ou 
trraraièdes viennent s'ajouwr au 
grand œuvre. Nous en sommes 
su-tome V de es vaste dessein : 
raconter, une histoire vivante, 
ooncrèra, attrayante de la chré- 
tienté en braquant l'attention du 
lecteur sur un nombre limité 
d’événemen ts agèftcatffa «xa- 
nâftés à la loupe, aouvenr^peu 
cornus niais d'autant plus sug- 
gestifs. Seulement, pour choisir 
ess faits et les approfondir, 
quelle érudition 1 Une science dé- 
concertante servie par un style 
de .conteur, presque de journa- 
liste; Qui connut encore le moine 
Symérav ses hymnes, sas admi- 
rables prières? * Le soleil 
chauffa dSBàausement ta petit 
m o nas tère de Sairrt-Mdtnaa. prés 
da Constantinople. Assis but un 
banc, la dos caU contre te mur 
da ptoma sèches, Tabbé Sy- 
méon médite, â Après cela, vrais 
n' oübfarez plus ce saint François 
du dbdème siècle, qu avait eu 
• l'audace de pendre l'cvangde au - 
pied de la lettre. On sût cpiacata 
sepate très efaor- .. 

Vous -découvrirez, ma» cette 
fois au fond de te Saxe; une mo- 
niale dramaturge, Roswttha, ou 
encore les poèmes mystiques- du 
ramaLdute-carcSnaJ Pierre Da- 
mien, tant d’autres... «t ro&ne 
tes soufe arabe» : un bref chapi- 
tre nous cSt f essentiel sur Al Hal- 
taj. si bien introduit char noua par 
Lofas Mssôgnbru Car Cévenol 
embrasse tout Mrétout, dé l'Es- 
pagne musulmane (te riôde d’or 
de Cordoue) à r A rmérae (saint; 
Grégoire da Narek. voua connais-, 
aez ?). de te Bulgarie (création de 
l’écriture Cyrillique} su Dane- 
mark, où f ermentent les Nor- 
.mends— J.\ : W V.. .... 

Çownoriï : 

TEuropè fia' crasse,; Jr sous-- 
dôveloppernent) qu'en fisant le 
journal -d’in - a mbas sa d e» * juif 
arabe. Ibri Vakoub, et te- vie de- 
cour è Byzance qu’en fisant te ra • 
lotion d’un envoyé de Tempereur; 
germanique. 1s Lombard Liut- 
’ prend?. . - 

S*inetnsre .an s'amusait ren- 
contrer -des gens qui semblent 
très foin mas qfanous sont pa- 
thétiquement proches, comme 
cette Allemande de Montpafiar. 
épouse d* un comte de Toulouse, 
Dhuoda, qui nous a laissé un pe- ; 
tit manuel , de conseils pour son 
fSs aüné. Mais en même temps- 
comprendre en clair les méan- 
dres de l'argument* ontologique 
de saint Anselme». * 

Que vous soyez cultivés' ou 
barbares, historiens .<hi -igrio- - 
rants, êsaz ce terre ; B. nourrir, û 
éclaire, il dôme è rire, è slrriK 
gner, è arner. Vous sentirez vivra 
en vous un passé lointain et voré 
ne ToubGsraz plus. Et pu», pos- 
tes jeunes,- quelle .magistrale pé-, 
dngogie I 

JEANOMMUS. 

. . * .Michel , .Clévenot, • ' Quand 
Dim était un ntottaroue féodaL 
290 p. Nathan iSK75F-. 
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LA SITUATION AU SOUDAN APRÈS LE COUP D'ÉTAT MILITAIRE 


La longue fuite en avant du maréchal Nemeiry 


Dans la longue lutte quTI a menée 
pendant piès de seize ans pour assu- 
rer sa survie politique» le président 
Gaofar Nemeûy'tfa pas cessé de 
changer de visage. Choisi le 25 mai 
1969 par un groupe d’officiers natio- 
nalistes, nassëriens-et communistes. 


pour présider la junte militaire qui 
venait de prendre le pouvoir, celui 
qui fut A l’époque r espoir de toute 
nos. nation est devenu progressive- 
ment un homme, conteste, voire 
détesté. Abandonnant les po si t i ons 
■anti-impérialistes et panarabes» 
proches de ceQes duprésident Nas- 
ser dont il -avait été le disciple 
enthousiaste» 3 s'est rapproché gra- 
duellement de l'Afrique modérée, 
des pays arabes co n s er vateurs et de 
l'Occident, empruntant otmcî une 
voie qu’il avait condamnée avec 
véhémence en 1969. 

Le président Nemeiry s’était afarf 
acquis la haine du colonel Kadhafi, 
qui, après avoir été un de ses plus 
fidèles alliés, a tenté à plusieurs 
reprises de déstabiliser le régime, de 
Khartoum. La «menace libyenne» 
a cependant été intentionnelle ment 
grossie et utilisée par Nemeiry 
comme un moyen commode pour 
justifier les échecs de son régime et 
inciter les Occidentaux, et en parti- 
culier tes Etats-Unis, à l’aider face à 
de multiples difficultés intérieures. 
Au f3 des ans, celles-ci se sont 
aggravées, te président-maréchal 
refusant d’écouter les conseils de ses 
compagnons tes plus proches. A la 
faveur d’épurations et de remanie- 
ments successifs, il fît 1e vide autour 
de hii, régnant et gouvernant en 
s'appuyant sur une coterie de minis- 
tres et de conseillers dociles totale- 
ment inefficaces quH nommait , et 
démettait an gré des c ir constances. 
Convaincu de détenir la vérité,, le 
président Nemdiy ne supportait pas 


tes critiques. Tous ceux qui, an son 
de son entourage, avaient pris quel- 
que poids dans la vie poli tique du 
pays et dam Fermée furent impi- 
toyablement écartés, exilés, ren- 
voyés dans leur campagne natale, ou 
promus à des postes honorifiques. 

Nemeiry n’a pas su, en particu- 
lier. résoudre les graves problèmes 
' économiques auxquels son pays se 
trouve confronté à la suite de Peffon- 
drement des grands et ambitieux 
pojets de développement du dârat 
des aimées 70. Pour éviter la ban- 
queroute de FEtat, -ü a été finale- 
ment contraint de passer sous les 
Fourches Caudines du Fonds moné- 
‘ taire international en prenant, des 
mesures d’austérité drastiques où a 
sombré sa popularité. La stagnation 
de l’économie - soudanaise a du 
même .coup compromis l'acquis 
essentiel de son régime qui avait été 
l’accord d’Addis-Abeba du 
26 février 1972 qui avait mis fin & 
dix-sept années de guerre civile 
entre le Nord musulman et le Sud 
ânzmîste et chrétien, demeuré, mal- 
gré, .toutes les promesses de Khar- 
toum', dans un état de sous- 
- développement chromqtte. 

Qui plus est, pair tenter d’étein- 
dre les flammes renaissantes d'un 
'nouveau mouvement insurrection- 
nel, Nemeiry ordon n ait la redivision 
du Sud en trois provinces distinctes 
avec te. vain espoir de morceBer 
l'opposition des «Sadistes». En fait, 
Q n’a réussi qu’à remplacer la gné- 
tiBa,'èxarcerbée en sejmmbre 1983 
par sa maladroite décision d'appli- 
quer la ki islamique «à la lettre» 
'aux Soudanais du Nord erttrm». • du 
Sud, dam te but apparent de gagner 
l’appui des milieux intégristes 
mixaifmwnw dé plus en plus réticents 
A soutenir un régime assiégé de tous 
tes côtés. 


Un coup d’Etat de officiers libres » 


Certains attribuent cependant 1e 
prosélytisme islamique de Nemeiry 
à ses origines familiales. Né à 
Omdnrman en .1930, dans une 
famin e modeste, il avait été en effet 
. fievé sons JÏSnflnence de songnmek- 
père qui était nmçzzuL Ce n’est qué 
. par la auifc.lacsqu'éh Ï9.S0 il entre à 
FEcole militair e de Khkrtàum, qu’il 
commence A se famitiarker avec les 
idées du natiôoaEsmê arabe et tes 
théories marxistes, en .contact avec 
les militaires dont un nombre non 
négligeable professaient des senti- 
ments pro-nassériens ou commu- 
nistes. Lorsque deux ans plus tard 
éclate te coup dç t onn erre de la rfiyy- 
lution égyptienne,- le jeune Nemeiry 
songe à imiter Fexemple de ses aînés 
do Caire eu se lançant dans Faction 
politique as sein de l’année. Ses 
activités secrètes sont d’abord diri- 
gées contre l’occu p an t britannique 
jusqu’à l'indépendance: (1956) puis 
contre la dictature imposée par te 
général Abboud en 1958. 

Impliqué dans plusieurs tenta- 
tives de coup d’Etat, ü est exclu de 
l’armée en 1959. Réintégré en 1961, 
il est affecté A des postes hors de la 
capitale as Soudan du Sud, où fl 
participe aux opérations anti- 
guérilla. De retour A Khartoum. fl 
est arrêté sons l'accusation d’avoir 
formé une orga ni s ati on clandestine 
d’« officiers fibres». Libéré quel- 
ques mois pins tard, il est de nou- 
veau emprisonné en novembre 1964 
pour avoir participé au mouvement 
populaire qui devait aboutir au ren- 
versement du régime Abboud. 

A partir de cette date, les «offt- 
rien libres » soudanais, dont le colo- 
nel Nemeiry est Fane des princi- 
pales figures, commencent è 
préparer loir propre prise du pou- 
voir. Le régime « pseudo- 
démocratique » qui s’est substitué-à 
celui du général Abboud ne tes satis- 
fait pas. Soupçonné de menées sub- 
versives, Nemeiry est arrêté pour la 
troisième fois fin 1966 pour les 
besoins (Tune enquête sur un putsch 
manqué. Il est désigné par la suite - 
au poste de commandant de la place 
de Chendi, protégeant la capitale, 
poste qu’il occupera jusqu'au coup 
d'Etat mflilaire du 25 mai 1 969. 

Le coup d'Etat, qui porte au pou- 
voir une coalition d'officiers nationa- 


listes et pro gr essistes, ne r enco nt re 
pratiquement pas de résistance : 
Khartoum tombe « w mie im fruit 
mûr entre les mains de quelques 
unités qui viennent d’Omdurman et 
du camp <TEI Chagara. Aussitôt, 1e 
cotone! Nemeiry, qui - jouit de la 
: .des huit autres membres 

dSnr Çopscirde commandement de 
la. révolution qu’il préside^ se pro* 
clame commandant en chef de 
l'année avec le grade de général, et 
chaige un civil, M. Babokr Awadal- 
lah, un juristeréputé pour son inté- 
grité, de former un go u vernem en t de 
; vingt et une posâmes - dont plu- 
sieurs sont membres ou sympathi- 
sants du Parti communiste souda- 
nais. 

Installé an pouvoir, 1e général 
Nemeiry ne dissimule guère ses 
options affirmant qull veut faire de 
h, nouvelle République démocrati- 
que du Soudan •un phare du socia- 
lisme sur notre continent ». Il s’en 
'prend aux sectes musulmanes qui 
« ouf voulu faire dé la religion 
l'opium du peuple»- et qui étaient 
sur 1e point de •promulguer une 
nouvelle .Constitution faisant de 
l'islam la religion de l'Etat ». 

Cependant. Falliance conclue au 
lendemain dn 25 mai 1969. entre le 
général Nemeiry et tes officiels pro- 
gressistes fait long feu. Dès juillet 
1970. 1e chef de FEtat affirme qu’il 
ne se fait aucune illusion sur -les 
communiste» « qui collaborent avec 
nous pour mieux nous dévorer». 
Ces derrière critiquent pour leur 
part leurs partenaires nationalistes, 
des •nassèriens attardés » qui veu- 
lent transposer le système instauré 
en Egypte en 1952 an Soudan où tes 
conditions sont différentes. En octo- 
bre 1969, le président Nerneny, qui 
avait déjà renforcé sa mainmise sur 
Fappareu dé l’Etat, cumule les fonc- 
tions de chef de la junte avec celles 
de président du conseil, remplaçant 
A ce poste M. Babakr Awadaüah 
jugé •trop complaisant» A Fégard 
des communistes. Les divers com- 
plots organisés par la droite - le 
chef de l’Etat avançait en 1969 le 
chiffre de -dix tentatives- dirigées 
contre te nouveau régime en l'espace 
de six mois — devaient contribuer 
néanmoins à retarder l'épreuve de 
farce inévitable avec ses alliés com- 
munistes. 


Ces deux Forces coopèrent une 
fois de plus fin mars 1970 pour faire 
face & la rébellion des partisans de 
rimam El Hadi Abdel Rahman El 
Mabdi. chef spirituel de la puissante 
secte des Ansars. Mais la querelle 
rebondit à nouveau une semaine 
après récrasement des Ansars, réfu- 
giés dans File d’Aba. Le secrétaire 
général du Parti communiste, 
M- Abdel Khalek Mahjoub. est 
expulsé et s'exile au Caire, mais est 
autorisé A regagner Khartoum en 
juillet grâce & l'intervention du pré» 
skfcat Nasser. 


- Rien n’est cependant réglé et, en 
février 1971, Nemeiry lance une 
véritable déclaration de guerre 
contre les communistes en procla- 
ment publiquement son intention de 


détruire te * prétendu Parti commu- 
niste» qu’il accuse »de saboter 
l'économie du pays et de saper 
/ 1 unité nationale 

Devançant Nemeiry, une junte 
militaire, dirigée par le commandant 
Hachent El Atta destitué quelques 
mois auparavant de toutes ses fonc- 
tions civiles et militaires en raison de 
ses sympathies communistes, prend 
le pouvoir & Khartoum le 19 juil- 
let 1971. Arreté par les putschistes. 
1e général Nemeiry reprend le pou- 
voir quarante-huit heures plus tard, 
grâce à F aide du président Sadate et 
du colonel Kadhafi, qui avaient 
conclu en avril avec le Soudan le 
pacte de Benghazi, une sorte de 
« sainte alliance » contre le péril 

mfnmuniMf. 


La Commune de Khartoum 


Nemeiry fait aussitôt exécuter 
une vingtaine de membres ou sym- 
pathisants du Parti communs! te 
dont quelques un avaient été ses 
compagnons d'armes les pins pro- 
ches, malgré 1e fait que ces derniers 
pavaient épargné !orëqu*fl avait été 
leur prisonnier durant les trois jours 
de l’éphémère Commune de Kar- 
tboum. Il pousse la cruauté jusqu’à 
se faire photographier en train de 
prendre te café avec les condamnés 
à mort, dont Abdel Khalek Mah- 
joub, 1e secrétaire général du Parti 
communiste, avant de les envoyer au 
suptice. 

Rien ne semble alors devoir 
s’opposer aux projets du président 
Nemeiry devenu te maître incon- 
testé du Soudan. En septem- 
bre 1971, fl se fait plébisciter prési- 
dent de la République, dissout le 
Conseil de la révolution et fait rati- 
fier par te congrès de l’Union socia- 
liste, qui fait figure de parti unique, 
la Constitution permanente qui 
consacre sa prééminence au sein du 
régime. D épure Farinée de tous les 
âéments • suspects » y compris cer- 
tains officiers socialistes et nassé- 
riens. Tout en maintenant les formes 
d’organisation calquées sur le 
modèle nassérien, il rejette désor- 
mais son idéologie «umomste et 


anti-impérialiste». Prenant ses dis- 
tances A l’égard du panarabisme, 3 
renonce A adhérer à l'Union des 
Républiques arabes (Egypte, Libye 
et Syrie) dont i] avait pourtant 
contribué à lancer l’idée fin 1970, 
gèle les relations avec Moscou et les 
pays du bloc socialiste et se rappro- 
che de l'Occident, en particulier des 
Etats-Unis avec lesquels il rétablit 
en juillet 1972 les relations diploma- 
tiques. 

L'ouverture sur le monde occiden- 
tal lui permet de mettre fin A la 
«guerre oubliée » qui, depuis près de 
dix-sept ans, opposait les popula- 
tions noires animistes ou chrétiennes 
du Sud au Nord musulman. 
L’accord d’Addis-Abeba du 
26 février 1972 renforce les assises 
de son régime en supprimant un 
abcès de fixation dans le Sud. Les 
problèmes intérieurs demeurent 
cependant. Encouragés par l'élimi- 
nation des communistes, les sectes 
politico-religieuses des Ansars et des 
Khatmias et les - Frères musulmans 
commencent A relever la tête. Deux 
nouvelles tentatives de coup d'Etat 
en septembre 1975 et en juillet 1976 
montrent la fragilité du régime. Se 
sentant menacé, le président 
Nemeiry signe le 15 juillet 1976 
avec k président Sadate un pacte de 


Le général Sewar El Dahab : 
un officier discret 

issu d'une confrérie pro-égyptienne 


Le général Abdel Rahman Se- 
war B Dahab, qui vient de pren- 
dre 1e pouvoir à Khartoum, est un 
miütatre de carrière qua Ton 
croyait dépourvu de toute ambi- 
tion politique- C'est d* ailleurs 
vraisemblablement pour cette 
raison que l'ancien président Ne- 
meiry s'ôtait dessaisi en sa fa- 
veur lors du remaniement minis- 
tériel du 16 mars dernier, de son 
portefeuille de la défense et 
l’avait promu commandant en 
chef de l'armée, poste qui était 
également détenu par l’ancien 
chef de l'Etat. 

Officier discret, voire secret, le 
général Sewar El Dahab (en 
arabe : «bracelet d’or»), était 
.auparavant commandant an chef 
adjoint des forces armées et 
avait dirigé A ce titre A la fin de 
r année 1984 les opérations mili- 
ta ires dans le sud du pays, 
contre les maquisards du colonel 
John Garang, le chef de l'Armée 
populaire pour la libération du 
Soudan (APLS), branche armée 
du Mouvement populaire pour la 
libération du Soudan (MPLS). 

Le nouvel homme fort du Sou- 
dan appartient à la confrérie 
politico-rai igiouse des Khatmias. 
traditionnell ornent proche de 
l'Egypte et opposée aux Frères 
musulmans. La secte des Khat- 
mias a partagé fa domination du 
système politique soudanais 
jusqu'en 1969 avec sa rivale, la 
secte des Ansars de Sadek 
El Madhi, fondée è la fin du dix- 
neuvième siècle dans un sursaut 
de nationalisme. Les deux sectes 
avaient été écartées du pouvoir 


par r ancien président Nemeiry, 
mais elles ont conservé une 
grande influence sur la société, 
notamment dans le Darfour et le 
Kordofan à l'ouest du pays. 

L'appartenance du général Se- 
war El Dahab, A la secte des 
Khatmias sembla être l'une des 
raisons pour lesquelles Le Caire 
ne s'est nullement inquiété du 
« coup d'Etat an blanc » de Khar- 
toum. Cette attitude a été d’ail- 
leurs confortée par l’une des pre- 
mières déclarations du général 
Dahab, qui a affirmé que l'Egypte 
et le Soudan étaient liés <r par le 
sang dans une destinée com- 
mune ». 

[Né en 1934 à Omdounnan, Se- 
war El Dahab était entré à l’âge de 
vingt ans A l’académie mflilaire de 
Khartoum qu’il avait quittée quatre 
ans plus tard avec le titre de sous- 
lieu tenant. Par la suite, le jeune Da- 
hab perfectionnait son éducation 
militaire en Grande-Bretagne et en 
Jordanie, avant d’étre nommé, pour 
nne courte période, attaché mili- 
taire en Ouganda. II a également 
servi dans la force de police du Qa- 
tar comme colonel et a été promu 
au rang de général de brigade dans 
l’armée du Qatar. En 1975. il rega- 
gne le Soudan où il dirige l’in ten- 
dance des forces armées souda- 
naises. Il est ensuite nommé 
commandant en chef du sud, puis 
responsable des opérations dans le 
nord. Le maréchal Nemeiry lui 
avait demandé en 1982 de devenir 
le chef de son état-major, maïs il 
avait décliné cet offre en invoquant 
des raisons de santé. Depuis, il avait 
été promu commandant en chef ad- 
joint des forces armées.] 


défense commune pour vingt ans. Le 
17, l’Arabie Saoudite, l’Egypte et le 
Soudan décident de coopérer dans le 
domaine militaire et de la sécurité, 
donnant ainsi une consécration offi- 
cielle à la « sainte alliance • ébau- 
chée au lendemain du putsch avorté 
de juillet 1970. La Libye, qui cepen- 
dant avait été à i ‘origine des tenta- 
tives de coup d’Etat de septembre et 
de juillet, ne fut plus partie du nou- 
veau pane et est désormais considé- 
rée A Khartoum comme le principal 
adversaire du président Nemeiry et 
la source de tous les maux et mal- 
heurs du Soudan. 

Ryad. qui a remplacé Tripoli dans 
1e rôle d’allié privilégié du régime de 
Khartoum, devient désormais le 
grand bailleur de fonds du Soudan 
en butte à de graves difficultés éco- 
nomiques. Elle a également son mot 
A dire en ce qui concerne la politique 
intérieure smutarmî^ et incite le 
chef de l’Etat à se réconcilier avec 
M. Sadek El Mahdi. chef du parti 
Oumma et de la puissante secte 
musulmane des Ansars, en vue de 
renforcer le caractère « arabo- 
musulman » du Soudan. La - récon- 
ciliation nationale » souhaitée par 
Ryad est ébauchée en juillet 1977 
an cours d’une rencontre secrète à 
Port-Soudan entre le président 
Nemeiry et M. Sadek El Mahdi. 
Mais elle demeure inachevée, le 
Front national soudanais qui 
regroupe les partis d'opposition de 
droite estimant que les « méthodes 
personnelles et autocratiques » du 
chef de l’Etat rendent illusoire tout 
dialogue. Seuls les Frères musul- 
mans accordent au régime un appui 
conditionnel avec le secret espoir 
d’- islamiser » le pays. 

Les rapports entre le président 
Nemeiry qui s’est octoyé en mai 
1979 le titre de «maréchal» et les 
chefs de l'armée se détériorent. 
Ceux-ci se plaignant du eomporte- 
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ment de FUnkn socialiste qui s’est 
montrée totalement incapable 
d’empêcher l'extension de l'agitation 
sociale provoquée par les mesures 
d'austérité dicté» par le FMI. Le 
26 janvier 1982, le président 
Nemeiry dissout la direction du 
parti unique et destitue son secré- 
taire général, numéro deux du 
régime, le général Abdel Magid 
Khalil, qui est en même temps le 
commandant en chef des forces 
années et le premier vice-président 
de la République. Il avait refusé de 
tirer sur les étudiants qui protes- 
taient contre l'augmentation du prix 
du sucre et d'autres denrées essen- 
tielles. En fait, le général Khalil et 
certains des plus proches collabora- 
teurs, limogés en même temps que 
lui, ont surtout > envisagé » la 
«démission forcée» du président au 
cours d’une séance plénière du parti 
unique. 


L'imam des Soudanais 


Le fragile équilibre politique que 
Nemeiry tente de maintenir contre 
vents et . marées, est une fois de plus 
menacé fin 1982 par l’agitation des 
lycéens, résultat d’une dégradation 
de la situation économique, sociale 
et politique qui s’accélère au fil des 
mois : les «Sudistes» notamment se 
plaignent du sous-développement 
chronique de leur région et du fait 
que les promesses faites au lende- 
main de l'accord d'Addis-Abeba 
n’ont pas été respectées. Toutes les 
données pour une nouvelle guerre 
civile sont réunies, avec l’apparition 
au début de 1983 des premières 
unités rebelles dans le Sud. Pour 
tenter de briser le mouvement insur- 
rectionnel qui commence & faire 
tache d’huile, le président Nemeiry 
décide fin juin 1983 de diviser le 
Sud en trois régions indépendantes, 
violant ainsi l’une des clauses essen- 
tielles de l’accord d'Addis-Abeba 
qui prévoyait une région du Sud 
autonome et unie. Celte mesure 
maladroite contribue A aggraver le 
mécontentement dans les provinces 
méridionales, alimentant ainsi la 
rébellion. En proclamant, le 29 sep- 
tembre 1983, la mise en œuvre d’une 
nouvelle légistation islamique fon- 
dée sur le principe de l’« œil pour 
l'œil», le président Nemeiry jette 
l’huile sur le feu et donne au pro- 
blème du Sud un aspect religieux 
qui vient ainsi s'ajouter au lourd 
contentieux politique et économique 
déjà existant entre Khartoum et les 
autonomistes du Sud. 

Engagé dans une «fuite en 
avant» éperdue, le chef de FEtat 
soudanais multiplie les mesures 
d’« islamisation» forcée et ne voit 
pas qu'il est en train de perdre le sud 
contrôlé de plus en plus par les 
maquisards du colonel Garang. 11 
est surtout pressé de devenir 
F «Imam des Soudanais», c’est- 
à-dire le chef politique et religieux 
du Soudan. Mais l'Assemblée natio- 
nale, pourtant réputée pour sa doci- 
lité A Fégard du chef de l’Etat, 
refuse d’amender la Constitution de 
1973 afin de la rendre conforme à la 
loi islamique. Devant ce coup de 
semonce inattendu, le président 
Nemeiry renonce à son rêve de se 


proclamer l' imam des Soudanais en 
septembre 1984 A l’occasion du pre- 
mier anniversaire de la mise en 
application de la charia. fi s’aper- 
çoit, un peu tardivement, qu'il fait 
fausse route et commence A assou- 
plir sa politique. 11 met fin A l'état 
d'urgence, se déclare prêt à revenir 
sur sa décision de diviser le Sud en 
trois régions, libère M. Sadek El 
Mahdi. chef de la secte des Ansars. 
Sous la pression des Etats-Unis et de 
l’Egypte, ü décide au début de jan- 
vier 1985 de mettre un terme au 
amputations prétendument « corani- 
ques » qui ont causé un tort irrépara- 
ble A l’image de marque de son 
régime. La dernière victime de ses 
abus « religieux • sera Mahmoud 
Mohamed Taha, le chef des Frères 
républicains, apôtre de la nou- 
violence et partisan d'un «islam à 
visage humain», qui est pendu A la 
mi-janvier sur la place publique. 

C'est également A la demande de 
Washington et du Caire que le 
Maréchal Nemeiry met fin A son 
alliance avec les Frères mulsulmans, 
ces derniers constituant son seul 
appui dans la rue. Il est désormais 
tragiquement seuL II croit cepen- 
dant pouvoir compter encore sur te 
soutien des militaires qu'i] a souvent 
humiliés et qui ne partagent pas tous 
sa politique de guerre dans 1e Sud. 
Avant de partir pour Washington, 
où il espère peut-être regagner la 
confiance des Américains en faisant 
valoir que tous ses adversaires sont 
manipulés par les Frères musul- 
mans, les communistes et le colonel 
Kadhafi, il nomme 1e plus loyal de 
ses officiers, 1e général Sewar et 
Dahab, aux postes de commandant 
en chef de l'armée et de ministre de 
la défense, qu'il assumait personnel- 
lement, sachant toute l'importance 
que ces Fonctions revêtent dans une 
société militarisée. Une mesure qui 
lui sera fatale. 

A-t-il commis une erreur d’appré- 
ciation ou bien, miné par la maladie, 
a-t-il, par lassitude, baissé sa garde 
devant les énormes défis auxquels 
fait face le Soudan ? 

JEAN GUEYRAS. 
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Paris-Washington à partir de 4255 F. 

^ sdb Prêt à partir? 
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Vol sans escale tous les jours de CDG1 
Sans oublier que TWA dessert plus de 60 villes à 
l'intérieur des Etats-Unis. y 


TWA ouvre la voie vers les USA. 


Tarif Loisira/r 14-60 jours. Selon la saison. 1 
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AFRIQUE 


LA StTUATlON AU SOUDAN 


Les principaux dirigeants 
du régime déchu ont été arrêtés 


(Suite de la première page. ) 

On ignore toutefois si la mesure a 
été prise de leur propre chef par les 
nouvelles autorités ou imposée par 
les manifestants qui, selon certaines 
informations, auraient pris d’assaut 
les prisons de la capitale. Quoi quH 
en soit, le général Dahab a décrété 
dés dimanche le démantèlement de 
l’appareil de sécurité de l’Etat, qui 
comprenait quelque vingt mille 
agents, et la confiscation de ses 
Sens. 

Dès l’annonce du coup d'Etat sa- 
medi, des disaines de milliers de 
Soudanais avaient envahi les nus de 
Kartboum pour manifester leur joie. 
Us ont arraché et brûlé l’emblème 
aux couleurs nationales du régime 
déchu, ainsi que les portraits du ma- 
réchal Ncmeiry. Les manifestants 
scandaient des slogans en faveur de 
l’instauration de la démocratie, de la 
libération de tous les détenus politi- 
ques, de la rupture des relations di- 
plomatiques avec les Etats-Unis, de 
l'extradition de l’ancien président 
Nemeiry. actuellement au Caire, 
afin qu’il soit jugé. La foule scandait 
encore : « Le peuple a faim. Nous 
sommes pour la révolution. Les 
balles ne nous fora pas peur. Un 
million de martyrs pour une nou- 
velle époque. » 

Tandis que les membres des pro- 
fessions libérales reprenaient le tra- 
vail dimanche, divers syndicats ont 
distribué des tracts dans les rues de 
la capitale dans lesquels ils appellent 
la population & poursuivre la grève 
jusqu’à l’obtention de l’assurance 
que les revendications populaires se- 
raient satisfaites. 

Lundi matin, le général Dahab 
n’avait toujours pas constitué de 
gouvernement maïs, selon un diri- 
geant communiste résidant en 
Grande-Bretagne, M. Ezzeddine Ali 
Amer, des conversations étaient en 
ooura entre le chef de la conjuration 
victorieuse et les représentants des 
diverses formations de l’opposition. 
Dans divers communiqués publiés 
ce week-end, le général Dahat> a ce- 
pendant esquisse les grandes orien- 
tations du nouveau régime. Celui-ci 
n’a pas l'intention de « confisquer 
les droits politiques du peuple sou- 
danais» et « remettra le pouvoir au 
peuple » dans le cadre d’un système 
pluraliste fondé sur des élections li- 
bres. Aucune date cependant n’est 
fixée pour le retour aux urnes. Une 
•période transitoire » serait mise à 
profit pour « rétablissement d’orga- 
nisations démocratiques et un cli- 
mat de neutralité politique qui ga- 
rantirait des élections libres et 
impartiales ». 

Les nouveaux dirigeants annon- 
cent également la rédaction d'une 
- charte d'action nationale» fondée 
sur les principes suivants ; « Indépen- 
dance totale, préservation de l’unité 
nationale, indépendance de la ma- 
gistrature, liberté d’expression, res- 
pect des droits fondamentaux de 
l’individu, liberté du culte... ». Evo- 
quant la rébellion qui sévit dans les 
provinces méridionales, les nou- 
veaux dirigeants • rejettent l'effu- 
sion de sang entre frères » et se pro- 
noncent pour -un dialogue direct, 
fondé sur l'égalité des droits et des 
devoirs». 


En matière de politique étran- 
gère. la junte s'engage à respecter 
tous - les engagements dn Soudan 
tout eu promettant « d’oeuvrer au ré- 
tablissement des relations entre le 
Soudan et certains pays, notam- 
ment les Etats voisins... » sur la base 
d’une politique non alignée. Ainsi se- 
raient désignées, selon certains ob- 
servateurs, l’Union soviétique, la Li- 
bye et l'Ethiopie, avec lesquelles les 
relations étaient tendues & laveflk 
du coup d'Etat. 


Prudence soviétique 

Tant les Etats-Unis que l’Union 
soviétique observent une grande pru- 
dence dans leurs appréciations du 
nouveau régime. L agence Tass a 
annoncé le coup d’Etat sans com- 
mentaire, rn*fo avec une satisfaction 
à peine déguisée devant la chute du 
gouvernement du maréchal Ne- 
meiry. Le département d'Etat amé- 
ricain a commencé par déclarer que 
« la politique des Etats-Unis à 
l’égard du Soudan n’a pas 
changé ». Mais, à la suite d’un en- 
tretien entre le général Dahab et le 
chargé d’affaires américain % Khar- 
toum, on assurait à Washington que 
• les Etats-Unis partagent pleine- 
ment le désir [du nouveau pouvoir! 
d’entretenir des relations solides 
avec le Soudan ». Le général Dahab 
avait exprimé sa «reconnaissance 
pour l’assistance que les Etats-Unis 
ont fournie au Soudan ces dernières 
années». Le chargé d'affaires amé- 
ricain a, pour sa part, assuré son in* 
teriocuteur que i- aide américaine 
au Soudan, en matière d’alimenta- 
tion et dans d’autres domaines . 
continuerait». Le gouvernement 
britannique s'est déclaré •encou- 
ragé» par révolution de la conjonc- 
ture soudanaise. 

Les pays arabes, quasi unanimes, 
officiellement ou par le truchement 
de la presse officieuse, ont accueilli 
avec grande satisfaction le renverse- 
ment du maréchal Ncmeiry. La Li- 
bye a été la première à reconnaître 
le nouveau régime tout en précisant 
qu’elle n'avait nullement contribué à 
la « révolution». Cependant le colo- 
nel Kadhafi espère mieux. U a dé- 
claré samedi : « Nous voulons que 
demain ou après-demain soient des 
jours de tristesse non seulement 
pour le valet Nemeiry. mais aussi 
pour le traître Hosni Moubarak [le 
président égyptien] J’arrogant Rea- 
gan. l’impérialisme, les ennemis des 
Arabes et de rislam— » 

Quant à la Syrie, l’alliée de la Li- 
bye, elle a affirmé que « tous ceux 
qui lient leur destin à celui dé l’im- 
périalisme américain et au sionisme 
subiront le mime son que Nemeiry. 
Anouar EISadate [l’ancien prési- 
dent égyptien assassiné en 1981] ou 
le chah d’Iran ». 

Le roi Fahd d'Arabie Saoudite a 
été le premier chef d'Etat arabe à 
adresser un message personnel féli- 
citant le général Dahab et souhai- 
tant aux nouveaux dirigeants 
« succès et réussite ». Le Koweït, k 
Quatar, les Emirats arabes unis se 
sont empressés d’en faire autant. La 
République islamique d’Iran estime 
pour sa part que la chute du maré- 
chal Nemeiry constitue « un grand 
pas vers la victoire de la nation mu- 
sulmane». - (AFP. Reuter, AP. 
UPI). 


U président Moubarak : nos relations 
avec le nouveau régime sont « très bonnes » 

De notre correspondant 


Le Caire. - Le président Mouba- 
rak a affirmé, le dimanche 7 avril, 
que les relations entre les responsa- 
bles égyptiens et le nouveau pouvoir 
au Soudan étaient « très bonnes ». 
« Nous avons été en contact perma- 
nent avec le nouveau régime souda- 
nais dis l’annonce du premier com- 
muniqué » (prise du pouvoir par les 
militaires et destitution de Ne- 
meiry), a ajouté le rais dans une dé- 
claration à la presse. 

Les responsables du Caire avaient 
été informés du coup d'Etat samedi, 
quelques minutes avant l’arrivée du 
maréchal Nemeiry de Washington, 
pour ce qui devait être * une courte 
escale à l’aéroport du Caire, avant 
de regagner Khartoum ». Le prési- 
dent Moubarak s'est perscnneDe- 
ment évertué à convaincre le chef de 
l'Etat renversé de ne pas tenter de 
regagner le Soudan « pour redresser 
la situation ». L'ancien président, 
qui escomptait vraisemblablement 
un engagement égyptien à ses côtés, 
a dû déchanter. M. Moubarak, qui 
avait dû être rassuré par k fait que 

tm — .... _ 


ment choisi. par le peuple soudanais 
■efusons de 


le chef du coup d’Etat n'était ni çro- 


soviéùque ni proche du colonel 

dhafi, a voulu éviter tout in rident 
susceptible d'être perçu comme 
« hostile » par le nouveau régime. 

M. Moubarak a toutefois précisé 
que k maréchal Ncmeiry. résidant 
actuellement au palais présidentiel 
de Tahra, au Caire, pourra conti- 
nuer â séjourner en Egypte, * au 
même titre que les nombreux amis 
soudanais ou étrangers qui sont nos 
hôtes». 

Dans ses déclarations de diman- 
che, le chef de l’Etat égyptien a af- 
firmé que sou pays considérait que 


■ ce qui a lieu au Soudan est une af- 


faire purement intérieure ne re 
vont que du peuple soudanais». 
« Nous soutenons tout gouverne- 


nt nous refusons de nous ingérer 
dans les affaires intérieures de 
Khartoum », a-t-il ajouté. U a toute- 
fois appelé le nouveau régime • à la 
vigilance, afin de parer à toute in- 
tervention étrangère ». Pour les res- 
ponsables du Caire, la Libye consti- 
tue un danger potentiel à ce niveau. 
Dès samedi, le premier ministre 
égyptien, le général Kamal Hassan 
Ali, avait adressé une mise en garde 
à Tripoli, en affirmant que Le Caire 
• ne tolérera pas une ingérance 
étrangère directe ou indirecte dans 
les affaires du Soudan, qui consti- 
tue fa profondeur stratégique de 
l’Egypte ». 

Samedi, les autorités égyptiennes 
auraient, selon certaines sources, 
renforcé le dispositif militaire près 
de la frontière soudanaise « afin de 
parer à toute éventualité ». 
L’Egypte et le Soudan sont liés de- 
puis 1976 par un pacte de défense 
commune, et au moins -use trentaine 
de militaires égyptiens se trouvent â 
Khartoum oh us supervisent k sys- 
tème de défense antiaérienne de la 
capitale. 

Malgré le soutien officiel accordé 
par Le Caire au nouveau régime de 
Khartoum, certains’ responsables 
égyptiens laissent percer, eu privé, 
une certaine préoccupation. Des 
tracts signés - officiers libres » ont 
en effet circulé au Soudan, quelques 
jours avant la coup d’Etat. D’aucuns 
$c demandent si le chef des puts- 
chistes, le général Scwar el Dahab, 
ne sert pas de « couverture » à une 
tendance plus radicale, comme k 
général Mohamed Neguïb k fit 
pour Nasser quand les * officiers li- 
bres » égyptiens renversèrent k roi 
Farouken 1952. 


ALEXANDRE BUCCUUm. 



Afrique du Sud 


LE GRAND PÈLERINAGE DE L # ÉGLISE DE SION 


Quand le président Pieter Botha 
est qualifié d'« homme de paix et d'amour » 


Morts. — Les «bons Noirs» mon- 
tent. et M. Pieter Botha les a rencon- 
trés. Cala s'est passé dimanche 
7 avrfl dans m coin tranquille et plu- 
tôt conservateur du Transvaal du 
Nord, la cité saints de Moria, à uns 
q ua rant ain e de kflo mè tras de Ftatare- 
burg, fieu de pèlerinage annuel des 
adaptas de riEgffce de Son {Zoo 
Christian Church, ZCQ, un petit vB- 
toge adossé à ta montagne et dominé 
par une immense étoile blanche des- 
sinée au soL Destination pascale de 
milliers de Noirs venus d'Afrique du 
Sud et des Etats environnants. Au 
dire de tous, le plus grand rassem- 
blement chrétien d'Afrique en ce jour 
de Pâques, une concurrence ouverte 
â r Europe et à Rome. La presse a an- 
nonce aRégrement le chiffre de un è 
deux millions de pèlerins. La réalité 
est plus proche du demWnflficn. Une 
belle ass embl é e tout de même pou- 
le pape de ces Beux, l'évêque Bèr- 
nabas Lekgan Yane, qui, âgé de 
trente ans, règne sur quatre mBCarts 
de fidèles en Afrique du Sud. Une 
Egflse, qui, depuis ses origines, est 
dirigée de père en füs par la même fa- 
mille. Le grand-père Engenas a 
rompu en 1910 avec l'Eglise 
d'Ecosse, e des visions venues 
directement du dsl ». Il a donc dé- 
ridé de fonder sa propre Eglise, qui, 
au cours de ce week-end pascal, a 
fêté ses soixante-quinze années 
«rexistenca. 


De notre envoyé spécial 


gardes qui portant kfit an souvenir de 
rEgfise d'Ecosse. Une foule bigarrée 
mais sage applaudtosrit à son pas- 
sage. Les hommes en uniforme de 
toile kaki, chaussures blanches et 
casquettes noires pour les troupes de 
base, an costume vert pour la hiérar- 
chie et les prêtres: Las femmes en 
vêtement jaune ctaJr pour les plus 
âgés et en bleu azur pour las jeunes. 
Tous portent, épinglée sur leur poi- 
trine, r étoile de David argentée sur 
fond d'étoffe verte, signe de rallie- 
ment de l'Eglise de Son. Le noir, 
couleur de fa mort et de la malaria, 
est banni de cette refigion, synchré- 
tisme de plusieurs autres sur fond de 
croyances africaines. 


gfafe. bien que la plus grande partie 
de la foule ne parié paecetta langue 
ma» uniquement la sienne st Tafri- 
kasns. Le message n’est donc pas 
véritablement passé, d'autant que 
das haut-parieurs déférants ont es- 
tompé une bonne partie de Tafiocu- 
lion, ce qui a contribué è espacer les 
applaudissements et è diminuer tour 
intensité. 


Une belle occasion pour inviter 
pour la première fois le premier per- 
sonnage de l'Etat et lui faire allé- 
geance. L'évêque a décerné une ré- 
compense, celle de la tüberté de 
Mûries b cet e homme de paix et 
d’amours. La président de la Répu- 
blique, M. Pieter Botha, est arrivé en 
■h éfc op tèra , en compagnie de son 
épouse, pour apporter sa bénédiction 
è ce bon peupla, tranqidle, discipliné 
et respectueux. 


L'arrivée du chef cto l'Etat dans la 
Mecque du^ordsmaafut saluée par 
des apptourissemente courtois. Pas 
d'exubérance ni de dames ni de 
chants pour celui qui, à peine devenu 
premier ministre, avait, en 1970, osé 
se rendra à Soweta Une foule ao- 
q uisè, bienveillante, pour qui l’auto- 
rité est d' essence divine, M qui était 
manifestement fiàre d'accuefiür un 
msftre incontesté. C'est d’ailleurs ce 
que leur a cfit M. Botha : e H n’y a 
d’autorité que de Dieu. H n’y a que 
ceux qui sa conduisent mal qui ont à 
craindra quelque chose dee diri- 
geants. Faite* ce qui est bien et vous 
recevrez l'approbation du chef. U est 
la serviteur de Dieu pour ce qui est 
biens 


« Vous respecta* la ht tordre et 
rautorité », leur a rit M. Botha. eJa 
suis venu votif dès que nous le 
voyons, et nous vous ■. respectons 
pour cala. Par le passé, nous ne nous 
sommes pis* véritablement parié. 
Regroupons nous et parions ensem- 
ble, comme nous h faisans mainte- 
nant. Par le passé, nous nous 
sommes pas véritabtementdcootrfs. 
Commençons à nous écouter comme 
nous le faisons (na/ntmant Aucune 
communauté ne peut être- Punique 
vainqueur. Nous devons gagner en- 
semble ou nous serons tous per- 
dants^. Lé où les éléphants se bot- 
tent, r herbe ne repousse pas. » 


nage <k Moite djqit . prendre tin lundi 
soir. Las quelque deux mU» autobus, 
les camions «t les votera partie»-' 
Bères vont reconduire dans leurs 
town shipe, le* fidèles d'une Egfiae 
■réputée pour son u onaeiv a ti w pa èt sa 
soumission à la loi- Les fidèle* doi- 
vent observer das règles de vie 
strictes. Toute personne pénétrant è 
Moria doit s’abstenir de fumer, de 
boire de ralcool et de sa maquBsr, 
U viande de parc est considérée 
comme impure. Le s jem i et les imê- 
dkameatSr y compris l'aspirine, sont 
prohibés. Las sorriarésont fè pour 
décrier toute» les m ala ria s atlas soi- 
gner. pour Son^Tavank -meffleur est 
dans rautrejrwrSJe. ; Alors,, contow 
Ta déclaré le -prophète UftVafc 
Shembe : « Le s Kancs' seront ir 
foulés das portes düparacBs, car per- 
sonne ne peut gouverner deux fois. » 


MICHEL BOLE-HtCHARD- 


Pfus que jamais, le chef de TEtat « 
fait référence èDieu et aux princi pes 
chrétiens qui guident son action 
« p rot ect ri ce de la Bbarté, de la falot 
de redorerions. «L'Afrique du Sud 
n'est pas parfaite, a-t-3 reconnu. En 
tant qu'Stre humain, nous ne le. 
sommes pas non plus, mais, comme 
chrétie ns nous avons une responss- 
brû té, et noue devons tous l'assu- 
mera. 


m La moitié des , habitants de 
Crossroads acceptent d’être relogés. 

_ Prtj de cin q u ante mjifK fatimg 

du camp de squaBCTifc Crtxarcads 
(près do Cap), cà dix-huit per* 
somec ont été taies en février par la 
police tarde msiéfcdaita» de rési- 
dents qnt craignaient d'être évacués 
par force, ont accepté d’étre relogés 
danskeamp de Khayefitsha, situé à 
une tiqgteibe dekOomètres pfats au 
nmd. a indiqué, samedi 6 Avril; la 
presse sod^fricame. •— (AFP.) - . 


«Vous respectez la toi» 


L’évêque Bamabss Lekgan Yane 
est sorti de sa vûla pour aller accueil- 
lir n lustra visiteur. Invisible dans une 
teéenride Cadillac poire six portas 
aux vitres fumées, B a traversé ta 
foule précédé de la fanfare et de ses 


Le président de la République, ar- 
borant un mBtot jaune è la bouton- 
nière, a fustigé les e messagers de la 
terreurs et les «forces des ténè- 
bres a, ceux «qui viennent de loin 
avec un esprit maBn pour tuer ou 
blesser des innocent s . Nous ne {le- 
vons pas leur permettre de brûler nos 
maisons et détrultm nos biens a. Au 
début de son allocution, les applau- 
dissements saluatont chacune des 
phrases du discours prononcé en an- 


Le président de ta RépubBque a of- 
fert à l'évêque Lekgan Yane une WW* 
en afrikaans, et ce damier e fait re- 
mettra par sa füla un bouquet de 
ftem è M"* Efize Botha, qui a serré 
r enfant dans ses bras. Cette fête de 
ta fraternité entre Noirs et Blancs 
s’est pourauhrie autour d'une bonne 
table, avare que révêque, à son tour, 
ne défivre è r a ssis tance son massage 
de prix: « Que Dieu vàusbémsm^t 
voue guide dans b tâche riflfcSe dis 
gouverner notre cher pays, a . 


Après quatre jours de prières, de 
Chants et de remaniement, le pMeri- 


• L’UDF va InZaaifter ses ac- 
tions de désob éi ssance civile. - Le 
Froot dénoentique iiv (UDF) a 
. décidé de tancer des actions ordon- 
nées ptmr protester contre le sys- 
tème de rapffrthrid, et do renforcer 
ses relations avec ks symfîcaM, s an- 
noné, samedi 6 avril, le porte-parole 
-de l’UDF, 1 l'issue dn. premîer 
congrès ann^tkee mouvement : 
D’autre part, cinq personnes - sont 
mortes au coure du week-end, à ta 
suite des émeutes- qui se sam, pro- 
duites dans ptaskurâ cités marcs 
(AFP. AF. Reuter. ) 


Tunisie 


L'UGTT ne participera pas 
aux élections municipales 


De notre correspondant 


Tunis. - Le conseil général de 
l’Union générale des travail] cuis 
tunisiens (UGTT), réuni du mardi 2 
au jeudi 4 avril à Tunis, a décidé 
que ta centrak s’abstiendra de pren- 
dre part aux élection» municipales 
du 12 mai, que ce soit en présentant 
des listes ou en participant à ceUe 
patronnée par k Parti socialiste des- 
tonrien (1). 

C’est la première fois depuis 
l'indépendance que rUGTT ne figu- 


rera pas sur les listes électorales du 
Parti destourien. Les quelque 
six cents délégués syndicaux ont, en 
revanche, recommandé que, à rave- 
air, rUGTT soit présente avec ses 
propres candidats dans toutes les 
consultations électorales, c’est-à-dire 
è partir de novembre 1986 lois des 
élections législatives. 


Ethiopie 


QUATRE-VINGT-DIX 

OFFICIERS 

AURAŒNT ÉTÉ ARRÊTÉS 


Q m fie- f l ngt rfa officiera — 
ggretid l fu i ent des tqteto et 
des coDBudsots — suspects 
d'avoir fomenté on complot contre 
le chef de !*Etat éthiopien, le colo- 
nel Mengnbtn, — ont été arrêtés, 
rapporte te journal britannique Tbe 
Saaday Times, qui cite des somres 
dignes de foi à Addk-Abeba. Ces 
arrestations, effectuées le 26 mars 
par des agents de la Sûreté, orga- 
risme que c ommande drectement 
M. Mengoista. ont en lieu i Addk- 
Abeba. - L’éptaratioa de ranaée 
était d emandée dans «ne note poG- 
titfoe nttrasecrèU sigoSn do tainis- 

tre de la justice. M. Ande-Miksel 
et jofae à tm projet de aaonOe 
Constitution», écrit The Saaday 
Times, tfû amure avoir obtesn des 
exemplaires de ces dont ioo- 
ments. Le document pofftique ré- 
dame oe mhswifîrariwi da travail 
d'éducation poBtfqne an s da des 
forces armées et signale <fae «As- 
tburiétiatue se répand dans tes 

riBcs et dans la bmasse». Les 
principales omctéristiqnea du pro- 
jet de Constitution, ipd pomralt 
avoir force de loi en mai prochain, 
sont le parti ■nqae, an chef d'Etat 
« omuipoteof », an système de. 
surveillance généralisée pour 
débusquer les • coatre-réfoht- 
tioaBBirss - et - contrôler la rte 
de s masses », rabo&tion de tome 
propriété privée et au renforcement 
de raffiance avec fUKSâ. 


Ainsi, non seulement ta centrale 
syndicale confirme son autonomie, 
mais prend encore plus de distance à 
l’égard du pouvoir eu envisageant 
d’ores et déjà d’entrer directement 
en compétition avec ses représen- 
tants dans dix-huit mois. C’est, 
expliquent les dirigeants syndicaux, 
parce que la situation sociale 
actuelle « requiert toute son atten- 
tion ét mobilise toutes ses énergies » 
que TUG1T a choisi de demeurer en 
dehors des élections du mois pro- 
chain. 


Le conseil national de la centrak 
a, d’autre part, accepté la proposi- 
tion gouvernementale de poursuivre 
les négociations salariales au sein 
d'une commission trip&rtite 
(le Monde du 3 avril) , mais en réaf- 
firmant qu'elles devraient être 
exclusivement fondées sur la hausse 
du coût de la vie. 


Les conversations s’annoncent 
donc particulièrement difficiles, 
d’autant plus que l’UGTT a 
confirmé les diverses grèves secto- 
rielles et régionales déjà program- 
mées et a. en outre, décidé le prin- 
cipe d’une grève générale dans la 
fonction publique, ce qui constitue- 
rait une première. Déjà, vendredi 
5 avril, le trafic aérien a subi des 
perturbations. 


MICHEL DEURÉ. 


(1) Il se confirme, J ce propos, que 
les trois partis d* opposition légaux : 
Mouvement des démocrates socialistes. 
Parti communiste et Parti de r unité 
populaire, ainsi que k Mouvement de la 
tendance Mmigae, ont décidé de ne 
pas participer à la consultation. Leur 
position doit être rendue publique et 
c omment ée au coure d’une conférence 
de presse commune prévue pour k 
9 avrfl. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


: ACCORD SUR DES VENTES 
D’ARMES ENTRE L’ITALIE 
ET LA CHINE. — M. SpaAflînî, 
ministre italien de la défense, et 
son homologue chinois, M. Zhang 
Alping, ont signé, dimanche 
7 avril, à Pékin, on mémorandum 
sur 1a coopération militaire pré- 
voyant que Rome vendra des 
armes et formera des tedsâckns. 
D s’agit du premier accord de ce 
type conclu par Patin avec un 
pays occidentaL Selon M.Spâd&- 
tini, ta Chine serait intéressée par 
l’achat de systèmes radars, : 
d’avions de transport et de chas- 
seurs, de torpiDeura, d’hélicop- 
tères, de mines, ainsi que de dif- 
férente systèmes électroniques. 
L’Italk se propase de demander 
un assouplissement des règles du 
COCOm envers la Chiné lois de 
ta prochaine réunion de cet orga- 
nisme en juin. Le COCOM est k 
Comité de coordination des pays : 
occidentaux sur k cqncrfilé des . 
exportations vers les pays com- 
munistes. — (AFP.) ■ 


6 mai Pour être définitivement 
adopté, le projet devra encore 
être adopté à deux reprises à in- 
tervaUe d’un mois par la pro- 
chainer Assemblée, issue des éjec- 
tions qui devraient avoir tien 
défaut jtmt - (AFP. ) - • 


Mozambique 


• NOMINATION DU PRE- 
MIER AMBASSADEUR A 
PARIS. - Le gouvernement <fe = 
Maputo a ann on cé, samedi 6 avril, 
ta nomination de «on premia' am- 
bassadeur à -Paris, M. Isaac Mù- 
rargy, on diplomate de carrière qui 
avait jusqu’ici ta responsabilité du 
département de* affaires juridiques 
et consulaires au ministère des af- 
faire» étrangères : le Mozambique 
aura désormais quatre ambassades 
eu Occident : Portugal, Belgique et. 
Communauté européenne, Etats- 
Unis et France. — (AFP.) - . . 


Tchad 


Grèce 


REVISION DE LA jCONSH- 
TUTION. — ; Le projet .de. "lévi- 
rion de la Constitution présenté 
par k gouvernement socialiste dc 
M. Papandrépu et qui vise à ré- 
duire les pouvoirs du président de 
la République, a été adopté par le 
Parlement en première lecture 
samedi 6 avriL IJ . a recueilli 
182 voix, soit le plein des voix de 
gauche à l’Assemblée. Un 
deuxième, vote doit avoir liea .k - 


> M. HISSÊNE HABRÊ. EFFEC- 
TUE UNE NOUVELLE 
TOURNÉE J5ANS LE SUD, -r 

Le président tohadien 'a quitté 
NDjameca,- dimanche ' marin 
.7 avril, 2 destination de : Bongar, 
djef-fién dn Mayx>-Kebbi, pour 
une seconde tournée dax» te sud 
dû Tchad. -Il doit -se . rendre 
ensuite â Laï (TaodjBe) et à -Am- 
Tïmaa, dans le Sal a m at, nord 
du Moyen-CbarL An. cours de sa 
première -tournée dans le Sud, du 
9 au 16 mars dernier, M. Habré 

avait visité Sahr (Moyen-Chari), 

Dbb* (Lagone oriental) et' 

Moundoû -{Logoue occidental). ' 
-(AFP.) . ■ ~ : 


• (Pubtteiii) • 


ANGLAIS/ ALLE M AND /ESPÀGNOEf ITALIEN /RUSSE J GREC 

DIPLOME DE LANGUES 

A VOCATION PROFESSIONNELLE 

Piéyrm.. t*»nq«afem»nt eh«« par contipondanoe, euxoot de tangue 
pratique, poqr valoriser votre formation et aogoiaiiavutièqBalzfkBtion: 1 . * ' 
CHAMBRES D£ CÔMMBtCE ÉTRANGÈRES. UMVERSni Œ CAMBRIDGE. 
BTS TRADUCTEUR D'ENTREPRISE . . 

Ceourn ftemu dm toute ta Trim e fiê per uds aa. uwoifcli» I tea ceux ipd 
aœeèd e at use antique ouvrants jM ta «MgUe. Goura dë mise t ate*eu~ pour 
« U b u te ws et taux débutants. hs cri pfiBiw toute rsmée. Orienttfion «thmttkn 
continue. (kuraoriixcorapléraemsh- ei tocttogsiPérte-Laralbt».': 

Deeunnteden graMte A : LANGUES & AFFAKE8, Mrvfoe 428Z, 36/iW Càhsûgm. 
SB808ltarta-UiiritateTdL: ni27Oavagena>&.7»gg(éwMtuinwitietaél. - - - 
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EUROPE 


fcA VISITE DE M. FABIUS A SÉOUL 


LA SUSPENSION PAR L'URSS DU DÉPLOIEMENT DES SS-20 


« Tous lés nuages ont été dissipés » « Notre décision à la fin du moratoire 

JL * ■ ■ «( . . ■ . ■ a ai. . a a ■ 


déclare te chef du gouvernement sud-coréen 


Séoul. - A Tissus d'une première 
journée de déçussions politiques à 
Séoul, les relations. .franco-^ 
sud-coréennes paraissant s'Ôtre nor- 
maRsées. C’est ce. qu'on, a ffi r me- 
aussi bien du côté sud-coréen que du 
côté français, à- b suite des antre- 
tiens que M. Fabius a eus. ce lundi 
S awü, avec le pmctaer mmistre. 
M. Lho SWn Yong. et le président 
Chiai Doo Wan. Ce tète-à-tét», qui 
parafa avoir .levé d'emblée tous les 
malentendus.' A l'Issue de cette rén- , 
contre, le premier ministre sud- 
coréen a en effet assuré que r tous 
tes nuages ont été tfssipés ». 

Ces nuages étaient nombreux de- 
puis le mois de décembre, lorsque lès 
Français avaient rehaussé le statut 
de la délégation commerciale nord- 
coréenne en France sans même pré- 
venir Séoul. 


De notre envoyé spécial 

Pans l'entourage de M. Fabius, les 
propos du premier mmistre sud- 
coréen ont été confirmés et les entre- 
tiens ont été qualifiés tf t étape im- 
portante a. Oh ajoute que * la 
confiance a été rètàbBe » entre- les 

deux pvties.et que < la cJJrrrat poéti- 
que des re n c ont re s est m a inte nant 
excellent », cela, devant avoir des 

t prolongements immécSms ». Ces 
c prolongements » devraient être de 
deux ordres : diplomatique d'abord, 
puisque. M.' Fabius a remis à ses in- 
terlocuteurs une lettre de M. Mitter- 
rand invitant le président Chun à se 
-Mxvdre en visite en France ; commer- 
cial ensuite, puisque la «bavure » du 
mois '.de décembre àvair entrâtes; le 
jjal des négociations sur- plusieure 


contrats {ventes d’Airbus, d* usinas 
de traitement des eaux, d’installa- 
tions de gaz. de centrales nu- 
cléaires, etc.). 

La visite de M. Fabius doit se ter- 
miner mardi. La journée sera consa- 
crée.^, la visite de plusieure usines et 
à un déjeuner offert en son honneur 
par la Fédération des industries en* 
réarmes. Le premier ministre doit re- 
gagner Paris mercredi matin à Taube 
pour participer au traditionnel conseil 
des nrantstraa. Lundi, outre ces entre* 
tiens politiques, il avait commencé la 
journée en déposant une gerbe au ci- 
metière national coréen ; l'après- 
midi. il s'était rendu au complexe 
sportif de -Séoul, qui doit abriter les 
Jeux olympiques de 1988. 

JACQUES AMALRJC. 


Des relations longtemps difficiles 


Tokyo. — Lès autorités sud-- 
coréetuxs jugent enfin dissipé tenu*- : 
bise qui avait suivi te. changement 
d'appellation de la mission- oord- 
coreeano à Paris, devenue « déléga- 
tion générale ». Ce geste avait pro- 
voque 1e report de la visite du 
ministre français du redéploiement 
industriel et du commerce ext éri eur, 
prévue & Séoul en janvier ' dernier, et 
avait aussi conduit les Sud-Coréens 
à suspendre certaines négociations • 
a cours, notamment pour le renou- 
vellement des Airbos de la Rorean 
Air, une station d'épuration (Degré- 
mont) , une unité de production 
d’oxygène (Air liquide) et un projet; 
de Sofregaz. A la même époque, 
Alsthom perdait un contrat de cen- 
trale thermique. On fait "remanquer, 
de source française, que certains 
contrats et engagements industriels 
(td celui de la billetterie du métré 
de Séoul obtenu par CGA/ Alcatel) 
n'avaient pas été affectés. - .. . 

Depuis l’élection diâ président 
Mitterrand, quelques ..semaines 
après un voyage en Corée-du Nord 
en sa qualité de premier secrétaire 
du PS, tes relations franco-coréennes . 
(qui venaient d'être renforcées, pur. 
une visite deM. François-Poncet et 
par un^iccord^sur -fa four ni t ure de 
deux centrales nucléaires) 'dût régu- ' 
fièrement connu des haute et des 
bas. Les socialistes français, mar- 
qués par leurs sympathies ~ polîti- ' 
quesy parfois mai réformés des réa- 
lités sud-coréennes et méfiants, à 


Og notre correspondent Nord-Sud amorcée vers la fin de 


juste 'envers un régime mffi- 
taïre qui venait de prendre brutale- 
ment te pouvoir ét de démanteler tes 
partis, avaient d’abord paru ignorer 
Séoul. A la tribune de rassemblée 
M. Cheyssou justifiait te principe- 
d’une normalisation avec Fyon-, 
^rang. • - ...._. 


l’année dernière et qui devrait re- 
prendre bientôt. La France est peut- 
être le pays qui a les meilleurs rap- 


. Fuis,. en- 1982, entre Pélrin et, 
DelhL M^CSi^sson se rendit à 
Séoul- L’Elysée. et 1e Quai d’Orsay 
ambitionnaient alors de jouer un 
rôle non seulement dans te règle- 
ment du conflit Indochinois mais 
nncur dan* celui qui divise là pénin- 
sule coréenne , depuis plus.âe trente 
ans. Les impératifs économiques 
commençaient, par ailleurs, à se 
faire sentir. Le marché nippon res- 
tant trop impénétrable* on rêvait 
d'implantation en Corée dn Sud, ce 
«nouveau Japon». La visite s’annon- 
çait difficile, elle fut plutôt réussie. 
A ceci. près que M. Cheyssou y ré- 
véla l'intention duprésident Mitter- 
rand' de visiter -Séoul Fumée sui- 
vante. .Car anenne suite n’étant 
donnée nar Paris è cette initiative; 
Î^Telât^s^bré^ 1 hirénôt de nou- 
vefies .tensions. Des contrats forent 
prédus, des projets oubliés. ; 

On en est là. Avec en pins cette 
constatation que la situation géopoli- 
tique demeure bloquée, malgré 
l'ébauche d’un dialogue péninsulaire 


Cambodj 


v 1 


de Time des dernières bases des nationalistes 


Correspondance 


Bangkok. - À l’aube dn diman- 
che de Pâques, des soldats vietna- 
miens appartenant à la 9 e division se 
sont rendus maîtres, en ' quelques 
heures, de la presque .totalité de la 
base nationaliste dé Prey-Chan 
(Nong-Chan), défendue par lés. 
hommes du commandant Chea' 
ChhnL L’un des derniers camps' 
encore contrôlés par le Front natio- 
nal de libération du peuple khmer 
est ainsi tombé. 

Ce n’est une surprise pour per- 
sonne. Depuis une d i za ine de jours, 
militaires thaïlandais et porte-parole 
du FNLPK annonçaient une attaque 
qui allait, selon tes mens d’un diplo- 
mate occidental, « permettre aux 
troupes de Hanoi de termina le tra- 
vail commencé à la mi-novembre ». 

C’est 1e 18 novembre dentier que 
les farces Vietnamiennes ont lancé 
leur première grande attaque de là 
saison sèche, précisément contre te 
base de Nong-Chan. Ils- n’étaient 
cependant jamais parvenus à occu- 
per complètement le camp, ci quel- 
ques ywnafagg plus tard lies nationa- 
listes retrouvaient te contrôle «Tune 
tenue partie de leur domaine. Point 
de déput de fréquentes incursions 
de te résistance vers l'intérieur du 
Cambodge, Prey-Chan était égale- 
ment un centre important de marché 
noir et de contrebande. On y venait 
même de Phnom?Fenh. pour y trou- 
ver les produite manufacturés . en 
échange de viande et surtout. -de. . 
poisson, particulièrement abondant' 
au Cambodge. 

L'attaque de dimanche a été ■ 
menée par un régiment d’infanterie. 
La participation de chars T-54 n’est 
pas encore certaine, mate plusieurs 
véhicules blindés ont été signalés 
dans la légion. Le FNLPK avait ; 
décidé de ne pas défendre te. basé, à 
tout prix. D s’est contenté de mener 
nn combat de retardement Les; ; 
nationalistes n’auraient perds que.:, 
cinq hommes, tandis qu’une ving- 


taine de blessés étaient conduite à 
l’hôpital de Kbao-l-Dang. La popu- 
lation crvüe, qui est regroupée à 
quekjues kflomètresde te base m3*- 

’ihéepar 

La ' prochaine attaque 'vietna- 
mienne' pourrait viser te base de 
Rÿthisen (Noog-Samw), située à 
une dizaine de kfiomètres aunord.de 
Prey-ChaiL Depuis 1e 25 décembre 
1984, soldats vietnamiens et troupes 
nationalistes s’y trouvent face à 
face, aucun des adversaires ne 
contrôlant la totalité de ce qnifut 
autrefois le plus vaste des camps dn 
FNLPK. Là population civile - pris 
de. soUante mill e personnes — vit 
actuellement en sécurité à Bang- 
Pôo,à côié de Khao-I-Dang. 

Site prise de Prey-Chan est sans 
grande signification militaire, elle va 
per me t tre à -Hanoï d’affirmer que, 
désormais, le FNLPK ne contrôle 
plus aucune «zone Obérée» le long 
de la frontière kfcmfcrcrthaltendaise. 

•: JACQUES BEKAERT. : 

• Transformation des camps de 
rééducation -en fermes d'Etat ? 

Un dirigeant vietnamien de p r em ier 
plan, M- Le Duc Tbo, négociateur 
désaccords de Paris qui ont mis fin 
à te guerre entre. Hanoï et Washing- 
ton, a pr éc o nisé, samedi 6 avril, dans 
une interview à l’AFPi 1a transfor- ' 
Tnatvwi des camps de rééd uc a t ion où 
sont internés, d’anciens officiers et 
fon ction na ire s dn régime sudiste en 
< fermes d’Etat ». M. Tho s’est 
d’antre part prononcé, contré te 
départ de cm prisonniers, estimés à 
environ sept mille, ’ vers tes Etats- 
Unis.' Cespropos semblent revenir 
sur dés positions antérieures de. 
Hanoï favorables à une telle émigrar 
tknL Washington avait accgité, en 
.principe, d’accueülîi les anciens 
détenus.. 


ports avec les deux parties. Elle peut 
s’en féliciter, mais c’est sur les pro- 
blèmes bilatéraux que porte surtout 
te visite. M. Fabius a davantage de 
n’écre pas nn nouveau venu. Minis- 
tre de rindnstrie. il s’est rendu à 
Séoul en décembre 1983. Dans un 
pays oà le contact et le suivi 
comptent beaucoup, ce n’est pas né- 
gligeable. ' 

Les propos apaisante de M. Fa- 
bius constituent le « geste amical • 
attendu par les Sud-Coréens et donc 
te condition nécessaire et suffisante 
d'une relance des relations économi- 
ques. Le reste du contentieux : 
construction d'un hôtel par les Fran- 
çais dans te capitale nord-coréenne, 
rumeurs (démenties) concernant 
des projets d’escale a* Air France à 
Pyongyang, apparaît secondaire. 

Or, dans le domaine économique, 
1e potentiel est grand. La Corée du 
Sud, avec sa croissance record, l’ou- 
verture de son marché, là moderni- 
sation de son appareil productif et sa 
montée en force dans des secteurs 
industriels hier monopolisés par les 
grands pays industrialisés (automo- 
bile, appareillage électrique, électro- 
nique grand public, machine-outil, 
chantiers navals, aciéries) peu of- 
frir aux Français des marchés excep- 
tionnels. Les Coréens ont tout à ga- 

Î ;ner, du point de vue delà 
onoatkm, des équipements, de 1a 
diversification commerciale, des 
transferts de technologies et, éven- 
tuelle me ut. des d'armements, 

à une coopération renforcée avec la 
France. 

R.-P. PARINGAUX. 


- • Le secrétaire général de l'ONU 
à Téhéran. - Le chef de l’Etat ira- 
nien, rhodjatoleslam Ali Hhameneà, 
an cours «Ton entretien, le dimanche 
7 avril, avec le secrétaire général de 
FONU, M. Javier Ferez de Cac ilar , 
arrivé quelques heures plus tôt dans 
la capitale, a notamment déclaré, 
selon Radio-Téhéran : « Ne pensez- 
vous pas qu’en ne condamnant pas 
| /’« agression » [irakienne] les 
Nations unies ont failli à une de 
leurs importantes missions ? 
Pensez-vous que nous aurions récu- 
péré un seul pouce de notre terri- 
I taire si nous avions écouté les avis 
, du Conseil de sécurité ? » 

. Le pilonnage., vendredi dans la 
nuit et samedi matin, de six villes 
d'Iran avec neuf missiles a provoqué 
, la mort d’an moins cent treize per- 
[. sonnes et en a blessé plus de 
I soixante-quatorze, selon des bilans 
partiels de te presse iranienne. 

A titre de riposte, l’aviation ira- 
nienne a lance un raid, samedi 
I matin, contre une localité du nord- 
est de Pirate, Ranya, à 35 kilomètres 
de te frontière. - (AFP.) 
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ÉTATS-UNIS 

I^ÏKIISETBANQUEKOUnS 
AU PAYS DU SOI DOLLAR 


dépendra de l'attitude des Etats-Unis » 

déclare M . Gorbatchev 


Moscou. - M. Gorbatchev a te 
sens des relations publiques, au 
moins autant que M. Reagan. Le 
nouveau secrétaire général vient en 
effet de se livrer, après un peu mains 
d’an mois d’exercice du pouvoir, à 
use superbe opération de propa- 
gande de s ti n ée à le présenter à l’opi- 
nion internationale «nnmf un conci- 
liateur prêt aux compromis les plus 
audacieux pour arrêter la course aux 
armements. 

Dans un entretien que publie ce 
lundi 8 avril te Pravda. M. Gorbat- 
chev affirme qu’il est acquis au prin- 
cipe (Tune rencontre avec 1e prési- 
dent Reagan. U annonce, d’autre 
part, avec quelque solennité, un mo- 
ratoire unilatéral immédiat valable 
jusqu’en novembre prochain sur le 
déploiement des SS-20 braqués 
contre l’Europe occidentale. D pro- 
pose enfin que l’URSS et les Etats- 
Unis suspendent essais et recherches 
en matière d’armes spatiales et « gè- 
lent • leurs arsenaux nucléaires res- 
pectifs à leur niveau actuel. 

• L’Union soviétique introduit 
dès aujourd’hui. Je veux le souli- 
gner. un moratoire sur le déploie- 
ment des ses missiles de port ée 
moyenne, indique M. Gorbatchev. 
Elle suspend la réalisation des au- 
tres contre-mesures en Europe. Ce 
moratoire est valable jusqu’en no- 
vembre prochain. La décision que 
nous prendrons après cette date dé- 
pendra de ceci : les Etats-Unis 
suivront-ils oui ou non notre exem- 
ple et arrêteront-ils le déploiement 
de leurs missiles de moyenne portée 
en Europe ? » 

M. Gorbatchev sait parfaitement 
que les Etats-Unis ne sont intéressés, 
rtym cet éventail de propositions, 
que par l’idée d’un sommet. La Mai- 
son Blanche n’est pas prête à renon- 
cer à la «guerre des étoiles» et ne 
s’est pas battue avec tant d’opiniâ- 
treté pour obtenir du Congrès les 
cr éd i ts destinés au missile intercon- 
tinental MX pour y renoncer main- 
tenant La même remarque vaut 
pour les Pershing-2 et tes missiles de 
croisière. 11 faudrait sans doute que 
le moratoire unilatéral sur les SS-20 
se prolonge bien au-delà du délai 
fixé pour ébranler te détermination 
de M. Reagan d'appliquer intégrale* 


De notre correspondant 

ment la decision prise par l'OTAN 
en décembre 1979. 

Quand on propose publiquement 
à un partenaire des solutions dont on 
sait qu'il les juge inacceptables, c'est 
que l’on ne s'adresse pas à lui niai»; à 
te galerie. Le «règne» de M. Gor- 
batchev commence donc dans 
l’arène internationale, et malgré 1e 
pragmatisme tant vanté du nouveau 
dirigeant soviétique, par un recours 
à la traditionnelle -diplomatie du 
mégaphone». £1 y a des pesanteurs 
dans l’attitude soviétique face au 
reste du monde que la «jeunesse» 
du secrétaire général ne lève pas — 
quand bien même il en aurait eu l’in- 
tention, ce qui n’est nullement 
prouvé. 

Calmer les craintes 

à l'Est 

Le secrétaire général s'engage 
aussi & suspendre jusqu'en novembre 
non seulement toute nouvelle instal- 
lation de SS-20, mais aussi de - mis- 
siles tactiques opérationnels de por- 
tée accrue - (SS-22, qui peuvent 
atteindre des cibles à 1000 kilomè- 
tres). Ces derniers avaient com- 
mencé à être déployés en décembre 
1983 en Tchécoslovaquie et en RDA 
au titre des « contre-mesures » déci- 
dées par Andropov après l'arrivée 
des premiers Pershing-2 en RFA Le 
* second volet » de ce moratoire 
aura donc accessoirement pour effet 
de calmer les craintes discrètement 
exprimées par les Tchèques et les 
Allemands de l’Est, peu soucieux de 
se retrouver au cœur d'une éven- 
tuelle bataille nucléaire en Europe. 
Le pacifisme n'est pas l’apanage ex- 
cusif des pays occidentaux et 
connaît un développement souter- 
rain bien que difficile à apprécier 
dans le glacis européen de l'URSS. 

Les propositions de M. Gorbat- 
chev sur te non-militarisation de l’es- 
pace et les armes nucléaires à longue 
portée semblent également relever 
du «mégaphone» et non du tapis 
vert de Genève. • Nous proposons 
que l’Union soviétique et les Etats- 
Unis établissait! pour toute la pé- 


riode des négociations un moratoire 
sur la création, y compris les tra- 
vaux de recherche, les essais et le 
déploiement des armes spatiales et 
qu'ils gèlent leurs armements stra- 
tégiques déclare le secrétaire gé- 
néral. Les deux demandes ne sont 
pas sur 1e même plan. Le moratoire 
sur les armes spatiales, en particu- 
lier sur les recherches, est plus im- 
portant aux yeux des Soviétiques 
que le « gel » des armes nucléaires 
stratégiques, thème jadis privilégié 
des pacifistes américains. M. Tip 
OTéet 1e « speaker » démocrate de 
la Chambre des représentants, ar- 
rivé dimanche à Moscou et qui pour- 
rait être reçu mer c redi par M. Gor- 
batchev. aura l’occasion de vérifier 
le degré d’intérêt de ses interlocu- 
teurs soviétiques pour ce vieux pro- 
jet de - gel • qui ressort des canons. 

A propos des relations soviéto- 
américaines, M. Gorbatchev reste 
plutôt évasif : * // y a des choses qui 
insufflent de l'espoir, mais d’autres, 
voire beaucoup d'autres, qui inspi- m 
rent toujours de l’inquiétude (...). 
Il y a quelques changements dans 
quelques domaines, mais ils ne sont 
pas importants. En gros, les rela- 
tions restent tendues », remarque- 
t-il. Ces réflexions tempèrent quel- 
que peu l’élément nouveau qu’est 
l’acceptation de principe d'un som- 
met. - La question d’une rencontre 
a été évoquée dans noire correspon- 
dance avec le président Reagan. Une 
altitude positive a été exprimée de 
part et d'autre pour que cetu ren- 
contre ait lieu. La date fera l’objet 
d’une concertation ultérieure », pré- 
cise M. Gorbatchev. 

Le nouveau dirigeant soviétique 
s’avance donc sans précipitation sur 
la voie d’un sommemt. Celui-ci 
pourrait avoir lieu en septembre aux 
Etats-Unis, à l'occasion de l'Assem- 
blée générale des Nations unies. 
M. Victor Afanassiev. rédacteur en 
chef de 1a Pravda. avait fait récem- 
ment cette confidence à des journa- 
listes japonais. M. Afanassiev, qu'on 
dit proche de M. Gorbatchev, est 
d'ailleurs, peut-être, ce « rédac- 
teur • non identifié de 1a Pravda qui 
s'est « entretenu - avec le secrétaire 
général. 

DOMINIQUE DHOMBRE& 


UNE CAMPAGNE DU BUREAU POLITIQUE 

« Bannir l'ivrognerie de la société » 


Moscou. - Le bureau politique 
vient d’adopter une série de mesures 
• pour intensifier la lutte contre 
l ivrognerie et l’alcoolisme et les 
bannir de la société [soviétique] », 
indique un communiqué publié le 
5 avril par la Pravda l'objectif n’est 
guère nouveau, mais c’est la pre- 
mière fois que l’instance suprême du 
parti - siège du véritable pouvoir en 
URSS - se penche publiquement 
sur cette question et annonce que 


prises. 

Le ton du communiqué est solen- 
nel et laisse présager une longue 
campagne ; bien que 1e bureau poli- 
tique ne les détaille pas, on peut 
s’imaginer assez facilement tes nou- 
velles mesures : renforcement des 
contrôles, surtout sur tes lieux de 
travail, accroissement du prix de 
certaines boissons alcoolisées, jugées 
plus pernicieuses que d'autres, éven- 
tuellement développement des 
moyens médicaux ou paramédicaux 
tels que ces «stations de dessoû- 
tege» qui existent dans tout le pays. 

Dans un discours prononcé en oc- 
tobre dernier devant le comité cen- 
tral dn Kazakhstan, te premier se- 
crétaire de cette republiqne 
asiatique, M. Diomouhamed Kou- 
naev relevait que les lycéens af- 
fluaient désormais par centaines 
dans ces «stations» (tout comme 
leurs professeurs d’ailleurs), un 
comble pour une république de tra- 
dition musulmane, où l’alcoolisme 
ne semblait pas aussi développé que 
dans te vieille Russie. 

Partie intégrante 
du système 

Andropov avait, au début de son 
mandat, lancé tune campagne assez 
vive contre Tivrognerie et son corol- 
laire, l’absentéisme. Les résultats 
immédiats avaient été spectacu- 
laires, 1a productivité remontant en 
quelques mois, puis on était revenu 
aux bonnes vieilles habitudes-. 

Malgré tes déclarations d'inten- 
tion du bureau politique et te vo- 
lonté personnelle de M. Gorbatchev, 
l’évidênce s'impose : l’alcool fait 
partie intégrante du système soviéti- 
que. Pour qui se promène un samedi 
soir parmi les immenses blocs d’ha- 
bitation de la banlieue de Moscou, le 
spectacle est édifiant : il est difficile 


j » ■ spectacle est édifiant : u est diiiicue 

1TDFCTT I « trouver un citoyen sobre ; en ou- 

DJyjJlL ■ tre, l’ivrogne suscite ici la compas- 
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YERS LA DÉMOCRATE 


Es vente chez votre 
marchand de journaux 


tre, l ivrogne suscite ici la compas- 
sion ou le rire, mais jamais le repro- 
che. 

Un article paru te 13 mars 1984 
dan« Russie soviétique présemait un 
tableau de la consommation d’alcool 
à travers le monde : te France venait 
largement en tête avec 16,9 litres 
d’aJcool pur par habitant et par an. 


De notre correspondant 

l'URSS ne se classait que sixième 
avec 8,5 litres, avant les Etats-Unis 
(8.2 litres). On peut mettre toute- 
fois en doute ce classement ; ce sont 
là en effet des chiffres officiels... 

La réalité, c’est que partout de 
petits alambics clandestins produi- 
sent un tord-boyaux, qu’on nomme 
le samogon, à partir de sucre, de 
fruits de rebut, de confitures en 
conserves ou„. de n’importe quoi. A 
chaque fSte entre amis, on com- 
mence par boire 1a vodka achetée au 
magasin d’Etat, mais il y en a rare- 
ment assez pour étancher la soif des 
convives; on passe ensuite aux di- 
vers vins ou «^ cordeaux » concoctés 
par des entreprises, voire certains 
kolkhozes, en toute légalité, même si 
le raisin y entre pour une faible part. 
Et, aux petites heures de la matinée, 
le maître de maison sort générale- 
ment son tord-boyaux, celui qu'il a 
distillé lui-même dans sa salle de 
bains ou qu’un de ses amis lui a ap- 
porté. Il y a des samogon redouta- 
bles qui peuvent envoyer un consom- i 
tnateur fragile directement à 
l 'hôpital. Personne encore en URSS 
□*a été véritablement inquiété parce 
qu’il avait du samogon chez lui. 
Cette tolérance est-elle sur le point 
de disparaître ? On peut en douter, 
tant le phénomène est répandu. 

Les deux auteurs de l’article de 
Russie soviétique s’inquiétaient de 
l’augmentation de la consommation 
de vin et de bière, remarquant à 
juste titre : « Chez nous, on boit du 
vin et de la bière, non pas au lieu de. 
mais avec la vodka - Ils ajoutaient 
que • les boissons alcoolisées repré- 
sentent près du tiers du commerce 
des produits alimentaires en 
URSS ». Ils constataient enfin - ce 
qui fait planer un doute sur l'effica- 
cité des mesures prises par le bureau 1 
politique — que l'augmentation du 
prix ae la voaka-en 1979 avait pro- 
voqué un accroissement de la pro- 
duction clandestine. 

Un rapport contesté 

Un rapport confidentiel de P Aca- 
démie des sciences, dont l'authenti- 
cité a été contestée par des officiels 
soviétiques, estimait l’an dentier 
qu'un Soviétique sur six naissait dé- 
bile ou atteint d’une tare héréditaire 
en raison de l’alcoolisme. Selon ce 
document rédigé par la section sibé- 
rienne de l’Académie, il y avait en 
1980 quelque - quarante millions 
d’alcooliques recensés en URSS, 
c’est-à-dire ayant fait l'objet au 
moins une fois d’un procès-verbal 
pour • ivresse sur ta voie publi- 
que ». * Ceue folie de la boisson a 
pour résultat une dégénérescence 


progressive de la nation, en particu- 
lier de la nation russe. » - C'est la 
plus grande tragédie de notre his- 
toire millénaire -, commentaient les 
auteurs de ce document. 

La consommation individuelle de 
vodka serait passée, selon ce rap- 
port. de moins de 5 litres par an en 
1952 à 30 litres en 1983. U taux de 
mortalité se serait accru en consé- 
quence pour atteindre 10.4 pour 
1000 en 1980 (contre 7,1 litres pour 
1000 en 1960). 

Même si ces chiffres sont exa- 
gérés. les auteurs du rapport ayant 
sans doute voulu « secouer - l'indif- 
férence des responsables du pays, 
voire peser sur leur attitude en fai- 
sant circuler ce document parmi les 
correspondants occidentaux, les 
conclusions situent bien l’ampleur 
du problème. Ce texte, bien qu’es- 
seniicllement diffusé par l’Acadé- 
mie, est d’ailleurs peut-être en partie 
â l'origine de la campagne que vient 
de lancer le bureau politique. 


D. Dh. 


RFA 


UN OPPOSANT LffiYEN 
ASSASSINÉ A BONN 

(De notre correspondant. ) 
Bonn. - Un exilé libyen, Gebril 
Denali. a été tué. samedi 6 avril, au 
cœur de la zone commerçante et pié- 
tonnière de Bonn par un de ses com- 
patriotes, qui a été arrêté. Deux pas- 
sants ont été blessés, dont une 
femme, grièvement atteinte. 

L'assassin, Faiabi T., vingt-neuf 
ans. a avoué dimanche avoir agi 
pour des raisons politiques. Connu 
comme opposant au régime libyen, 
Gebril Denali se sentait menacé et 
avait fait part récemment de ses 
craintes aux autorités allemandes. 
Selon le quotidien de Bonn, General 
Anzeiger de samedi, son domicile 
avait été perquisitionné par (a 
police, à la suite d'une plainte dépo- 
sée par la représentation libyenne, 
qui l'accusait de vouloir enlever le 
chargé d’affaires. 

La communauté libyenne en RFA 
fait l'objet depuis plusieurs années 
du haredement de Tripoli. Un exilé 
avait déjà été assassiné à Bonn en 
mai 1980. Trois ans plus tard, deux 
Libyens avaient été arrêté pour 
avoir enlevé un de leurs compatrio- 
tres et l'avoir torturé en novem- 
bre 1982 à la résidence du représen- 
tant de Libye. Les deux hommes 
avaient finalement été expulsés de 
RFA en échange de la libération de 
huit Allemands de l'Ouest retenus 
en otage à Tripoli. 

H. Bl 
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EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Une métropolitaine tuée 
sur la côte est 


Une enseignante métropolitaine a été tuée tarefl soir 8 avril 
près de Hotxailou, sur la c&te est de la Nouvelle-Calédonie, à la 
suite (Trajet de pierres en direction de sa «dtore. 

Depuis vendras, de nombreuses agressions à a*q» de pierres 
avaient été commises dans cette région. Trots personnes avaient 
été blessées dimanche. Dans l'après-midi da hmdi, ose opération 
de gendarmerie avait été menée dans la tribu de Coda (commune 
de Honaüou). Quatre cents gendarmes mobiles et quatre hélicop- 
tères y avalent pris part H s’agissait (finterpeler les auteurs de 
jet de pierres. Cette opération avait été conduite avec raccord 
des autorités coutumières, qui se m blen t avoitr facilité Tracés de 
la triba anx gendarmes. 

Les activités de la mise de nickel de Thio, sur la côte est, in- 
terrompues pendant quatre mois et reprises le T avril sous ré- 
serve <Tun accord entre le personnel mélanésien et la SLN (So- 
ciété Le Nickel), doivent retrouver un niveau normal mardi, la 
SLN et les ouvriers canaques étant parvenus, à un accord snr les 
rev en dicat i on s de ces d e rn i er s . 

Les bagarres entre Mélanésiens aux Ses BeJep, an nord de la 
Nouvelle-Calédonie, ont fait, le 6 avril, deux blessés, qui ont dâ 
être évacués en avion, samedi, snr Nooméa. L*m des blessés est 
le recevem- de la poste, victime d’un affrontement avec des ndB- 
du FLNKS. Les des Bekp, habitées par Indt cents Mélané- 
siens et une infirmière européenne, avalent déjà coma, 3 y a six 
ans, des conflits entre dans, qui avaient fait un mort 

Une rinqnanfalne d'anciens parachutistes et d'anciens com- 
battants d’Afrique du Nord ont organisé un «pique-nique», (8- 
devant la villa de M. Edgard Pbaid, délégué du gouver- 
nement en NouvellfrCalédoaie, à Clans, dans Panière pays 
niçois. M. Pisanj était absent. Les manifestants, qtri répondaient 
à Pappd do Comité d’action patriotique pour la Nouvelle- 
Calédonie, souhaitaient remettre au délégué du gouvernement 
me motion exigeant que ce territoire «/ouïsse de tons les Mes- 
faits de iaRépabliqne française*. 


Caldochie Coca-Cola 


De notre correspondant 


La Foa. - La bannièra étoilée 
flotte sur Ouarvo. Sur les doure 
kilomètres de pista poussiéreuse 
qui traversent la propriété Pala- 
din!. s'étire un long cortège 
formé par les voitures des parti- 
sans «Calédonie américaine». Ils 
seront six mille. Pour ce premier 
rassemblement de l'Association 
des amis des Etats-Unis, les cal- 
doches n’ont pas mégoté sur les 
américanismes. Las plus 
convaincus sont venus dans une 
jeep datant de la dernière guerre 
ou dans une Chevrolet clinquante 
de chromes astiqués. Les brous- 
sa rds ont sorti le stetson de 
John Wayne. Le Coca-Cola coule 
à flots. Cette Joyeuse fête baigne 
dans une ambiance sonore à 
base de country muste des der- 
nière tubes venus du Pacifique et 
d'accents caldoches savoureux, 
mélange d'intonations helvéti- 
ques et pieds-noirs nasillardes. A 
cela près on se croirait dans une 
fête agricole du MStkfle West. 


tireuses difficultés aussi pour lui 
faire sortir le nom de Cari Lewis, 
le grand vainqueur des Jeux 
olympiques. On s'estime heureux 
malgré tout, elle n'est pas allée 
jusqu'à attribuer à Christophe 
Colomb la découverte de la 
Nouvelle-Calédonie, comme une 
célèbre miss locale. Une mfes Ca- 
lédonie justement, en voüâ une 
transportée en hélicoptère depuis 
Nouméa. Celle-ci est du cru 
1984. élue lors de la foire agri- 
cole de BouraH. Elle s'appelle Na- 
thalie Jones, un nom dont la 
consonance s'accorde parfaite- 
ment aux circonstances. Elle est 
venue présider du haut de son 
mètre quatre-vingts l'élection de 
miss America qui doit dore la 
manifestation. 


Cow-boys et Indiens 


A rentrée de la propriété Pala- 
din), un panneau avertit : * Pro- 
priété privée, défense absolue de 
dreufer hors de la route, de chas- 
ser. toucher, couper, prendre 
quoi que ce sort sous peine des 
tribunaux. » C'est signé René et 
Horendo Paladin, propriétaires 
de ces mffta hectares en friche, 
des Calédoniens d’origine Ita- 
lienne nostalgiques de l'époque 
où l'on matait les Canaques. 

Les Paladin! ont ouvert leurs 
barbelés l'espace d’une journée à 
la Caldochie américanophita. 


Sur une estrade de bois 
s'agite un animateur apparem- 
ment indifférent à la chaleur 
étouffante. Il harangue la foule, 
car c'est le moment de la remise 
du prix eu stockmen - il est è la 
steppe calédonienne ce que le 
cow-bay est èl' Arizona — le plus 
rapide de l'Ouest (de la Grande 
Terre s'entend, car de l'autre 
oflté de la châtra, sur la côte est. 
il n’y a point de pleine). Hurfant 
dans son micro, l'animateur 
s’adresse è la jeune fille qui vient 
de remettre le trophée Coca-Cola 
au gagnant. Histoire de rester' 
dans le ton, il lui pose quelques 
questions sur tes Etats-Unis. On 
commence per quelque chose de 
pas très difficile. * Quel est le 
nom du président des Etats- 
Unis ? demanda le Sabatier des 
antipodes. 


Dans la -bicoque en tôle qui 
jouxte le podium, on fait le bilan. 
Les dnq cents adhésions enre- 
gistrées dans la journée ont 
permis à l'Association des amis 
des Etats-Unis de dépasser les 
dix mille adhérents qu'elle reven- 
diquait jusqu'alors. M. Roger Lu- 
deau, président de l'association, 
se déclare le premier Surpris par 
l' expansion de son mouvement 
qui siège dans un modeste local 
attenant à son magasin de pièces 
détachées de. La Foa. En mai 
1984, lorsque M. Ludeau crée 
son amicale,- ils sont moins d'une 
vingtaine. En septembre de la 
même année, üs sont deux esnt 
cinquante-sept adhérents, deux 
mille six cents en février 1986 et 
aujourd'hui, dit-il, presque quatre 
fois plus. 


M. Ludeau n’est jamais allé 
aux Etats-Unis. Né sur le terri- 
toire, il n’était pas !è entre 1942 
et 1846 période où stationnaient 
en Nouvelle-Calédonie trois cent 
mille soldats américains (soit 
plus du triple de la population du 
moment). «A l'époque , clame-t-il 
avec indignation, en se battait 
pour uns France qui aujourd'hui 
nous rejette. Alors maintenant 
on se bat pour devenir Améri- 
cains... m 


— Ben, heu... 


Visiblement, aucun souvenir 
d'un cow-boy pourtant cétèbre. 

- Et celui de son prédéces- 
seur ? j, hasarde l'animateur. 
Pas de rémlniscartcâ non plus 
pour cette jeune fille au corsage 
en vinyle et au short coupé dans 
un drapeau américain de l'Hluetre 
planteur de cacahuètes. Nom- 


Dana sa retraite de Hlen- 
ghene, s'il a regardé à la télévi- 
sion le compt e -re n du du rassem- 
blement de dimanche, 
M. Jean-Marie Tjfisaou, le chef da 
file des Indépendantistes, a dG se 
rappeler la phrase qu'il avait pro- 
noncée au sujet des admirateurs 
de le grande et forts Amérique : 
elle aiment Reagan parce que 
c'est un cow-boy. Lee cow-boyt 
tuent les Indiens. Et noue 
sommes lee Indiens, m 
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fils, Vincent et Pierre. A droite, 
Louis Vîrapoullé et son frère Jean- 
Paul (UDF), vainqueur par KO. 


Paul (UDF), vainqueur par KO. 
c'est-à-dire an premier tour, de Paul 
et de Vincent vergés. 

Résumer ainsi la vie politique rén- 
niconaise, c’est la simplifier mais 
non la caricaturer car la guerre des 
Vergés et des Virapoulïé reflète 
assez fidèlement la situation de lUe, 
te recul d’on PCR trahi, estime-t-fl, 
par le gouvernement socialiste et la 
victoire des départementalistes par* 
tisans de liens «roi la avec la métro- 
pole, une victoire en forme de 
«ouf!» de soulagement. 

Bien sûr, fl existe d’autres com- 
battants. U n RPR qui a encore du 
punch bien que son champion 
Michel Debré n’exerce plus la même 
attraction sur les foules, et un PS 
aujourd’hui exsangue faute de s’être 
rangé dans Tua des deux camps 
obligés, celui des autonomistes ou 

des « i nfégrnti nnnicte» ». 


(le PCR autonome n’existe que 
depuis 1939). Cest cette confé- 
rence, qui forte de « l'enseignement 
du grand Staline », décide de 
« constituer des cellules dans toutes 
les localités et quartiers de IVe ». 

Les années DSSsanL le docteur 
Raymond Vergés, décédé en 1937, n 
aujourd’hui des petite-ffls que Paul, 
te fils, s'efforce de lancer dans la 
politique. Os sont à' rade école, 
n’ayant essuyé jusqu’ici que des 
défaites électorales. Agé de trente 


Triomphe à contre-courant 


Autonomiste à géométrie varia- 
ble, le PCR ne souffre pas de ce voi- 
sinage. B n’a jamais fait qu’une bou- 
chée du PS. Le vrai problème du 
PCR, si Ton en croit Paul Vergés, 
c’est te revirement du gouvern em ent 
socialiste qui, après avoir fait miroi- 
ter anx Réunionnai» la possibilité 
d’une intégration à la métropole sans 
assimilation, n’a pas tenu ses pro- 
messes. Il y eut cette décision' 
d’écorner les bourses scolaires (la 


syndicat 


qui regroupe six des sept municipa- 
lités communistes de lue. 


«Parrain» 


préfecture dut, à cette occasion, 
faire sortir les CRS de la rue) et, 


surtout, ce renoncement au projet 
d'assemblée unique qui aurait fait 
du pâle conseil régional un mlm- 
Pariemcnt réunionnais. 


Jusque-là, le PCR avait espéré, au 
point de revendiquer l’étiquette de 
premier parti de la majorité prési- 
dentielle. -A la Réunion, convient 
Paul Vergés, l'état de grûcern'a pas 
duré six mois, mais trois ans. » Plus 
dure fut la chute. Après un triom- 
phe, à contre-courant de la métro- 
pole. aux élections municipales de 
1983, le déclin s’amorça. 

Sans doute le PCR s’en remettra- 
t-Ü. Recueillant bon an mal an un 


Certain» militants du PCR renâ- 
clent en sourdine à la constitution 
d’une dynastie des Vergés, encore 
que, à en croire Paul, tes «cama- 
rades » n’aient rien trouvé à redire 
aux candidatures de ses fils dans des 


circonscriptions réputées difficiles. 
Moins charitable, la droite de I*Sle 
prédit que Vincent et Pierre 
• auront du mal à maintenir le 
nom ». Et fl est vrai qu’ils n’ont pas 
la stature de leur père et n’auront 
jamais auprès du petit peuple réu- 
nionnais l'aura de leur grand-père. 
Cest peut-être là le drame du secré- 


taire général du PCR qui puise dans 
sa filiation avec celai qu'il appelle 


« le docteur Vergés », une légii 


Une stratégie commune 


(Suite de la première page. ) 

La s déclaration de politique gé- 
nérales adoptée è !’ unanimité par 
les participants s’inspira d’une ligna 
maximaliste postulant que e le suf- 
frage universel n’est qu'un leurra et 
un alibi en système colonial ». La 
gouvernement da gauche, qui invita 
depuis 1981 las indépendantistes à 
s'exprimer dans la légalité des 
urnes, se voit donc opposer un 
refus catégorique. 

Pour stéréotypés qu'ils soient, 
las termes de cette déclaration ne 
sont pas moins révélateurs de 
l’agressivité de leurs auteurs. L'Etat 
français y est accusé d'» occupation 
militaire permanente », d'e utilisa- 
tion systématique de forces mili- 
taires A des tâches de basse police, 
occasionnant des exactions et des 
répressions sanglantes avec le 
concours de nùticss locales», da 
pratiquer è l'encontre des popula- 
tions «une forme de génocide », 
d'« étouffer les cultures spécifiques 
«fin de saper la base de la prise da 
conscience patriotique », etc. 

Concrètement, la co nfér e nc e a 
décidé de mettre en place, sans 
doute à Paris, un s secrétariat de 
Saison et d'information ». Ce secré- 
tariat permanent entreprendra très 
vite da saisir le comité da déeolon»- 
sation de l'ONU pour demander que 
Iss DOM-TOM soient i nac rit a « sur 
la fera des pays è décoloniser ». I) 
demandera aussi aux organisations 
internationales d'envoyer dans les 
départements et territoires cTûutre- 
des «comntiraxvw d'enquête». 

Les indépendantistes antillais et 
guyanais m rejoignent également 
pour souligner - c'est la deuxième 
enseignement da la c onfé r e nce — 
que l’idée d'indépendance a déjà 
fait assez da chemin dans leur es- 
prit pour sa traduira aujourd'hui par 
une autre certitude : sans indépen- 
dance éccnofniqbti, il ne peut y 
avoir d'authentique Indépendance 
politique. Partisans du non- 
afignemem. leurs experts font le 
choix d'un développement économi- 
que v sutocentré et intégré a. Il ne 
S'agit pas, disent-ils. de préconiser 
l’autarcie, mais de repenser les 
échanges des anciennes colonies • 


avec l'extérieur. Le modèle qu'lia 
retiennent consiste essentiellement 
en un projet d'autonomie alimen- 
taire, pour chacun des DOM-TOM, 
qui serait fondé sur « la soumission 
de l'industrie è l'agriculture ». ' 

Enfin, cette conférence a 
confirmé - troisième enseignement 
- que de tous les mouvements na- 
tionalistes de i'outre-mer. français le 
courant guadeloupéen est actuelle- 
ment celui qui est . le [dus. avancé 
dans sa démarche. Au nom de 
l'Union populaire pour la libération 
de la Guadeloupe, principale organi- 
satrice de ia réunion. M. Roland 
Thésaurus e exposé quelle société 
les indépendantistes guadeloupéens 
pourraient organiser s'ils parve- 
naient un jour è leurs fins. Il s'agi- 
rait par exemple d’élire en Guade- 
loupe, au suffrage universel direct 
uns assemblée populaire nationale 
qui formerait un gouvernement 
chargé de diriger le pays en appo- 
sant les décisions de l'assemblée. 
Dans le système judiciaire. Il 
conviendrait d'assurer une meilleure 
partidpetkxi du peuple à te justice 
an nommant des s médiateurs lo- 
caux » chargée de (régler à tamia- 
bfs Iss Htigés simples ». Dana te vie 
politique, y faudrait de * garantir le 
Etire existence des partis poétiques, 
è l'exception des partis rattachés à 
un parti politique français ou i un 
autre pays é tr an ge r , ou luttant pour 
le retour à la tutelle coloniale fran- 
çaise». 

Les homme» poétiques seyant 
00 i jusqu’au bout pour maintenir la 
peuple sou» le joug colonie! français 
seraient privés de leurs (évita civi- 
ques ». Dana ~ la vie symflcete, te - 
droit de grive *t de manifestation 
serait s garanti et protégé», ainsi ■ 
que sla tore existence des organi- 
sations syrxfcales» à l'exception 
ides tiSsfes de syndicats fronçai t ■ 
ou d'autres paya ». etc. 

A te fin de œtte conférence, les 
nati dnafiete* gaudefeupéens appa- 
raissent confia t é s dans leur ambi- 
tion de partager, avec les tndépen- - 
dentistes canaques, le leadership 
d'un front indépendantiste en voie 
d’esquisse. 

ALAIN ROUAT. 









clairement 
Vergés, de 


direction n’mp 
et, sans douté,* pour 
penser à sa succession. 

Jumeau de Jacques Vergés, l'avo- 
cat de Haas Banne, le sociétaire 
général du PCR vient d’avoir 
soixante ans. Sa succession n’est pas 
ouverte, mais cm a du mal à imagi- 
ner le Parti communiale réunionnait, 
sinon dirigé par un Vergés, dn moins 
sans tes vergés. Le père de Paul, 
Raymond Vergés, agronome, ingé- 
nieur, médecin da pauvres, journa- 
liste et député, n’était pas commu- 
niste. Son socialisme était plutôt 
celui d’un Jaurès, mais fl présida en 
novembre 1947 la première confé- 
rence fédérale dn PCF à la Réunion 


Hic. Son seul et unique mérite poli- 
tique depuis lors en d’avoir fait 
oublier ce fans pas profitable en 
«friwrmwt à c roire aux Rémôonnw» ; 
qu’3 avait pris air palais dn Loxem- 
bourg la tête de la crofeacte comre te. 


leur carte du -PCR 
comme un trophée. » 
hsùt, porrefa # > . . . 



projet d’assemblée Braque, an fut 
d’armes qui lui valut une résection . 


Pug&t 


d’armes qui lui vahrt une réélection - 
confortante en 1983. , 

Malgré son front dégarni et-sa cri-' 
mère de jais, son air placide et . son 1 
éloquence ronflante, Louis n’existe- 
rait pas politiquement sans Jean- 
PanL son câdet de neuf ans, un bat- 
tant celui-là.. Officiellement ' 
cooscDler de gestion et d’économie : 
rurale, Jean-Paul est surtout uaani- 
mal politique. AujoanThai oonsefl* 
ter régional, maire de Saint-André, 
premier rioo-pcéiiidcut du conseil 


L’UDF n'est pour Jean-Paul 
qu’une étiquette commode. Les 
tosuraM» tengoes prétendent que 
sans son frère et hû cite n’aurait plus 
d’existence, à la. Réunion, ce qui 
presque -exact. ÎKesr vrai que, 
occupé! satisfaire ses propres ambi- 


aéoéraJ, fl se voyait fl n’y a pas » 
longtemps dépuré, en 1986, dans la 


première circonscription, celle de 
Miche! Debré, un crime de lèse-, 
majesté. Loin de lui l’idée de débou- 
lonner l’ancien premier ministre de 
son piédestraf réunionnais car 
« même à soixante-treize ans, il 
peut encore rendre des services », 
mais avant l'annonce de te réforme 


de faire dn prtsâytâme. U hn suffit 
de se poser en seul vrai adversaire et 
ea vsmqnenr des Vagis, tut gros 
morceau. * 

Après le match des sniniânaks, 
ccfat des cantonal» a confirmé cette 
victoire de tisanière Indiscutable. 
Sua doute Panlèt Vincent Vergés 
cûmmirent-fls l’erreur de venir Cher- 
cher Louis et Jean-Paul Vîrapoùflé 
Han* fera cambra de Saint-André. 
Cda ne pwivah qne- valoriser exagé- 
rément ces derniers. Mais te; docteur 


de scrutin fl venait bien cèlnra can- 
didat sur une liste nationale à' la pro- 
portionnelle. • 

.. Pressé, fl mène avec flair et déter- 
mination sa carrière et celle de son 
frère qu’il appelle « parrain » ce que. 
Louis est réellement. Cette fébrilité 


Raymond Vergés fttt maire de te 
rifle etc’est là, contre Paul Vergés, 
aux cantonales de 1969 que Jean- 
Paul Viraponllé r e ta pons, à vïugt- 
six ans, soi premier succès politique. 


C omm éré îm » g «u*r àflJâus te pugî- 
tel entre tes .Versés et tes VâapquiR. 

Car pugilat il y a. Les lois 
d'amnistie, 7 »* articles snr la diffa- 
mation, la prudence et 1e mnqoode 
place empêchent «feutrer dans ks 
détails dé* recoure et des plaintes: 


ne lui vaut pas que da partisans. 
Elle lui attire plutôt da crocs- 
en-jambe «le prétendus amis dont 11 

•W «•/iu’m uk. _ rn. 


s’est jusqu’ici bien tiré. « Uh Jeune 
coq», glissé aimablement Auguste' 
Legros, président. (RPR) du'cohsefl 
général et Suppléant de Michel 
Debré. Quant à L’accusation, lancée ■■ ■ 
mezxa voce -par tes' adfatfàrm de.’ 1 
droite et de gauche dé j6uer sur tes 
particulari sm e s de la communauté 
tamoule dont fl est issu, voire sur de 
prétendues aspirations autonomistes 
de cette communauté, pour sç faire 
réélire, il 1a balaie d'un revers de la 
main. « Départementaltste d ■ 
100 %». fl n’a qu'un pays . *La 
France, pas Vlnd* », qu’un objectif : 

« Sortir, les eqfants des caser au soi 
de terre battus pour en faire des . 


pour fraude électorale que la 
Vetgèi ont déposés depuis plus de 
ouflé et 


ingénieurs ». Ce qui est vrai cepen- 
dant, c’est que tes .Tamouls, tris 


quinze anx contre tes Virtpoullé et 
les condamnations qm âà parfois 
suivi, sans parkr drA jsUüutcs pour 
divers moûtedes VjrHpouflè contre 
tet Vetgèe. 

H y à là de quoi acaqier à peu- 
pris a plein temps um chambre coi» 
rectiosmeflc «t. un tribunal admimy 
tratif en .-période pré -et post- 
électorale.^ Ainsi Je ventent les 
mœurs politiqnra locales qui se sbot 
pourtant assagira depuis quelques 
années, sans pour cda retirer à cet» 
guerre dedans son cachet authenti- 
quement réumoonais. 

. BERTRAND LE GENDRE. 


Propos et débats— 

M. Seguin ï un « certain courage » 


snnoeM. MtcheJ Kocarû raidva d « un certain courage ». Toutéfos. f 
a rappelé que Mi Rocard avait falr cm ripagrté a* fâvstv des IIO pro- 
positions de M. Mhtamnd, qui prévoyaient la : proportionnels. 
quant te succession de M. Rocard .au ministère dm ragricultum. 
M. Seguin a déclaré i « A la (Imite, c’èst M. U Pan qlâ aurait dû le 
remptecar. La défection de M. Rocard est trie largement compensée.: 
par I appui sans réserve qu’apporta «. La Pen .à M. Mitterrand ». 
Approuvant fa position de M naymond Barre, qui soutiendra en 1988 
les camâdats qui s'engageront à rétablir la scrutin majoritaire, le' 
député dm Vosges a souhaité que l'Stxord RPR etliOF prévoie m tel 
engagement ainsi que ls refus de toute combinaison avec la PS et te : 
Front nations!. 


M. Poniatowski : la pêche 
en eau trouble 


_ Pour M. Poniatowski, .eunm pr op or tiu rioelte .htUotm 

départementale an morestent tes forces poétiques, en favohaarit lac 


mardnmnc Us groupracute ètTextrirrâ droita, foumlt/» M. Mttar- 
randj tes meffieurs mqysns da pêdwc m eau jrmibte ». 


Dans une Weryte» ou Journal du Dimanche, doté du 7 avril, 
ranctan mksstre évoque également, nmmigrstion. Sskavhi, « nous 
tetasonaarpruanteer sous nos yeux de véritet^bèfiteeRàlestinK à \ 
domicae » ei sjoutè-t-it, avec «rün. m^on ifAlgfrtens » en p/us, H y 
aurait du € kadhaffsme » St du e khûmelntemé » én Franc».. Quant au 
Front natlonab fit ftolKOw»*# (Estktqùé entre unes aHe d'extrême 
«koite foscfnhte » pt qui « doit àtrâ combattue dans sé a principes ». 
«t une drortec drasiqua enrichie par tira Aéréanta venant du 

et un peu de /UDE* « Selon que te front national Msctitera~ d'un 
cdté ou darautn, Vf aan] adversaire à c o mb at tra carrément ou sim^ 

pie ooncurrent. » ' \ • 


; ; m scrutin 


dèïdâgél 


M" RogsriGérard ScHv/àrtasnberg. seôrétalrB rt'Etat awrunivsn- 
•rtéa, qii participait,: ■cÜMmAv 7 avril au rOnmd Jury RTlris 
Monda », a expliqué queU proporthmaBe « peut avoir te vertu d'être . 
un acnrtin de dégel ■». E*tknsntqu'ua « électorat central.» fera le dëà- 
ekmaa199ti,le.préeidem<rhonnsur<h/fmGaeffHTnéqijecatél0o-- 
fortr centre une goucha devenue, réformiste « un» droite qui' prend te 
grand virafle de tertdfcaHea tïon /cho^/teModrace rqodemiste ». 

Selon M. ScttwÊTBanberg, feâe œ n t riau dmiVûFpourmt evac 


le proportionne» * retrouver davantage if euionon^dona jon com- 
portement étectorej ». A propos de !» démission deM. Michel Rocard. 
B s'est déclaré étonné, e Je pensé que c'eat dommage fat} régrette- 
Me », poursum. avmit d'ajouter : ^ L'essentiel pour'ta majorité 
riras cens période difficile, c'eat tevosumbléinant de toute» ses 
forces, de tous crax qù peuvent inéwnef «on ^action réte serW^ 
Cdtto contidératicin-Utioit J primer, sur telte.ou téliA üîvefgsnM qui 
peut eristerpar aâteurs sur tel ou tel sqtet. » . v ' > 
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ECONOMIE 


A LA RECHERCHE DE L'OR 


Magie jaune 


T OUJOURS plus bas- : B faut sans cesse descendre 
- davantage dans les! profondeurs de la Terre pour 
trouva- les reefs, ces veines de 2 à 3 centimètres de 
large qrà, or Afrique du Sud, contiennent des paillettes d'or. 
Record : plus de 4 000 mètres: sous la surface du sol, la 
hauteur des Grandes «tarasses. Une plongée è 05 kitomàtres 
à l'heure. ^ 1 : 

L’or se gagne è la sueur du_ front des mineurs noirs, 
accroupis, agenouillés, recraqueviltés au fond cies failles. La 
chaleur, refroidie, -atteint 34 "G. 1 et: la pression de ta roche 
est comparable à celle qui est relevée! à .10-000 mètres sous 
la mer. Deux morts par jour dans les csnquante-dnq mines 
sud-africaines, qui assurent preà de la moitié de la produc- 
tion mondiale de métal jaune. Cent ans d'éxptoftatton.~ ' 


V AAL RÊEFS, sur le plateau, auéùd-ouest de Johannes- 
burg, un des plus importants gisements de la pla- 
nète. Van CJeef, sur une placé, au cœur de Paris, 
une des plus célèbres joailleries. Le contraste est brutal -entre 
les trente nulle travailleurs des ténèbres et les amateurs 
internationaux de bijoux. 

La fièvre de l’or persiste depuis des. temps immémoriaux. 
Au début des armées 80, elle s'est emparée è nouveau du 
Canada, où lé Hemlo a succédé au Yukon des orpailleurs. 
Dix miBe sociétés détiennent des propriétés aurifères ; mais B 
n'y a que quarante-quatre mines en fonctionnement. .Elle a 
saisi le Brésil, où, en Amazone, les déshérités du Nord-Est 
cherchait fortuné en creusant une terre souvent détrempée. 

La contrebande est florissante dans ce pays, qui en fut, 
ai cfix-hutième siècle, le principal poductieur, comme en 
-Inde, où des chaloupes venues du Golfe transportent, des 
«biscuits»: d'or en dessous dé cargaisons de. dattes. Les 
foduns détiéridrafent, surtout sous fofthe-de bagues, brace- 
tets ert coBièrs. plus de' 5 000 tonnés tforcPour faut part, .‘les 
Français «^thésauriseraient 4 OOO tônnês. 


AGE jaune. Avec ses qualités particulières — B est 
- inaltérable, malléable, ductile _{1 gramme peut 
s'étirer sur 3 . kilomètres), — l'or est apparu 
comme le plus parfait des métaux, et H fut un des premiers à 
être utilisé ; il- y-a- six -ou sept mille an&-£a luminosité et sa 
pureté en firent un- métal sacré, symbole du Soleil. . . . 

Atssi l'attrait dé i’or a-t-il toujours été irrésistible. Les 
aventuriers du monde entier sont partis à sa recherche, lors 
des grandes ruées du cfix-neuvième siècle, en .CaKfomie, en 
Australie, au Transvaal et au Ktondikè. Ni le désert ni les 
glaces n'ônt arrêté leur quête — souvent vaine (les pépites 
sont très rares). ~ -de richesses. 

L’or est aussi lié au pouvoir. En Lydie, autrefois, le roi 
Cresus établit son influencé sur les sables dé la rivière Pac- 
tole. Les Egyptiens s’en servirent dans leurs rites funéraires, 
tandis, qu'il tint un grand rôle dans les civilisations aztèque 
et irica. 

Les alchimistes tentèrent pendant des siècles de trouver 
la pierre philosophale capable' de transmua les métaux en 
or. Plus prosaïquement, le métal préoeuxa facilité le com- 
mercé et cette « relique barbare », dont parlait John May- 
nard Keynes, a servi d'étalon dans les relations monétaires 
internationales. 

" ' MICHEL BOYER. 




* (Source : Consolidated Goldfields. pour 1983.) 


L'Afrique do Sud domine la production mondiale d*or (580 tonnes en 1983), très loin devant FURSS (325 tonnes). Pour sa part la France exploite 
les deux senles mines d’or d’Europe occidentale, A Salsigne dans TAnde (1,7 tonne es 1983) et an Bourneix dans fai Haute-Vienne (ILS tonne). 

La fortune de l'Afrique du Sud 


L ’OR sy n onym e d’Afrique du 
Sud : 43 % du métal produit 
dans le inonde au cours des 
quatre-vingt-dix-neuf dernières 
années Font été dans ce pays, qui en 
est le premier producteur et le pre- 
mier exportateur, tout en possédant 
60 % des réserves t er re s tres. Depuis 
1886, année de la découverte, la part 
sud-africaine dans la production de 
For n’a cessé de croître, passant de 
0,8 % en 1 887 ft 63 % du monde non 
communiste actuellement. 

En un siècle. Fa a assuré la for- 
tune du pays, prenant une place de 
plus en {dus grande dans Fccanomie 
nationale. Après une constante pro- 
gression jusqu’en 1970, où le record 
de 1 000 tonnes est établi. la produc- 
tion n’a depuis cessé de baisser, 
enregistrant toutefois un petit 
redress ement ces dernières armées. 
De quoi remplir quelques coffres. 
Les quelque 20000 tonnes encore 
enfouies dans le sousrsol selon les 
estimations permettent d’assurer 
une production de 700 tonnes en 
moyenne pendant trente ans, même 
ri l'extraction coûte de plus en plus 
cher. 

Il faut descendre toujours plus 
bas. Les mines d’or d’Afrique du 
Sud sont les plus profondes du 
monde - 4 000 mitres et plus. Des 
territoires où l’espèce humaine 
n’avait jamais pénétré et où mainte- 


Dans les profondeurs de la Terre 


L ’OR mérite-tél sa place? Sa 
rareté et; Ses -propriétés 
n’entrent pas setôes ci. ligne" 
de compte. Il existe d’autres fac-“ 
teurs, que la virile d’une mine fart 
apparaître : Fimportance de Pinfra- 
structure nécessaire è son extraction 
et surtout la quantité de sueur que 
cela nécessite. - Une sueur qui ne~ 
coflte pas très cher d’aflletns et qui 
rapporte énormément d’argent 

L’Anglo- American . Corporation, 
l’immense trust sud-africam, 
exploite douze des trente-quatre 
plus grands «sièges*. Vaal Recfs est 
l’un d’eux. Neuf puits, à deux 
heures de route au sod-ouest de 
Johannesburg, dans cette fameuse 
ceinture dorée, à cheval sur. .la 
rivière VaaL Expression on ne jpeut 
plus appropriée, puisque cet are res- 
semble tout à fait à un fer à cheval. - 

H y a 2400 millions d’années que* 
For charrié par les rivières s’êst 
déposé sur les 50000 kilomètres' 
carrés de ce qui était autrefois une - 
mer. Des petites strates, plus ou., 
moins larges, plus ou moins- pro- 
fondes, aujourd’hui prisonnières do 


la roche et quTl faut délivrer, au prix 
d’un effort gigantesque. Ces strates 
S'appellent ici dés reefs. . 

, ' Les puits soit disséminés sur une 
étendue . plate, monotone, un peu 
triste. Le puits numéro 4 ne diffère 
pas des autres. 


Le silence s'impose 

An milieu des terrils et de tout 
Fenvironnemem industriel, un paral- 
lélépipède dé béton auquel sont 
accrochés - les monte-charges qui, 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre, 
véhiculent travailleurs et minerai. 
Mouvement perpétuel. crachant par 
« trou- des hommes, épuisés et, le 
prix de cette fatigue, des montagnes 
■ d'or; 82 tonnes en 1984. Vaal Rqds 
est Je' troisième .producteur au 
[monde, .après FURSS et l’Afrique 
du Sud dans sou entier. Plus du 
dixième de la production nationale: 

Casqués, bottés, la descente com- 
mence. Une plongée de' quelques 


minutes dans les entrailles de la 
terre, et la cote de 6 600 pieds — un 
peu plus de 2000 mètres - est 
atteinte. Pas meme le temps d’un 
petit pincement au coeur, mais le 
silence s'impose de lui-même, 
comme ri l’écoute du monde inté- 
rieur avait déjà commencé. 

Ce n’est que le début de ce 
voyage des profondeurs. Arrivés 
dan* une sorte de crypte, un petit 
train électrique vous emmène dans 
un dédale de tunnels vers l’un des 
quatorze points d'extraction. L’enfer 
plutôt que Disneyland. L’or est loin, 
très loin, souvent A plus d'un kilomè- 
tre, quelquefois deux, au bout du 
labyrinthe. Mis bout â bout, les tun- 
nels de Vaal Reefs permettraient de 
se rendre de Johannesburg au Cap 
sans voir la lumière, soit une dis- 
tance de 1500 kilomètres. On en 
creuse une centaine de kilomètres 
chaque année. 

M. B.-R. 

(Lire ta suite page 8.) 


nam elle travaille pour s'emparer du 
précieux métal. A quel prix ? Au fi] 
des ans, il faut de plus en plus 
extraire de minerai pour lui faire 
ensuite rendre le trésor qu’il ren- 
ferme, solidement aggloméré au 
quartz. 

Plus de 100 millions de tonnes de 
cailloux ont été sorties des entrailles 
de la terre en 1984 pour pouvoir 
récupérer de For (mais aussi de 
l’uranium qui lui est souvent asso- 
cié) : 8 & 10 grammes par tonne en 
général, mais une moyenne natio- 
nale de 6,44. C'est peu apparem- 
ment, mais cela reste rentable. 

Les coûts de production ne ces- 
sent de progresser, mais les béné- 
fices demeurent substantiels au fur 
et ft mesure que la quête de l'or 
avance. Aussi, en dépit de la chute 
de For sur le marché mondial (300 
dollars Fonce en moyenne, alors qu'il 
avait passé 1a barre des 800 dollars 
en 1980), seize mines ont-elles 
entrepris de coûteux programmes 
d’investissement. Même si dans les 
années à venir, selon les prévisions, 
la part de l’Afrique du Sud dimi- 
nuera dans la production mondiale, 
ce pays restera encore pour long- 
temps le numéro un. 


Sur le rend 

Le filon n’est pas près d’être tari 
et personne ne supposait, il y a un 
siècle, que sur ces terres arides, 
plates et balayées par le vent du 
Wirwalersrand (crête des eaux blan- 
ches), & près de 2 000 mètres d'alti- 
tude, il y avait, cachée au coeur de la 
terre, une telle richesse. C’est en 
1886 qu’un prospecteur du nom de 
George Harrison découvrit à la 
ferme de Landglaagte, ft proximité 
de Johannesburg, une pierre conte- 
nant de For. Ainsi débuta la ruée, et 
une ville naquit qui, aujourd'hui, est 
la capitale économique et financière 
dn pays. la vüle de Fa. 

Le bassin aurifère est constitué 
par un arc de 480 kilomètres de 
long, à cheval sur la frontière entre 
le Transvaal et i’Eiat libre 
d’orange. Le Rcef, tel est le nom 
donné ft cette veine qui court sous la 
•Vaal-River. Sept principales zones 
d'exploitation, 55 mines — 21 
modestes, 34 autres plus Impor- 
tantes. - que se partagent six 
grands groupes industriels, dont le 

trust Anglo-American Corporation, 
qui extraient la roche contenant les 
fines particules d'or, le plus souvent 
invisibles ft l’œil nu. 

Dur travail. A 1 000 mètres sous 
terre, la pression de ia roche est 
équivalente ft celle relevée à 

2 700 mètres sous la mer. A 

3 600 mètres, c'est comme si on 
avait 10 000 mètres d’eau au-dessus 
de la tête. Travail dangereux, qui. 


chaque année, coûte la vie â six 
cents mineurs. Les chutes de rochers 
sont la principale cause des acci- 
dents mortels. Travail inhumain, en 
raison de l'étroitesse de la veine, qui 
ne permet pas d'y accéder ft l’aide 
de machines. La température peut 
atteindre 60 degrés. Elle est réduite 
au moyen d’air pompé à la surface, 
puis ventilé. On utilise même de la 
glace. L’installation de refroidisse- 
ment de la mine de President Steyn 
consomme autant d’électricité que 
la ville de Kimberiey ( 1 50 000 habi- 
tants). Le degré d'humidité atteint 
presque la saturation. 

La production d'une once d’or 
(31,1 grammes) nécessite l’extrac- 
tion de 3,3 tonnes de minerai, trente- 
neuf heures de travail, 5 400 litres 
d'eau, 572 JcWh. 12 mètres cubes 
d'air comprimé. Une production qui 
est très chère, mais qui rapporte 
énormément d'argent. Après le cou- 
lage, les lingots sont entreposés à la 
Reserve Bank, puis vendus à travers 
le monde. La majeure partie est des- 
tinée à la joaillerie, et 16% sert ft 
fabriquer les célèbres krugerrands, 
dont la pureté est de 22 carats. 

Chaque jour. 190 lingots de 
12,5 kilogrammes sortent de la raffi- 
nerie, soit environ 2 400 kilos. 
L’Etat en bénéficie pour une laTge 
part, en prélevant 20 % sur les résul- 
tats (10 milliards de rands en 1984) 
des producteurs, soit 1 3 % du pro- 
duit national brut. Le métal pré- 
ctaux représente en valeur 45 % des 


exportations du pays, les trois quarts 
des ventes de minéraux. 

Principal moteur économique. For 
est pour l'essentiel le produit du tra- 
vail des Noirs : 462 000 d'entre eux 
sont employés dans les mines d'or et 
seulement 47 000 Blancs, soit au 
total 70% des mineurs sud-africains 
(717 000). Pourtant, la masse sala- 
riale des Noirs n’esi que d’un tiers 
supérieure à celle de ceux qui les 
dirigent, les Blancs. Le salaire de 
base pour un débutant est de 
166 rands (900 francs) par mois et 
la moyenne se situe ft 355 rands 
(1 900 francs), ce qui marque de 
forts écarts selon les mines. 

De l'argent qui, pour une très 
grande part, est envoyé dans les 
homelands ou les Etats voisins d'où 
viennent les travailleurs noirs, et qui 
servent de réservoirs de main- 
d’œuvre : 80 % de ces travailleurs de 
l'or n'ont pas la nationalité sud- 
africaine, qu'ils viennent du Bophu- 
thatswana (140 000), du Transkei 
( 1 30 000) ou du Lesotho (95 000) ; 
80% également d’entre eux descen- 
dent sous terre et rentrent chaque 
soir dans les chambres communes 
qui servent de • reposoirs » (hostels) 
ft ces déracinés. Longtemps 
exploités, ils ne bénéficient que très 
peu des retombées de ce qui, en un 
siècle, a contribué pour une bonne 
part à faire de l'Afrique du Sud une 
puissance régionale. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


M 


AITRISE 



L’ ENERGI 


E 


LA MAITRISE DE L'ÉNERGIE 
ET LES CONSOMMA TEURS 

■ Comment nous comportons-nous ? 

Le propriétaire, le gestionnaire, 

le jouisseur et les autres 

■ innovation et comportement : 
habiter en cité solaire 


MARDI 9 AVRIL 
DANS « LE MONDE » 
DATE 10 


AGRO-ALIMENTAIRE : 
des tep en moins, 
des marchés en plus 

ECOLE : 

un feu interclasse pour 
consommateurs en herbe 


i 














or 

Pr 

de 

du 

JDI 

29 

na 

RJ 

val 

PS 

dëf 

Mc 

dei 


I 

par 
sén. 
pra 
auu 
& tt 

rw\ 

M. 

cnit 

vise 

aute 

cher 

dans 


7 



7? I 


. . . v ■ - 


' , r jy ' ; r :J ;'■■■ Bay w -St ‘ 


Page 8 — LE MONDE — Mardi 9 avril 1985 ••• 


ÉCONOMIE 


La société a construit un concen- 
trateur qui peut traiter 1 000 tonnes 
de minerai par jour. Cette nouvelle 
installation a permis de réduire le 
coût de production d'une once d'or 
de 300 à 225 dollars, mettant ainsi 
Ressources Aiguebelle à l'abri de la 


pour 

La cl 


f Suite de la page 7. ) 

Après le train, des petites chaises 
ur descendre, encore et toujours, 
chaleur augmente, les boyaux se 
rétrécissent, la lumière artificielle 
est plus chiche. Le contremaître 
attend, toujours un Blanc, en appli- 
cation du job réservation. C'est à cet 
endroit, sur des bancs alignés le long 
des parois suinta n te s d'eau, que les 
consignes de travail et de securité 
sont données à une cinquantaine de 
mineurs noirs qui se relaient jour et 
nuit pour extraire des tréfonds le 
quartz renfermant l'or, mais aussi de 
1 uranium (dont 2000 tonne» soit 
jn-odmtes chaque année à Vaal 

6750 pieds sous terre, direction 
nord-ouest- Chaque mineur prend sa 


Un syndicat 
noir 


D EPUIS sa création en 
1982, l’Union natio- 
nale des mineurs 
(National Union of 
Mineworkers-NUM), un syndi- 
cat noir, a réalisé une progres- 
sion étonnante- Il revendique 
110 000 adhérents, soit le cin- 
quième des quelque 
500 000 Noirs employés dans 
les mines d'or et de charbon. Sa 
croissance et sa reconnaissance 
par vingt-neuf directions de 
mines en ont fait l'un des plus 
importants syndicats d'Afrique 
du Sud. 


Pour la première fois, à 
l'automne 1984, la NUM a 
lancé une grève légale dans les 
mines d'or, qui s'est finalement 
terminée par un accord, mais a 
été à l'origine de violents inci- 
dents et a provoqué la mort de 
dix personnes. Ce jeune syndi- 
cat, dirigé par M. Cyril Rama- 
phosa. n'a pas peur de s'atta- 
quer à la puissante Chambre 
des mines. 

Son objectif est de faire abo- 
lir le fameux job réservation, 
cette loi de 1911 qui destine les 
emplois qualifiés à tous les 
« non-Noirs ». Treize catégories 
de travail auxquels les Noirs ne 
peuvent accéder - même si 
leur compétence te leur permet 
— notamment celle d’utiliser les 
explosifs, et que les Blancs 
(10 % des salariés) entendent 
bien défendre. En 1981, la 

commission Wiehahn avait pro- 
posé de remplacer le terme de 
* qualifié s par celui de * com- 
pétent». 

Autre cheval de batailla : la 
sécurité et les augmentations 
de salaires. Cette dernière 
revendication a entraîné une 
progression sensible du nombre 
des conflits. 336 en 1983; 
469 en 1984, dont 426 dans 
lesquels 167 948 Noirs ont été 
impliqués. 



A la recherche de Vor 


Les nouveaux Klondike 


G UY HEBERT est un homme 
d’affaires avisé... et qui 
tient ses promesses, même 
les plus farfelues. En 1982, ce jeune 
géologue québécois — il a alors 
trente-deux ans - a besoin d’argent 
pour poursuivre des travaux de 
forage en Abitibi, au nmd-ouest du 
Québec, où il espère trouver de l'or. 
Il crée une société en commandite 
pour laquelle il demande des partici- 
pations de 1 100 dollars (environ 
8 000 francs). En contrepartie, il 
s'engage, à condition de trouver de 
l'or en quantité commercialisable, à 
remettre deux onces d’or aux inves- 
tisseurs. Quelques mois pins tard, 
ces dentiers reçoivent effectivement 
leur première once d'or, suivie, en 
mars 1984, d'une deuxième. 


Depuis ce coup de poker, Guy 
Hébert est un homme respecté dans 
les milieux financiers de Montréal et 
de Toronto auprès desquels il a 
obtenu 30 millions de dollars pour 
financer les activités de sa compa- 
gnie minière. Ressources Aigue- 
belle, dont le siège se trouve à 
Rouyn-Noranda, en Abitibi. En 
1984, la mine de Dest-Or, qui lui a 
permis de gagner son pari, a produit 
plus de 40 000 onces d’or, dont 
6 000 ont été distribuées aux com- 
manditaires. Le chiffre d’affaires de 
Ressources Aiguebelle est passé de 
1 million de dollars la première 
année à 24 millions. 


baisse des cours de l'or sur le mar- 
ché international (environ 300 dol- 
lars américains l'once, soit 400 dol- 
lars canadiens) et à peu près au 
même niveau que les mines d'Afri- 
que du Sud. 

Tous les chercheurs d’or n'ont pas 
autant de chance et de flair que Guy 
Hébert. Selon un hebdomadaire de 
Toronto, The Financial Post. dix 
mille sociétés détiennent des « pro- 
priétés aurifères » au Canada. Mais 
il n’y a que quarante-quatre mines 
d’or actuellement exploitées dans le 
pays. On estime que 95 % des filons 
découverts ne sont pas exploitables, 
car les coûta de production dépasse- 
raient de loin le cours de l'or; Plu- 
sieurs mines en activité fonctionnent 
à perte, avec des coûts qui sont au- 
dessus de 400 dollars l’once. 


500 dollars. Au Québec, qui produit 
à lui seul environ 40 % de l’or cana- 
dien, plusieurs sociétés ont ralenti 
leurs activités au cours des derniers 
mois, sans pour autant fermer défi- 
nitivement des mines. 

Pour se protéger contre la baisse 
du cours de l’or, les sociétés minières 
tentent de vendre le maximum de 
leur production sur les marchés è 
terme - qui sont nettement plus 
favorables - ou de compenser leurs 
pertes par l'acquisition de mines d'or 
plus rentables. En fait, les difficultés 
de certains producteurs d'or, qui 
avaient ouvert plusieurs mines dans 
l’euphorie provoquée par la montée 
spectaculaire du cours du métal en 
1980, sont largement compensées 


par le succès des sociétés proprié- 
taires de filons aurifères très pro- 
metteurs. 


de Hemlo,au nord du lac Supérieur, 
en Ontario. 


Une très grande partie de 
l'immense territoire canadien n'a 
pas encore été étudiée par les pros- 
pecteurs d’or. Depuis la grande épo- 
que du Klondike qui attira au tour- 
nant du siècle des milliers' de. 
chercheurs d'or dans le te rritoire 
septentrional du Yukon, les géolo- 
gues ont découvert de nouveaux 
Eldorado, provoquant à chaque, fois 
d'importants déplacements de popu- 
lation et beaucoup de laissés- 
pour-compte. Le Yuloon, où Tor se 
fait de plus en plus rare, a été rem- 
placé par l’Abitibi et par la région 


Depuis cinquante ans, la faille 
géologique qui traverse. 

l'Abitibi d’est en ouest jusqu'à 
l’Ontario, fait vivre de nombreuses 
villes minières, comme Val-tTOr, 
Rouyn-Noranda, Malartfc, Barrante 
et quelques autres, qui doivent leur 
existence è la centaine dé dépôts- 
aurifères découverts dans ht région 
au cours des soixante, dernières ; 
années. Il reste encore à explorer ks 
failles secondaires transversales,' 
comme la faille DestOr oh Res- 
sources Aiguebeüe a ouvert . Une 

mine 


Fermeture 


La plupart des sociétés minières, 
dont certaines sont entrées en pro- 
duction au début des années 80 au 
moment où le cours de l’or dépassait 
800 dollars l'once, comptent sur une 
reprise de la demande du métal 
jaune. Elles préfèrent perdre de 
l'argent temporairement plutôt que 
d'assumer les coûts très élevés d’une 
fermeture des installations suivie 
d’une reprise de la production. 

Certaines sociétés ont dû malgré 
tout se résoudre è fermer des mines. 
C'est le cas de Pamour Foipucine 
Mines qui a, en juillet 1984. licencié 
quatre cent quatre-vingts employés 
dans deux mines de la région de 
Tïmmins, en Ontario. La production 
d’une once d’or lui revenait à pins de 



- - La.régkK de Ûasa-Berardi, près 
dé la'finràflère avec l'Ontario, attire 
depuis peu l'attention de nom- 
breuses compagnies minières,- y 
compris de* Etats-Unis (Getty 
Minerais et Anioco ea particulier), 
qui suivent-de près ks travaux de 
forage de là. société canadienne 
Inco. Selon un dirigeant de cette 
entreprise, H y aurait * énormément 
£or» à cet endroit. Ces nouvelles 
découvertes pourraient permettre au 
Quâæc de rètrouyersoit niveau de 
production des aimées 50 (environ 
36 tonnes par an, soit 10 tonnes de 
phis qn'anjourd'btii). Déjà, For est 
.redevenues 1984 le premier produit 
minier en valeur ait Québec 
(450 mlHions de dollars) devant Je 
fer et le cuivre.' 


: En Ontario, la -découverte des. 
fabuleux gisements de Hemlo en 
1981 a provoqué une nouvelle ruée 
vêts for dam ht région du lac Supé- 
rieur. Environ deux cents sociétés 
minières ont acheté des concessions 
dans cette légion révauEquée par 
les Indiens Ojibway qui exigent des 
compensations- ..... 


' Les r é s e r v e s - «Tbr de Hemlo sont 
évaluées à 20 radiions- d'onces, soit 
huit fais là produc ti on annuelle da 
Canada, ce -qui représenta 9 mil- 
liards de dollars an cours actuel de 
Tôt. L'exploitation des fiions qui 
doit commencera en 1985, devrait 
permettre au Canada de maîntenir- 
sa position de Wéstème producteur 
mondial qui est actuellement mettar 
cée par la montée fulgurante du 
BrésiL 


Orpailleur», d’après une gravure ancienne (L’or, Cahiers du Crédit misse, n- 66). 


-BERTRAND DELA GRANGE. 


Dans les profondeurs de la Terre 


ration de «movit», une poudre jaune 
clair, sucrée, bourrée de vitamines 
et de protéines qui, mélangée à de 
l’eau, constituera pendant huit 
heures aliment et boisson. Petits, 
minces, sans un gramme de graisse, 
ks mineurs s'en vont accomplir la 
tâche assignée. Au fur et à mesure 
de la progression. l'espace diminue, 
le tunnel devient boyau, puis faille. 
Le soutènement métallique et les 
parois grillagées du début ont fait 
place à des soupentes encombrées de 
rochers et de pDes d’étais en bois. 
De chaque côté, de larges fissures 
horizontales par lesquelles on a 


une fois écoulé un délai de quatre 
heures, commencent l'extraction et 
l'évacuation dn miner ai. Tout est 
emmené vers la surface, y compris 
la poussière que l’on a méticuleuse- 
ment récupérée, parce que, paraït-fl, 
elle contient une grande quantité 
d'or. La proportion totale n’est 
cependant pas énorme, la moyenne 
étant de 8 grammes par tonne de 
matériaux. 


Lingots 


M. R.G. Williams, de se battre 
contre la nature. » Peut-être, mais 
quelle épreuve de batailler huit 
heures durant, ruisselant de sueur 
et d'eau, toujours à la merci d’un 
éboule ment, la source d’accidents 
la plus fréquente. Les mines d'or 
d'Afrique du Sud, parce que très 
profondes, sont souvent les pins 
meurtrières du monde. Les vic- 
times eà sont les travailleurs 
migrants venus des homèlands 


qui, après avoir signé un contrat, 
découvrent an bout de quelques 
semaines un univers dont ils 
n'avaient pas la moindre idée. Le 
fanakalo, une sorte d’espéranto 
rudimentaire des mines, composé 
à partir de six langues, leur sert 
de moyen de communication. 

- Quarante-deux mille mineurs 
noirs travaÜleiit à Vaal Réefs,' 
dont trente mille- an fond. Leurs 
salaires varient en fonction de 
leurs qualifications; mars pour 


suivi, jusqu’à ce que ce ne soit plus 
possible ou pas assez rentable, la 


veine aurifère. La pression a écrasé 
le bois et dans quelques mois les 
deux parois se seront rejointes. 

Ce n’est que recroquevillé que 
l’on atteint enfin dans un déluge de 
sueur le fond du trou, la face de 
taille, le lieu de la bataille contre le 
roc. Astis, accroupis, les genoux 
recouverts d’une protection de 
caoutchouc, le front ceint d’un mor- 
ceau de taüe qui dépasse du casque, 
les mineurs sont à l’œuvre par 34° C, 
dans la pétarade des marteaux- 
piqueurs. Ils percent et percent 
encore des trous dans une portion de 
quartz délimitée à la peinture rouge 
sur une paroi gris-noir qui fait à 
peine 1 mètre de hauteur. Au milieu 
de cette face, un filet plus foncé de 2 
à 3 centimètres de large qui court le 
long de la paroi, c’est le reef, ht 
fameuse veine qui renferme en son 
sein les paillettes convoitées. 

A part les mineurs, seuls attei- 
gnent ce cul-de-sac abyssal : le bois 
des étais, l’air comprimé et l’eau des 
marteaux-piqueurs, ainsi que la 
dynamite. Après chsque explosât», 


Chaque année, près de 10 mil- 
lions de tonnes de quartz sont his- 
sées jusqu'à la surface avant 
d’être traitées notamment au 
moyen d’une solution à base de 
cyanure qui permet de séparer 
l'or du carbone. Puis c’est au tour 
de l’uranium d'être extrait, avant 
que la vile roche n’aille grossir les 
terrils environnants. Un travail de 
récupération qui nécessite 
d’importantes installations indus- 
trielles, avant que le métal en 
fusion ne vienne caresser les 
parois du moule à lingots. Des lin- 
gots que ceux d'en bas ne verront 
jamais, eux qui se contentent, si 
l’on peut dire, de lutter contre la 
matière. 

• C’est excitant, souligne le 
directeur général de la mine. 


Cote -4 000 


L ES mines sud-africaines 
ont établi des records en 
tout genra.' La plus 
grande profondeur avec la cote 
- 4 265 mètres au puits de 
Western Deep Levais ; les 
ascenseurs les plus rapides fai- 
sant 65.8 kBomètras à l’heure ; 
le câble le plus long soit 
15,2 kilomètres. Autre perfor- 
mance : les mines d'or utilisent 
par an 18 milliards de kWh 
d'électricité, soit près du cin- 
quième de la production natio- 
nale et plus du dixième de celle 


produite sur tout la continent 
africain. 

SI l’on rassemblait tous les 
terrils en-un sauf, cehii-ci attein- 
drait la hauteur du Kilimandjaro, 
soit 5 964 mètres. Enfin — der- 
nier record qui lui, ne figure pas 
dans l'énumération — celui des 
morts par accident. Depuis 
1911^ environ 44 OOO mineurs 
ont péri dans (es mines d'or, 
dont 3 OOO Blancs ■' et 
41 OOO « non-blancs ». Une 
moyenne de 600 ces dernières 
années/ 60 1 èn 1984. \ 


M.B.-R 


celui qui s’échine contre la 
matière, moyenne est de 600 à 
700 rends per mois* plus un maxi- 
mum de 200 rands quand la renta- 
bilité est- brame (sait, au plus, de 
4000 à 5000. F); Leur journée 
achevée,' ib icntteat dans ce que 
l’on appelle Jes. «bostels», des 
baraquement» pour céfîbataires 
couvera sordides. . _ ... 

A Vaal Redx les respon s a bles 
de l'Anglo-Amencau nous ont 
montré celui dn puits numéro 9. 
Un ensemble moderne, tout neuf, 
la preuve que la société sait 
récompenser le prix de. la sueur. 

. Six mâle hommes logent dans ces 
bâtiments 'somme toute réussis. 
Une usine à dormir et à bouffer 
où l'entassement s’est plus de 
règle. Les cantines sont toujours, 
ouvertes. Une cuisine gigantesque 
fonctionne en permanence, déver- 
sant des traues.de nourriture par 
des canalisations à l’intérieur de 
charrettes tractées jusqu’au réfec- 
toire- Lâ, elle est distribuée , à 
.même un -plateau en ^plastique . 
pour reconstituer la force de tra- 
vail de cette main-d’ocuvre qui a 
fait la fortune de F Afrique du' 
Snd. ' • 


M/Bt-R. 
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Au for et à mesure que s’affirmait 
le fêle monétaire du dollar, les coûts 
de l’or ont subi un mouvement de 
balancier en sens inversé. Seules 
rentrée des troupes soviétiques eu' 
Afghanistan, en décembre 1979, et 
les incertitudes politiques internatio- 
nales (conflit entre les Etats-Unis et 
l’Iran) qui ont plané sur les marchés 
pendant plus de deux ans ont sou- 
tenu artificiellement les cours. Tou- 
tefois à partir a 1982, Ponce d’or 
fin, qui avait grimpé jusqu’i 
800 dollars, est retombée à 400. pub 
à 300 dollars fin 1983. Ce niveau ne 
devait pratiquement pas bouger 
l’année suivante. La remontée de 
1985 est liée aux soubresauts du dol- 
lar sur les places financières interna- 
tionales. 
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La chronique de Paul Fabra 


S 'INTERROGEA JfT sur Iss causes 
qui ont pu ; déterminer la déca- 
. dance .de la Chine, à laquelle on 
devait l'Invention de* ta boussole, de la 
poudre, de la fabrication du papier,' 1 Toc-' 
quevüte dorme -à peu près .i'axpficatioa 
suivante : un peuple entre dans le décTm 
quand il a oublié Ja raison d'être des ins- 
truments «toîrtti comînuo à seservir en 
quekjue sortë /machfnafement. Cas Ins- 
truments peuvent être des outils maté- 
rids comme ceux qii ont été cités, mais 
aussi ' des institut Johs, des lois, des' 
usages qui règlent la vie sociale. 

N'est-ce pas en profondeur un motif 

de ce genre qui est à l'origine de la véri- 
table déchéance qu'ont connue, depuis 
plus cT un demi-siècl», avec quelques 
sursauts - passagers,'’ les mécanismes . 
monétaires 7 Parmi cas sursauts, qui ne 
sont pas parvenus S redresser durable- 
ment te coure des événem en ts, le plus 
remarquable aura été ta reconstruction , 
d’un système .international au lendemain.. 

de \b deuxième guerre mondiale. 

Les fond emen t s en avaient été définis : 
à la conférence, de Bretton-Woods tenue 
en juillet .1 944. Mais c'est seulement àu 
début de 1 959' que, l'ensemble des pays 
industrialisés de. r Occident ont com: 
rrtençé à se conformer aux obligations : 
essentielles stipulées par les acoonte de 
Bretton-Woods. Le système n’aûre vécu 
dans toute sa 'plénitude que douze ans è 
peine, ce qui est, su regard de flwtqïre ' 
une bien courte période, deux, fois plus . 
longue toutefois que -celle 'pendant 
laquelle avait duré • — disons de 
1925/1926 è 1931/1933 - le sys- 
tème monétaire reconstruit après la pre- 
mière guerre mondiale.. 

A la faveur de cette brève stabilité, 
d'énormes progrès ont été accomplis : la 
naissance du Marché commun européen 
(en 1859), en particulier, et l'essor des 
échanges internationaux, symbolisé par. 
l'issue heureuse des négociations sur 
l' a baiss em ent dos tarifs douanière en 


L'étafon-or, un système monétaire d'avenir 


T 9Ç7 (c Kennedy Round »). U en est 
résulté une prospérité éco n omique sans 
précédent, que r&ttarminable crise qui a 
bientôt suivi ^effondrement du système 
de Bretton-Woods (1971/1973) a 
remis, matapartiellament seulement, en 
cause. 

S I les hommes de notre époque ont 
été incapables de s’opposer à 
temps aux désordres de r infla- 
tion et à leurs sequedes, qui ont conduit 
& une formidable déprédation du pouvoir 
d'achat de toutes les monnaies, puis A la 
hausse des taux d'intérêt et è rinstabj- 
; fitd chro ni que des taux de change, il ne 
faut pas s'en étonner. On n’a aucune 
chance de conjurer les périls qu'on ne 
voit pas venir. Or l'histoire monétaire 
contemporaine aura été, ayant d'être 
.une histoire de crises successives, une 
histoire de. l'imprévoyance due à des 
. «mira co ns tantes de diagnostic. Citons, 
è titra d'exemples, deux bévues magis- 
trales. 

. . Le projet d’une réforme du système 
monétaire international ne -date pas 
d'aujourtfhtà. C'est en septembre 1963 
que les grands pays de l'Occident ont 
chargé Jours experts de leur préparer une 
étude à ce sujet. Maïs les gouverne- 
ment* avaient soigneusement délimité le 
champ d* investigation de ceux que le 
général de Gaulle appelait les 
c idoines a : H leur était brtenfit: d'envisa- 
ger comme solution soit une revalorisa- 
tion du prix officiel de for, qui est resté 
fixé .& 35 dollars l’once jusqu'en 1971, 
soit les changes flottants. C'était l& un 
mandat parfaitement contradictoire, car 
le prix officiel du métal précieux était 
déjà l'époque , manifestement sous- 
évalué. Quelques Cassa ndre avaient pré- 
.cfit que tas tensions qui en résulteraient 


finiraient par emporter ta construction 
tout entière. Autrement (üt, que le jour 
viendrait immanquablement où il serait 
impossible et de maintenir le prix de l'or 
à ce niveau et que, ce premier barrage 
sauté. Il serait imposable de conserver 
des parités fixes entre les différentes 
grandes monnaies. Les faits devaient 
confirmer ces prévisions combien minori- 
taires. 

H fut décidé è ta fin des années 60 
d'émettre des droits de tirage spéciaux 
(DTS) qw sont A l'échelle du monde un 
peu où qu'est l'ECU à l'échelle de 
l'Europe communautaire : une unité de 
compte composite qu'on voûtait pro- 
mouvoir au rang de monnaie universelle. 
L'idée était qu'on aurait besoin de ce 
nouvel instrument pour pallier la pénurie 
de dollars le jour où tas Etats-Unis 
auraient (c’était d^'à la préoccupation) 
supprimé leur déficit extérieur. Les pre- 
miers DTS furent émis alors que le 
monde allait connaître, sous r effet d'une 
inflation longtemps réprénée, un vérita- 
ble déluge de liquidités. 

Au terme de ces péripéties aux consé- 
quences, 3 est vrai, dramatiques, il fut 
convenu - en 1976 - de réécrire la 
charte de Bretton-Woods, afin, en parti- 
culier, d’éliminer toute référence à l'or. 
Ne s'agissait-il pas d’un simple aggior- 
namùnto ? Les négociateurs de 1944 
avaient bien placé l'or, étalon de valeur, 
au centra de leur système Mais ce fai- 
sant n'avaient-ils pas sacrifié à un rite 
plutôt que posé la pierre angulaire de 
l’édifice ? A cette question, la grande 
majorité des économistes, des experts 
et, A leur suite, des hommes politiques 
ont depuis deux générations répondu par 
P affirmative. Presque tous sont encore 
aujourd'hui prêts A faire leur la remarque 
de John Maynard Keynes selon laquelle, 


dans le monde moderne, for est une 
« relique barbare », un legs mutile du 
passé. A quoi bon conserver ce qui n'est 
qu’une survivance d'un autre âge 7 

Cette idée presque universellement 
reçue repose en réalité sur un sophisme 
que je serais pour ma pan tenté d'appe- 
ler sophisme de Triffin, car le célèbre (et 
par ailleurs remarquable} économiste 

bel go- américain a formulé en termes 

exprès un raisonnement irnpJidtemem 
tenu par ta plupart de nos contempo- 
rains. En voici, résumé, l'enchaînement : 

à l'intérieur (ta chaque nation, on est 

passé graduellement d'un système de 
paiements au moyen d'espèces métalli- 
ques A la monnaie fiduciaire (billets de 
banque), puis scripturale (paiements par 
virement de compte à compte au moyen 
du chèque). 

U NE nouvelle étape est en train 
d'être franchie sous nos yeux, 
avec l’essor des règlements par 
cartes de crédit, en attendant, demain, 
l'avènement de ta mo né tique. Autrement 
dit, le progrès en matière monétaire 
consiste à avoir recours à des instru- 
ments de paiement de plus en plus 
dématérialisés. N'est-on pas fondé à 
s’attendre à une évolution semblable 
dans les rapports monétaires entre les 
nations, et n'est-ce pas servir la rationa- 
lité que de la favoriser en acclimatant 
des moyens de règlements internatio- 
naux de plus en. plus « abstraits ». 
devises (lesquelles ne sont pas autre 
chose qu'une créance libellée en mon- 
naie étrangère). DTS, ECU ? 

L'argumentation paraît d'autant plus 
convaincante qu'elle est, évidemment, 
pour sa partie technique, entièrement 
vraie. Il est clair que payer son repas au 


restaurant avec une pièce d’or ou 
d'argent qu'on sort de son gousset est 
un usage incommode et à jamais révolu 
(sauf période de régression, due A une 
guerre ou... à une inflation débridée fai- 
sant perdre toute confiance dans les 
c signes monétaires »). Contrairement à 
ce que l'on pourrait croira, la pratique 
internationale a précédé cette évolution. 
Au début de ce siècle, apogée de 
rétalon-or, les déficits de balance des 
paiements se réglaient pour leur quasi- 
totalité par des crédits è court terme ; 
les transferts matériels de métal jaune 
de pays à pays portaient sur des quan- 
tités minimes, en réalité beaucoup plus 
petites que les déplacements d'or en 
direction des Etats-Unis auxquels on a 
assisté pendant les années 30, puis en 
sens inverse, pendant les années 60. 
Quel pourrait être dans ces conditions la 
place de l'or dans un système monétaire 
moderne ? 

La réponse à cette question, on la 
trouve chez les premiers théoriciens de 
f étalon-or, dont la pensée a servi de 
guide pendant la longue période de sta- 
bilité qui a pris fin en août 1914. Les 
meilleurs d'entre eux étaient tout à fait 
conscients de l'évolution vers fa « déma- 
térialisation » à laquelle il vient d'être 
fait allusion. En 1817, David Ricardo 
écrivait : u Une monnaie est dans son 
plus grand état de perfection quand elle 
est entièrement constituée de papier 
monnaie (when it constats wholly of 
paper money), mais de papier monnaie 
ayant une valeur égale à celle de l'or 
qu'il est censé représenter. » 

Autrement dit, le progrès consiste A 
disposer d'une monnaie qui se présente 
de façon aussi abstraite que possible, 
mais dont la valeur est aussi réelle que 
possible. L’oubli de ce principe en faveur 
d'un modernisme rétrograde a provoqué 
bien des troubles et des sacrifices inu- 
tiles. 


Envoûtement en Inde 


au 


D epuis le 6 février 1985, fc 

public indien snit. dd près 
les péripéties des chaionpes 
de dattes inutiles cn proyenancc du - 
Golfe—, c'est-à-dire depuis le joue 
où le Saroos a rejoint Mandvi, son 
port d'attache,, dans la baie de 
Ketch, une région marécageuse. 4 
souhait, frontalière avec le Pakistan, 
connue pour sa ligne côtière chan- 
geante à chaque marée et pour ses 
contrebandiers. Ce jour-là, agissant . 
sur dénonciation, , les douaniers in- 
diens passèrent le bâteau au peigne 


gots poinçonnés - tiennent lieu de 
: sécurité- en cas.de coup dur. Il faut 
ajouter lés occasions religieuses et 
mattimoiualeSi. où - l'offrande eu or . 
est da pratique-courante. 

Ainsi, chaque année, bien que les 
importations d’or restent interdites 
depuis le, commencement de là se- 
conde .guerre mondiale, le marché 
intérieur brasse entre 130 tonnes et 
.25Q tonnes de métal jaune. SS Tan 
exclut la production nationale, qui 
est négligeable, et le recydage om- 


Fuite d'argent 


S i la. contrebande fait èr>-^ 
trer .Coran Inde, le phé- 
nomène inverse frappe 
les réserves nationales «far- 
gem. Le pays dispose néan- 
moins de stocks assez considé- 
rables — estimés par là. Banque 
centrale én . 1980 à 
70 000 tonnes, - accupiulés 
au long des sièfdes de son his- 
toire. Moins prisé que Cor par 
les consommateurs indiens, 
l'argent - dont l’exportation 
est prohibée - alimente fraudu- 
leusement plusiettfs- marchés 
mondiaux. 

Une fois de plus, la plaque 
tournante «Je ce trafic serait si- 
tuée, selon les autorités in- 1 
dîennes, dans les Rorts du 
Golfe. Ainsi, selon la « Bombay 
Bullion Association » (BBA), en- 
viron 700 kilogrammes d’argent 

fin, et, dissimulé dans sa charpente, 
un trésor de montres japonaises, de 
matériel électronique et de quelque 
120 kilogrammes d’or en «bocùita»- 
( briquettes de 33 onces) les atten- 

Quelques jours plus tard, an 
même endroit, nouvelle, «décou- 
verte» sur l ’ Umedpasha - 580 !dkh 
grammes d'or. Lel3 février, c’est le 
tour du Laxmi — 115 kilogrammes 
d’or, - suivi, le î6,-du' Trnvaqqal- 
Jilarà - 425 kilogrammes d’or... 
Point commun : tous ces bateaux 
portaient une cargaison déclarée de 
dattes arabes. 

En moins d’un mois, les douaniers, 
ont mis le doigt sur le vice seeret'du 
pays : une avidité insatiable pour le 
métal jaune coupant à travers toutes 
les barrières sociales et présente 
dans chaque foyer. Selon r Associa- 
tion des orfèvres indiens, il existe- . 
rait, à l’heure actuelle, plus de 
5000 tonnes d’oraux mains despar-' 
ticulicrs. soit vingt fois les réserves 
de la Banque centrale. "Et chaire, 
cette estimation a de fort» chances 
d’être en dessous de la réalité. ' 

Cet envoûtement s'explique aisé- 
ment. L’Inde est un pays où le ré- 
seau bancaire est peu développé, et - 

où, de toute façon, l'on n'a pas l’ha- 
bitude du livret d’épargne. Dans ces 
conditions, lès bijouxfamiliaux — la 
loi interdisant- la possession de ; lin- 


om été inégalement exportés en 
-'1984. 

Toutefois, déprimée par une 
■ baisse de ta demande Interna- 
tionale et la faiblesse dés cours 
à l'étranger, le contrebande 
d'argent n'est à Theureactuelle 
que le pâle reflet de ce qii'elle'à 
été II.. y a quelques années. 
Ainsi, d'après Ta -BBA,-' 
32 tonnes d'argent sous des 
formes cfiverses sont, en 1982, 

• sorttas du territoire national. 

Entre 1965 et 197 ^tou- 
jours selon ta BBA, l’argent " 
fuyait l'Inde au rythme dé 
.1 000 tonnes par. an. Au- 
jourd'hui pourtant, la BBA s'ef- 
force d'obtenir du gouverne- 
ment indien une êbéralïsation 1 
des exportations afin «Je stimu- 
ler r artisanat et la bijouteriein- 
tfiennea. 

K.G.-B. 

ciel (environ 55 tonnes par an), .on 
s’aperçoit que ta contrebande ré- 
pond, pour plus de ta moitié, à là de- 
mande nationale. Cet or «illégal» 
(70 tonnes «n i 984) est rachète par 
près de trois cent mille bijoutiers qui 
en font des bagues, des bracelets et 
des colliers rapidement écoulés à 
leur tour. Ain» traité, l’or indien est 
revendu à un prix deux fois plus 
élevé qu’au cours du marché de Lon- 
dres. •; - . ' 

Parallèlement à son désir de lutter 
contre dette thésaurisation tradition- 
nelle et improductive (une fraction 
considérable de l'épargne nationale 
est ainsi immobilisée), le gouverae- 
ment indien s’inquiète de la perte de 
devises liée à ce commerce. Déjà, à 
plusieurs reprise», les dirigeants du 
pays ont tenté de contrôler ta dipso- 
manie aurifèrede leurs concitoyens. 

An tendemaih'tie ta défaite in- 
dienne* eu 1963, dans sa guerre avec 
ta Chmc, Jawaharlal Nehru chercha 
à renflouer les caisses de l’Etat, en 
lançant un emprunt gagé sur l'or et 
en' interdisant la possession d'objets 


«Tune pureté. supérieure & 14 carats. 
Cinq ans plus tara, ces mesurés d’ur- 
gence furent dûment, codifiées dans 
le Gold Contrai Act,qui impose une 
H mit e ma rima ta dû. 4 .kilogrammes 
d’or. par famille et'de 2 kilogrammes 
par individu. Pour ta petite histoire, 
signalons que, en 1959, PInde a 


«perçu» sa der nièr e livraison exté- 
rieure d'or lorsqu’elle est devenue 
consignataire du trésor que le dalaï- 
lama a pu emporter avec lui lors de 
sa fuite devant les troupes chinoises 
occupant Lhassa. 

L’opposition au pouvoir, lors de ta 
coalition Janata, s'est, elle aussi, in- 
téressée au commerce de l’or en 
adoptant une approche radicalement 
différente. En voulant faire d’une 
pierre deux coups - éponger une 
partie du déficit national et couper 
l'herbe sous les pieds des contreban- 
diers, le gouvernement organisa 
en 1978 les dernières ventes d’or ou- 
vertes au grand public et mit aux en- 
chères 13 tonnes d'or à un prix de 


quantité de métal jau°e, au lieu de 
satisfaire la soif des Indiens, n’a fait 
«pie de la stimuler.. La contrebande 
redoubla, et les bateaux interlopes 
défilèrent, dattes fraîches sur le pont 
et or dans la cale. 

Les vieux filons 

Selon le ministère des finances, 
les services des douanes ont, en 
1984, soi» pour 10 millions de rou- 
pies (1) de métal jaune. A ta suite 
des raids de février, ta valeur saisie 
pour les deux premiers mois de 1 985 
est d’ores et déjà de 12 millions de 
roupies. Le gouvernement de Rajiv 
Gandhi & décidé, une fois pour 
toutes, de mettre le holà & ce trafic : 
la prime récompensant les douaniers 
efficaces a été élevée de 10 à 20 % 
de ta valeur de ta prise (une prise 
d'opium ou d’héroïne ne rapporte 
presque rien) . 

En outre, le département des 
mines redécouvre ses vieux filons. 
En 1984. comme chaque année, 
l’Inde a tiré 2,6 tonnes d’or de son 
sous-sol, dont 90 % proviennent de 
deux mines «tans l'Etat du Karna- 
taka (Kolar et Hutti), le reste ayant 
été récupéré dans les raffineries de 
cuivre. Le plus ancien de ces gise- 
ments, les Kolar Goid Fields, & Test 
de Bangalore, ouvert en 1880, figure 
parmi les plus profonds du monde, 
puisque le minerai est puisé à plus 
de 3 000 mètres. Nationalisée en 
1972, cette mine - comme le gise- 
ment voisin de Hutti — fonctionne A 


perte, avec, eu 1984 un déficit de 
57 millions de roupies, malgré le ra- 
chat de la production par le gouver- 
nement à un prix de 35 % supérieur 
au cours de Londres. Cette mau- 
vaise performance serait due à ta 

S auvreté du minerai : tout juste 
,4 grammes par tonne, contre, dit- 
on, 47 il y a un siècle... . 

Près de ta moitié de ta production 
nationale est destinée aux besoins in- 
dustriels, principalement au sec- 
teur... textile (saris brodés) et aussi 
à l’industrie électronique. Depuis 
peu toutefois, selon l’Inventaire géo- 
logique, fi a été fait état de la décou- 
verte de • traces aurifères éventuel- 
lement exploitables » dans les 
ail uvions de la plaine gangétique et 
ailleurs. Ou a également annoncé ta 
réouverture des mines de Yeppam- 
m«nfl (Andhra-Pradesh), abandon- 
nées en 1927, mais dont ta rentabi- 
lité serait de nouveau assurée grâce 
A l’emploi de technologies d'extrac- 
tion avancées. Ainsi, en passe d’être 
théoriquement «requinquée», l’in- 
dustrie minière indienne espère aug- 
menter sa production d’environ un 
quart d'ici A 1990. 

Toutefois, selon un porte-parole 
du département des mines, toutes les 
réserves de minerai riche ont été 
épuisées avant 1947, * Il ne nous 
reste, dit-il, que des gisements à 
moins de 5 grammes par tonne ». 
Celte appréciation plus sobre des 
possibilités minières indiennes, ainsi 
que le refus du gouvernement de li- 
béraliser de quelque façon que ce 
soit les importations d’or (2), feront 
que les cours intérieurs resteront 
élevés. Et le golfe de Kutch conti- 
nuera sans doute longtemps encore à 
attirer les chaloupes de dattes ve- 
nues de Dubai... 

KIM GORDON-BATES. 

(I) I roupie a 0,8 franc. 

(2) Le gouvernement permet les im- 
portations d’or u n i q ue m ent pour appro- 
visionner la bijouterie d’exportation. En 


effet, les exportations de bijoux en or 
ont accompli un bond fulgurant de 
30 millions de roupies en 1980-1981 & 


_850 millions en 1983-1984. Ces ventes 
se fait surtout auprès des communautés 
indiennes installées dans le Golfe et en 
Grande-Bretagne. 


Dix matières 


EtTKnit 

ères premières 


Une brochure consacrée à dix grandes matières 
premières — du café au diamant - sera mise en vente à 
partir du lundi 1 5 avril. Cet ouvrage de 96 pages, vendu 
au prix de 28 F. présente les enquêtes - actualisées et 
complétées — menées dans vingt-sept pays sur le 
périple des produits de base. Comportant cartes, 
tableaux, statistiques et graphiques, ia brochure 
Matières premières permet de les suivre de la mine ou de 
la plantation jusqu'à l'usine ou la table. Coupant à 
travers les continents, elle fait mieux saisir l'enjeu des 
échanges entre les différents pays du monde du Nord 
comme du Sud, de l'Est comme de l'Ouest. 


L A 'grande aventure de l’or 
marque la forêt amazo- 
nienne. Plusieurs centaines 
de pilotes assurent les liaisons entre 
Itaïtuba et les nombreux garimpos 
(mines d'or) dispersés sur des di- 
zaines de milliers de kilomètres 
carrés dans ceue immense masse 
verte qui s'étend, au sud d'une ligne 
Manaus-Belém, du Rio Tapajos à 
Serra Pelada. Les avions surchargés 
transportent les garimpeiros (mi- 
neurs d'or) et les prostituées qui 
peuvent se payer ce luxe, le matériel 
de forage, ta nourriture et, bien sflr, 
Por qui est à l'origine de toute cette 
activité. 

Depuis «ânq ans, ta fièvre de l’or 
s’est emparée du Brésil. Fuyant la 
sécheresse et ta misère, les loque- 
teux du Nord-Est affluent par di- 
zaines, par milliers dans le nouvel 
Eldorado. A Serra Pelada, entassés 
les uns sur les autres au fond d’un 
entonnoir à ciel ouvert, ils creusent 
la terre détrempée à la recherche du 
filon, de ta pépite qui les sortira de 
ta misère. Rares pourtant sont les 
élus, même si Por est abondant. Car 
il faut être propriétaire du barranco 
(parcelle) pour toucher le gros loL 
Les autres, l'immense majorité, qui 
offrent leurs bras pour fouiller la 
terre, reçoivent un petit pourcen- 
tage, juste assez pour les forcer à 
continuer. 

En 1983, Serra Pelada a 
-donné» à elle seule 14 tonnes. 
C’est plus que ta production an- 
nuelle totale du Brésil en 1975 
(12,5 tonnes) . Aujourd’hui, ce pays, 


qui fut le premier producteur mon- 
dial au dix-huitième siècle, est sur le 
point, grâce aux garimpeiros. de 
supplanter le Canada et de prendre 


la troisième place. En fait, le Brésil 
produit déjà sam doute plus d'or que 
le Canada, si on tient compte du mé- 
tal évacué clandestinemem. 

A Serra Pelada, les autorités 
contrôlent étroitement les activités 
des garimpeiros qui sont concentrés 
sur une zone minuscule. En revan- 
che, plus A l'ouest, à 700 kilomètres 
de IA, les mineurs du Rio Tapajos et 
de ses affluents sont dispersés sur 
des milliers de kilomètres carrés. 
Cent mille garimpeiros vont et vien- 
nent dans cet immense territoire, ce 
qui rend les contrôles très difficiles. 

Les représentants du ministère fé- 
déral des mines sont bien placés 
pour savoir que les mines du Rjü Ta- 
pajos produisent davantage que les 
10 tonnes annuelles officiellement 
déclarées. A Brasilia, on estime que 
ta production clandestine atteint au 
mous 10 tonnes. Les géologues, qui 
sont envoyés sur le terrain par le 
gouvernement fédéral pour appren- 
dre aux garimpeiros à exploiter ra- 
tionnellement les mioes, parlent 
même de 40 tonnes non déclarées 
pour ta seule région du Tapajos. 

Ce ne sont pas les petits cher- 
cheurs d'or qui écoulent leur pro- 
duction en contrebande, mais les 
propriétaires de garimpos qui dispo- 
sent d’avions pour transporter le mé- 
tal vers les grandes villes du Brésil, 
au sud, et vers le Venezuela, au 
nord, où ils obtiennent un prix supé- 


rieur à celui fixé par Brasilia. Les 
transactions légales se font elles à 
Itaïtuba, un ancien village de pé- 
cheurs devenu une ville de soixante- 
dix mille habitants bruissante d’acti- 
vités. 

Tout a été construit très vite dans 
l’anarchie la plus totale. Les rues, 
dont pas une n’est goudronnée, sont 
une succession de nids de poule qui 
épuisent en peu de temps les meil- 
leures suspensions. Itaïtuba ne vit 
que de l’or. Une vingtaine de com- 
merces annoncent sans détour leurs 
activités en grosses lettres multico- 
lores : • Compramos ouro » (nous 
achetons de l'or). 

Dans du papier 

Ze Arrara achète A lui seul ta 
moitié de l'or vendu A Itaïtuba. U 
possède plusieurs mines et des 
avions qui, paraît-il, s’égarent par- 
fois du côté du Venezuela. Les ga- 
rimpeiros défilent dans son magasin 
avec leurs quelques grammes d’or 
«tans un tube d'aspirine ou emballés 
dans du papier. Avant de proposer 
un prix, les employés procèdent à 
plusieurs opérations destinées à éva- 
luer la qualité de l’or. Tout se fait en 
public dans un climat détendu, 
même si. certains employés portent 
ostensiblement un pistolet à la cein- 
ture. 

Le gouvernement brésilien aurait 
voulu mettre de l'ordre dans tout 
cela depuis longtemps. Mais, jusqu'à 
présent, ses tentatives de reprise en 
main des mines ont échoué. Les ga- 
rimpos om un avantage pour Brasi- 
lia, Us serveoi de soupape pour ré- 
duire les tensions sociales 
provoquées par la misère dans le 
Nord-Est. Mais ils ont aussi un in- 
convénient : à cause de leurs mé- 
thodes artisanales, les garimpeiros 
perdent environ ta moitié de l’or au 
cours des diverses opérations, ce qui 
fait autant d'argent de moins pour 
rembourser l’énorme dette exté- 
rieure du BrésiL 

B de L.G. 
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SPORTS 

LE TOURNOI PE MONTE-CARLO 

Un crochet pour deux K. -O. 


AUTOMOBILISME. 


Fn gracile w wertgt de 1» 8BSoa «g terre battre, 
le Tchécoslovaque Ivan Lendl a remporté FOpea de 
Monte-Carlo, dimanche 7 avril, aux dépens da Sué- 
dois Mats WHaoder, sur le score de 6-3, 6-3, 4-6, 6- 
4, après trois heures ringt-aeuf minutes de jeu. Le 
match fat int errompu p e ndant dix-neuf mi mîtes à 
casse de la plaie. 


Monte-Carlo. - Evénement peu 
courant sor le circuit du grand prix, 
les quatre meilleurs mondiaux ont 
été engagés parallèlement dimanche 
rfam deux finales. Les Américains 
McEnroe (numéro on) et Connais 
(numéro trois) sur le ciment à 
Chicago, et le Tchécoslovaque 
Lendl (numéro deux) contre le Sué- 
dois Wilander (numéro quatre) sur 
la terre battue du Countty Club. 

En fait, venu contre son gré ex par 
désignation à Monte-Carlo, entre 
deux tournois américains (il se 
trouve dis aujourd'hui à Dallas), en 


Correspondance 


«atterrissage» forcé et presque en 
émissaire au circuit américain de 
plus en plus concurrent, Lendl fit 


par Monte-Carlo un crochet magis- 
tral en éliminant deux des plus 
grands spécialistes mondiaux de la 


surface, chacun ayant plusieurs 
jours de préparation spécifique dans 


la raquette et les mettant propre- 
ment K. -O. Finalistes tous deux ici 


P année dernière et vainqueurs tous 
deux du même Lendl à l'occasion de 
leur dernière rencontre sur terre bat- 
tue (eu demi-finale de la coupe 


RÉSULTATS 


Automobilisme 


GRAND PRIX DU BRÉSIL 
I. Prast (Fia, Malboro-McLarea), 
les 306,889 kilométra en 1 fa 41 nu 
26 s; 2. Albareto (ïta^ Ferrari), à 3 s 
239 ; 3. De Angelis (lia., Lotns- 
Renaoh), 8 1 tour; 4. Anaux (Fnu, 
Ferrari), à 2 tours; S. Tambay (Fol, 
Renault-EU), 4 2 tours; 6. Laffitc 
(Fia.. Ligier-Gi tares) , 4 2 tours; 7. 
iohansson (Suî.. Tyrell-Ford) , à 
3 tours, 8. Aliiot (Fhl, Ram-Hart), 4 
3 tours; 9. Brandie (G.-B., Tyrell- 
Ford). à 4 tours ; 10. Warokk (G.-&. 
Renadt-Elf) , 4 4 unes. 


Auxerre, 38 ; 3. Metz, 37 ; 6. Monaco. 
36; 7. Brest, Socbaux et Lcns, 31 ; 10 
Laval, 29 ; 1 1. Nancy, Paris-SG et Mar- 
seille. 27 : 14. Lille. Toulouse, Rouen et 
Bastia, 26: 18. Strasbourg, 23; 19. 
Tours, 22 ; 20. RC Paris, 19. 


Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
( Vingt-quatrième journée) 

•Amibe* b. Mulhouse 90-75 

• Saint-Etienne b. Le Mans .... 96-87 

•Ortbczbi Limoges 106-98 

Villeurbanne b. «Caen 106-99 

Tours b. • Avignon 80-74 

•Vichy b. Monaco 96-79 

•Stade Français b. ChaOans . . . 93-83 
Cluw—u t - 1. Limoges. 66 pts; 2. 
Villeurbanne, 63; 3. Amibes, 62; 4. 
Stade Français, 54 ; S. Orthez, 53. 


Football 


COUPE DU MONDE 
LUngasyqsdS 

Vainqueur du Chili par 2 buis à J. 
dimanche 7 avril à Montevideo. IVnt- 


( Vingt-neuvième journée l 
GROUPE A 

•Mulhouse b. Red Star 1-0 

•Sedan et Caen 1-1 

Besançon b. • Amiens 1-0 

•Orléans et Abbeville 04) 

•Valenciennes b. Guingamp 3-0 

•Quimper b. Dunkerque ......... 1-0 

•Angers b. Reims 3-0 

•Rennes b. Le Havre 1-0 

•CMteauroux et Stade Fiançais .. 3-3 
Clamnsuirirt — 1. Mulhouse. 43 pts ; 
2. Le Havre, 42 ; 3. Rennes. Orléans et 
Guingamp, 35. 

GROUPE B 

•Montpellier b. Martigues 3-1 

•Alès b. Grenoble 1-0 

•St-Etienne b. Cazscanx-Louhans . 3-0 

•Béziers b. Thonon 1-0 

Le Piqr b. •Valence 1-0 

La Roche et *Sète 1-1 

•Limoges et Lyon OO 

Nice b. * Gu eu gnon 2-0 

Nîmes b. •Carmes 2-1 

Clwimciit . — 1. Nice, 42 pts; 2. 
Saint-Etienne, 41 ; 3. Nîmes, 39 ; 4. 
Montpellier, 37 ; 5. Alès, 31. 


Le — «h même, 3 fallait an Tcbécorioroqne 
qaanutte-deax Brimâtes pour achever rare denri-finaie 
serrée interrompue sametfi par la auit contre le Sué- 
dois SaadstrOm, tenant du titre. Le quarante- 
demrième trophée de sa carrière est arrivé poo- LentB 
mu» y mlm seulement après une victoire 4 Fort- 
Myers aux Ftats-Unis anr le riment. 

•dance Davis an mois de novembre dernier) 

Qs ont été éliminés après presque 
: et presque en sept heures et demie de jeu. 
t américain de C'est un exploit authentique que 
rrent, Lendl nt r £ a j isa Lendl, exploit qui réclamait 
à la fois un effort d’adaptation pro- 

Sîaux c£ la **»«« P*?, f “ S* 1 * 00 . 

yant plusieurs ** première qualité n a jamais été 
spécifique dans jusqu’ici la souplesse, et aussi une 
mettant propre- «santé* qui lui permit, devant 
x tous deux ici l’obstiné Wilander, d’accélérer la 
vainqueurs tous cadence dans un quatrième set où 
1 à l'occasion de son déplacement dévorant, ses 
Ere sur terre bat- réserves de puissance dans tons les 
e de ü coupe compartiments dn jeu, ont démontré 

une forme athlétique en fin de 

match qui rappela, écho assourdi, 
une certaine finale tumultueuse & 
Roland-Garros. 

, 37 ; 6. Monaco. Lendl. ici à Monte-Carlo, joua en 
' et Lcns, 31 ; 10 contre. laissant largement l'initiative 
Puis-SG et Mar- aux Suédois qui la saisirent bien 
mïousc. Rouen et maladroitement. - Il m’avait battu 
sboug. 23; 19. de ia même façon à Roland-Garros, 
s, 19. l'année dernière ». se souvint WHan- 

Mm» der. 

e journée) Désormais sûr de sa résistance 

E A physique, il est mentalement moins 

■ ]4 sujet anx doutes et â la peur, plus 

. Y. . /. . '. . . '. 1-1 apte 4 extérioriser colère, résolution i 

" 14) et joie. Lendl s'exhorte, brandit son 

04) poing, s’exprime, s’assume en cham- 

gamp 3-0 pion batailleur qu’il est devenu. 

ie 1-0 « C’est une vraie performance qu'il 

3-0 a réalisée ». dira Wilander adnrira- 

........... 1-0 ijf_ « pour Roland-Garros, celte 

Fiançais .. 3-3 année, oui. il est indiscutablement 
lulbouse. 43 pts ; le favori. * 

unies. Orléans et HabOe désignation de la cible pri- 

_ vüégiée ou simple aveu ? Quoi qu’il 

b B en soit, le Lendl actuel ne fuira pas 

““ f - * ses responsabilités. 


LE GRAND PRIX DU BRÉSIL DE FORMULE 1 

Prost et McLaren comme en 1984 


Rio-do -Janeiro. — Le Français Abdn Prost, sur 
McLaren, a remporté, dimanche 7 avril, anr le drerft 
de Jacmrepagtn, près de Rio-de-Jfanefco, le Grand 
Prix da Brésil, première épreuve de là saison comp- 
tant ponr le championnat À monde de formule L Au 
tenne d*Une cornue de 317 ki l omètres, fl » de va n c é de 
trois secondes Michèle AJboreto, sor Ferrari, et d'as 


(ourEHo de Angefis, tow deux ftdfcia, sor Lotus à 
moteur Resaidt. Trofc Français ont pris les places 
suivantes : Beat Amnx. sur Fmari, Patrick 
Tambay, sur Renarit et Jacques Laffite, sor ligiar à 
moteur Reaadt. le dasqiiw ds monde en titre, 
rAntrichiea NSiLaada, sur McLaren et lèBrésffiea 
Ndmn^ivBndbâmtakouM 


Alain Prose super-star ï Celai 
| qa’on appelait à ses débuts «le petit 
Mozart» de la formule 1, a réusa 
sor le circuit bréaficn une perfor- 
mance de haut niveau. Il a obtenu sa 
dix-septième victoire dans un Grand 
Prix, an volant d'une monoplace 
qn’il n'avait pratiquement pas 
conduite : six tours en tout et pour 
. tout sur le circuit britannique de. 
Brands-Hatch, il y a moins d’une 
semaine. Une {neuve, d’usé part que 
le pDote, après huit années d’expé- 
rience, est au sommet de son art; 
d'antre part, que la version 1985 de' 
sa monoplace est 4 font le moins 
égale 4 oelle de Tannée dernière. 

Dans le monde de la formule I, 
pereonne n’a osé demander au Fian- 
çais s’ü serait cette saison champion 
dn monde. Après huit années 
d’insuccès, oû le. titre lui a été ravi 
en deux occasions par Nelson Piquet 
et NOd Landa, Alain Prost n’aurait 
de toute manière pas répondu 4 
cette question. Depuis qu’il est entré 
dans l’écurie britannique en 1984, il 
est devenu plus serein. Il ne tenterait 
plus, par exemple, de dépasser on' 
concurrent en prenant des risques 
insensés. Patient, il a trouvé devant 
lui, vers la fin de la course, quatre 
voitures qui constituaient un bou- 
chon. D n’était alors pas question de 
faire d’erreur, 4 quelques tours de 
l'arrivée. En professionnel averti, il a 
« ajusté » les monoplaces Furie après . 
l’autre. Un travail propre, que. 
n'aurait pas désavoué sou coéquipier 
Lauda. 


De notre envoyé spécial 


Jusqu’où iront-elles donc ces 
McLaren qui oql remporté en 1984 
onze des seûe Grand Prix? L’écurie. . 
britannique, qui possède tes deux 
meilleurs püotes et un ingénieur, 
John Bernard, considéré comme 
l'égal du génial Gordon Murray . 
chez Brabham, n’a pas vralinem 
modifié la conception de sa mono- 
place. Alain ftrat dît 4 ce sujet ; 
> Notre voiture est suffisamment 
compétitive en configuration de 
course avec le plein tVessence et des 
pneumatiques durs, pour n’avoir 
pas besoin d’ètreen première ligne 
sur la grille de départ . » Démou»- 
tratkmaétéfaitcàRjo-de-Janeiro. ; 

McLaren, en effet, -bénéficie, de 
moteurs, torbocompressés Porsche 
de la deuxième génération et de 
l'injection électronique mise au 
point par Bosch, et. soumise an 
régime diffkàlei- des. îoteniiiiiaUes 
compétitions d’endurance. Aucune 
équipe n’a réussi jusqn’Sci à ..égaler, 
ses performances. . . . - v •- 


Nouvele réglementation 


Alain Prost se gante, toutefois, de 
er des leçons définitives d’un {Re- 


tirer des leçons définitives d’un pre- 
mier Grand Prix. La réglementation 
a été modifiée pendant nnter-saisoa: 
L'essence réfrigérée jasqu’4. des 
températures . de - 10 ' à 
— 20 degrés, qui permcaait on gain 
de 2 4 3 % du volume autorise de 
220 litres, a été interdite, les écuries 
ont travaillé pour éviter de tomber 


en panrierTessenoe, comme eu 1984, 
4 te fm de plasienre Grands Prix. 

Ferrari s’est penchée sas les pro- 
blèmes d’aéredynanaane. de cramas 
et de moteura. On a , pu notamment 
voir, à l’amère des deux monoplaces 
de Fleurie i talienne , une plaque qui 
serait destinée 4 reproduire r«effet 
de ad » «TB y a deux ans. . Lotus, 
également, dont lès voitures. sont 
conçues par Gérard Ducairouge, un 
ingénieur fiançais de pmnier plan. 
Renault, pourra part, a mis 4 profit 
1e départ de Gérîrd Larronsae chez 
limer pour restructurer. son équipe. 
L'écune française a, dit-on, beau- 
ebop travaillé pour refaire surface; 
après ses échecs de '1984. La voiture 
a été enti ère m e n t revue'; die est 
désormais' dotée d’un système élec- 
tromagnétique d'allumage et 
dlnjeetiod. 

Beaucoup de difficultés «ht été 
toutefois constatées à Rio- 
de- Janeiro: problèmes d'étriers de 
fretas, qu ant conduit hors de te 
piste Patrick Tambay au cours des 
essais problèmes également de 
moteutv Reste qae .McLaren n'a 
ras trop de sood.a. ae faire dans les 
Grands Prix 4 venir. L*éqnipe bri- 
tannique n'a même pas subi un han* 
«ficap avec les pneumatiques du 
mannfactnrier américain Goodyear 
qu'elle a adoptés pour jxiKcf le 
retrait de Mjçraefin & te formule 1. 
Et l'abandon de Nü Landa, de 1a 
même manière, ! n’a pas non plus 
ému Ron Denzns, le patron de réen- 

n fcv — ' > - 

GHLLES MAftTHMEAU. 


CYCLISME 


TENNIS DETABLE 


Vanderaerden le Flandrien 


guay est le premier qualifié pour la 
Coupe du monde 1986. Le Mexique et 
l'Italie sont retenus d'office comme 
pays organisateur et comme vainqueur 
de la dernière Coupe du monde. 


Ra S b 7 


La Bulgarie a battu la RDA par 
2 buts à I. samedi 6 avril à Sofia, en 
match de qualification pour la Coupe 
du monde. Après ce résultat, le classe- 
ment de qualification du groupe 4 
{alors que toutes les équipes ont dis- 
puté quatre rencontres), est le suivant : 
I. France, 7 pts; 2 Yougoslavie. 6. ; 3. 
Bulgarie, 5; 4. RDA. 2; 5. Luxem- 
bourg, 0. 


COUPE DE FRANCE 
f Demi-finales) 

■ A Agen : Stade toulousain b. Brive, 
3889. 

A Clermont-Ferrand ; Narbonne b. 
Grenoble, 42 8 22. 


Pour être véritablement digne de son titre national, un champion 
de Belgique doit également inscrire le Tour des Flandres à son regis- 
tre. Eric Vanderaerden a donc marqué un point important, dimanche 
7 avril à Merbeeke. en gagnant la célèbre classique flamande avec le 
maillot noirjaune+ouge sur les épaules. 


- Gôteborgr - Lès ^Odnàîx onr confirmé téur hégémonie stôr le 
tennis de table en termortastt six titres de champion du monde sur 
les sept attribués à GBteborg . rééditant ainsi leur performance de 
Tokyo en 1983. Curieusement, comme il y a deux ans. le double inés- 


A vingt-trois ans, U confirme sa valeur et justifie ses ambitions 
eu démontrant qu’il n’est pas seulement un routier-sprimer ou un 


spécialiste des prologues contre la montre, mais qu'U posssède aussi 
l’étoffe d’un attaquant. 


Tennis 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

a»— v~r - 

rimuCTf UJ*nPOG 

(Trente et unième Journée) 

Rouen b. ‘Brest 24) 

•Paris-SG et Socfaaax 1-1 

Metz b. •Bastia 3-1 

•Tours b. Auxerre 3-1 

•Toulouse b. MarsdBe 2-0 

•LOIeec Lavai 0-0 

•Toulon b- Strasbourg 3-1 

•Nantes et RC Paris 1-1 

•Bordeaux b. Lcns 2-1 

•Nancy et Mooaao 1-1 

Oaasaneat. — 1. Bordeaux, 30 pts ; 
2. Nantes. 44 ; 3. Toulon. 39 ; 4. 


TOURNOI DE CHICAGO 
(325 000 dollars) 
DEMI-FINALES 

McEnroe (E.-U.) b. Davis (E.-U.), 
6-4. 6-1 ; Connais (E.-U.) b. Gômez 
(Equ.).6-4. 6-3. 


l’étoffe d’un attaquant 

Solide athlète du vélo qui s’était déjà illustré dans le Tour de 
France. Vanderaerden vient en effet de remporter l’une des épreuves 
internationales les plus exigeantes au prix d’une échappée solitaire 
révélatrice du coureur de tempérament il a devancé son suivant 
immédiat l’Australien Phîl Anderson, de 45 secondes et il a laissé à 


plus d’une minute le Néerlandais Herade Ktdper qu’il avait lâché sur 
les mauvais payés du mur de Grammont Sa performance prend une 
signification d’autant plus grande que le Tour des Flandres s’appa- 


Jlnony Comors qui souffrait de dou- 
ves dorsales a dû déclarer forfait 


leurs dorsales a dû 
pour la finale. 


rente à Paris-Roubaix dont il constitue en quelque sorte la répétition 
générale 


Volley-ball. 


COUPE DU PRINTEMPS 

La France a gagné pour la troisième 
fais la Coupe du printemps, réservée 
aux équipes des pays occidentaux es 
organisée au Danemark, en battant, en 
finale, les Pays-Bas par 3 sets à 0 
(15-11, 15-12. 15-10). le 6 avril à 


SI l’Irlandais Scan Kelly, le champion du monde Claude Crl- 
quielion et l’Américain Greg Lemond - retardé par une crevaison - 
ont terminé au sein du premier groupe de poursuivants, les Français 
n’ont guère brillé dans cette course qui leur réussit rarement (seuls 
Louison Bobet en 1955 et Jean Forestier l’année suivante figurent au 


palmarès). Cependant. Laurent Flgnon conservait l’essentiel de ses 
chances quand il fut éliminé par une chute avant l'effroyable côte de 


Koppenberg. —J. A. 


médaille d’or fort attendue. ■ — 

Vainqueurs 'des épreuves par équipes messieurs et damés. Les' 
pongistes chinois n’ont laissé dans les compétitions individuelles que 
des miettes à leur rivaux, en obtenant seize des vingt médailles mises 
enjeu. Le numéro un mondial, Jlang Jialang. a nettement dominé en . 
finale son compatriote Chen Longcan. gagnant en trois sels {21-14. 
23-21, 21-18), en moins d’une demi-heure. Il remporte ainsi son pre- ■ 
mier titre de champion du monde et ajoute à cet or le bronze -dû dou- 
ble messieurs associé à Cat Zenhua. 

La Chinoise Cm Yanhua, une 'spécialiste de la- prise porter 
plume, a confirmé qu’elle était bien la meilleure mondiùle en conser- 
vant son titre de Tokyo. Cao d dominé en finale en quatre sets 121- 
12; 21-16, 10-21, 21-16). sa camarade Geng JJJuan. adepte Mè Ut 
prise « orthodoxe» européenne. Cao Yanhua a aussi remporté le.' . 
double mixte avec Cai Zhenhua en battant les Tchécoslovaques Jin- ï. 
drich Pansky et Marie Hrachava 1 9-21 r 2l-.12,2l-8). Toutefois, elle - ; 
a dû se contenter de la médaille d’argent du. double dames, associéé d i 
Ni Xialan, et Geng UJüan, finaliste malheureuse du simple, prenant.: 
sa revanche associée à fiai Lili ( 21-8. 21-17 fi 

La victoire suédoise en double messieurs a sauvé l'honneur dés 
Européens mais certains observateurs estiment que les deux équipés.' '. 
chinoises ont volontairement perdu èh 'demi-finale povr ofjrir aa 
moins uri titre au pays hôte: Un geste de couriotsùs démenti pdr 
l'entraîneur chinois— — (AFP). . -, . 


Jette Owens 
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Alain Billouin 


Ü était une fois Hollywood*. 

Les Jeux olympiques de Los Anodes ont fortement marqué Tannée du 
spart mondial, en dépit du boycott des pays de l’Est. LE LIVRE D'OR DE 
p ATHLÉTISME, l'ouvrage désarmait t rad i tionn el d'Alain Bdlaum, en retrace 


r d’abord le couronnement suprême de • Cari Lewis I«- a, quatre 
d’or, un dit i d'œil à l’Histoire qui en était restée sur las exploits de 
!B * <" 1936. Ce fut a u ss i le triomphe total des Américains 

* A .Lfl t U..L. U - . I- a 1 J. 


appréciable. (Test d’ailleurs Pierre Qtdnon U n - mêm e qui, au-delà de sa vio- 
ton, évoque respect humain de sa performance. 

Bien entendu, outre les Jeux olympiques, LE LIVRE D’OR DE L’ATHLÉ- 
TISME contient faut les grands records de Tannée, las événements marquants. 
Us joies. Us peines, «te, qui émmBèrent Us douée derniers mais intan atùh 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 


■spécialement destinée à ses lecteurs 
résida nt à l’étr anger 

Exemplaire spécimen sur demande 


esprit du marchepied 


Il n’est point de culture sans 
cultnre scientifique, et les résultats 


culture scientifique, et les résultats 
les plus récents de la science et de la 
technologie doivent Sre intégrés 


technologie doivent Sre intégrés 
dans renseignement. De pures évi- 
dences ? Certes. Pourtant, Q y a loin 
de ridée 4 la pratique ; les ensei- 
gnants du secondaire, confrontés 
aux contraintes du programme et 
souvent mal formés à cette nouvelle 
tâche, y parviennent difficilement. 
Passe encore pour des professeurs 
d’histoire, de l e t tres ou de philoso- 
phie. Mais lorsqu'un professeur de 
physique déclare r « Nous ensei- 
gnons aux élèves des sciences, nous 
ne formons pas leur esprit scientifi- 
«ue -, ü révcle un véritable wifllawa» 
de l'enseignement fran çais. Aussi, 
l'association « Echa n g e s internatio- 
naux au service de l'éducation chré- 
tienne -, a-t-elle jugé utile d’organi- 
ser, du 30 mais au 1" avril 4 Ans, 
tu colloque sur « L'ensei gnement 
sec on daire et la culture scientifique 
contemporaine» (1) auquel ont par- 
ticipé quelque ceat vingt personnes, 
e n se ignan ts du privé pour La plupart. 

La science a conquis une place de 
choix dans le secondaire, dit-on. 
Comment expliquer alors que 
l’image que se font d'elle, les élèves 
ne ressemble en rien à celle que 
transmettent les chercheurs, 
* enthousiastes, montrant une 
grande vitalité, une humilité alitée 
à de l’assurance -, s’interroge 


M" France RoIIin, formateur et 
professeur de philosophie? Pourquoi 
tes objectifs des instructions offi- 
cielles précisant que « l’enseigne - 
mesd des sciences doit initier les 
jeunes aux valeurs de la culture 
scientifique » sont-ils si mal 
atteints? Le fait que les filières 
scientifiques, largement dominées 
par les mathématiques, servent sur- 
tout de « marchepied, de moyen 
d'aller ailleurs, contrecarre l’acqui- 
sition de l’esprit . scientifique 
remarque M m Rollin. Les élèves 
n’étudient que pour «gagner» te 
moyenne. 


vaillent en équipes. Par exemple, 
comme l’ont proposé certains 
d’entre eux, qu’ils s^nterrt^ent.sur 
le langage et surJés moyens d’expli- 


quer aux âèyes .qué.têl 'mot, ,tdi 
concept, peut prendre des significar 


Four le professeur dé philosophie, 
l'esprit scientifique n’est pas seule- 
ment .rigueur, objectivité, logique, 
mais implique aussi curiosité, ima gî- 


tions différentes dans la bouche d’un 
professeur de biologie ou de philoso- 
phie. Pourquoi, ont-ils suggéré, jne 
. pas associer des enseignants de .dif- 
férentes disciplines pour expliquer 
aux élèves les Opuscules philosophi- 
ques de Pascal ? L’idée, parmi 
d’autres,- est lancée, et les ensei- 
gnants, ont décidé de re . revoir pour, 
poursuivre la réflexion. Combien 
•seront-ils. à. manifester de l'intérêt 
pour cette activité et à trouver Je 
temps de s’y consacrer ? Combien 


nation, inquiétude, généralement 
considérées par les pédagogues 


de lycéens et de -collégiens 
bénéficieront-ils de la mise en nfati- 


comme caractéristiques de T «esprit 
littéraire*. «Il faudrait que Ton 
cesse d’opposer data l’école ces 
deux types tTaptltudes », remarque 
M" Rouis. Côtes, les enseignants 
doivent transmettre L'esprit de 
rigueur 4 tous les élèves, mais us 
doivent amener ceux-ci à appliquer, 
dans les autres disciplines, les rela- 
tions logiques apprises en cours de 
maths. « Opérer ce transfert est la 
condition-clé de la réussite des 
études ». . 


bénéficieront-ils de ia mise en prati- 
que de leurs conclusions Î^La ques- 
tion, 4 l’issue <Fnn tel- colloque qui 
demeure théorique, reste posée.- 


ELISABETH GORDON. 


Pour que ce « transfert * se fasse, 
3 serait boa que tes professeurs tra- 


(1) Ce cottoqne fait suire à nue réumoa 
organisée per Echa n gée mtcnurimnasx- 
~ sor te même thème Pflâaée d êiniè re ' & 
Strasbourg. H était piacé-Sûus le pacnk' 
nage des Communautés européennes et 
de te Fondation européenne de la . 
culture, et fl a reçu le concours de. te 
.Mission iatttmimtérielte'pbur te déve- 
loppement de ilnfonnatâm scientifique- 
et technique (MIDIST)- 


/ vy.v;. XJ. W V 
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LE WEEK-END de Jean-Philippe Domecq- 

• Pluies de printemps* Feuilletons politique et sportif 

• Un {pana cirque s’ouvre, lu nuit s’emboîte 


VARIETES 


LE PRINTEMPS DE BOURGES 


Ca plomb dtrdat avèc ans lueur jeune eu fond 
dû boulevard.' Et ta pfuto, chaude phie de prio- 
tempa. L'autre nuit pourtant les corps s'étalent 
mis à tourner « retourner entre les draps, malgré 
. les fenêtre» ouvertes. De joue, les yeux cSaient en 
sortant des halls de bureaux ; entre deux randoe- 
vous fesçans s'attardaient sur taphête des trot-' 
toîfs, juste un instant, ta regard de-d de-tà: Las 
femfnas jwpfcafont plus profbndémaftt. Certains. 
cafés déjà sortaient leurs tables, et pour glisser 
une lettre dans la botte U fallait tendre le bras.au- 
dessùs cfim buste ou d'une chevelure. Mais 
. vendrai soir; TascufeQlace balaie la vitre rutet* ' 
lama des taxis. L'odeur d'intérieur de taxi — et 
chaque cité se reconnaît i telle odeur - q'est plus 
de métal chaud, moins humaine aussi ;-fa terni» 
est plutôt aux moquettes humides et creux de 
banquettes. 

Dans le mdtro, !»aucaup de journaux devant les 
visages, ces jotira-cL il .se serait passé quelque 
chose en politique, d'après les chroniqueurs, qui y 
sont allés de leurs prévisions, nous comme eux. Si 
la lecture du quotidien, selon Hegel,; devint une 
forme de prière,, c'ait bien parce qu'i «haqua fols 
notre besoin de prévoir s'y mesure avec la variable . 
de l'histoire. 

L'un hausse le sourc9, l'autre serre tes lèvres ou ' 
sourit. caluMà passa d'uns colonne, à feutra l’air 
dubitatif. On dit qu'il* en ont assez delà pôfitkjuâ. 
lia le disent, quand on les sonde r-signe qoe revient 
le besoin de dormir. Mais oa qu'ils ne se disent pas 
m qu 1 H faudrait ajouter au bee des sondages, c'est 
que les épisodes tes Âfitéressera depuis quatre ans. 

Parmi ces visages qui Usent les journaux, les 
plus retenus ont mon fige. C'est-è-rfre qo'autrefb» 
ils parlaient de révolution sms sourire ; aujourd'hui 
üs spéculent sur la dernière visée d'un président 
eps a bien lu Machiavel. Trop Men, peut-être : car si 
la politique est un jeu dont les réglés secrètes se 
retrouvant d'une époque à f autre, aRe demande à 
chaque cycle un nouveau langage, l'histoire ne 
tournant pas en roua mais en. spirale. Nous autres; 
en tout cas, sommes passés d'une lyrique de flntS- 
gnation aux passions de la stratégie. . 


A qui la faute s! nos illusions altèrent de révolu- 
tion en circuit formé ? Bien ou mal, c c’est Bina », 


disait encore Hegel, auquel on montrait une chaîne 
. de montagnes... Samedi, tous les journaux, et pas 
.seulement sportifs, Annonçaient un autre feuil- 
leton. Avec le Grand Prix automobile du Brésil 
commencé le championnat mondial de formule 1. 
V ouvre ce que les spécialistes appellent c le grand 
' Orque ». Les hebdomadaires multiplient les photos 
« de oes hommes eh cagoule enfilant four casque 
lentement, cernés de mécanos et de journalistes : 
c Un ingénieur en étactronkfue branche (...) son 
œmput&r portablo derrière fo casque et tapote la a 
touches. Les chiffres défilant Sur l'écran {1}. C'est 
vrai que cette narration populaire ne passionne que 
par des chiffres. A l'Image des codes qui font notre 
réalité, si le code est le secret symbole 
d'aujourd'hui. * Dans- son baquet de carbone, 
harnais souqué, visière de casque Juste entrou- 
verte. le champion du monde attend (...). Unité de 
tempe, unité de Heu, unité d'action. Dès les 
premières - minutas des premiers essais de ce 
premier Grand Prix, les règles immuables du grand 
théfàn classique ont été respectées »... ( 1 ). 

. ff Comment un sport pareil ? » etle posait son 
verre, entre deux éclats de spots. rrJe tes ai vus 
aux informerions, c’est d'un ennui, ces voitures qui 
tournent en rond sans qu’on n’y voit personne I » 
t Oh, vous sêvez....*, ai-je dit comme ça, détour- 
nant les yeux vers la piste où les gens dansaient, 
toumafont «n rond dene fo vacarme. Boîte de nuit, 
chance de calme au creux du bruit. 

Le calma, là pluie frokfcû dimanche à Meudon. 
On longe la voie fanée bordée cfo hangars gris, on 
entend daauer une porte métélKque. On monte sur 
la gauche, on passe les ruelles trop tranquilles, 
poignantes comme des siestes de province. Plus 
haut, on longe tes grêles de l'ancien Observatoire. 
Et derrière, en pleine forêt, une haute tour d'ondes 
hertziennes. On entend un murmure de torrent : 
bruit d'autoroute écouté depuis une forât. On 
garde foe poings dans 1e blouson, on est loin dans 
son corps, on se soit exister un peu et on s'en 
étomaè pefoe. 

JEAN-PHIUPPE DOMECO, 

auSmvr de Sirènes, sirènes (Editions du SeuÜ). 
un - roman de sport » 
consacré aux pilotes tu formule /. 

(1) GiB« Poract. T Equipe du 6-7 avril 1 985. 


A la rencontre de Léo Ferré 


La neuvième édition du Prin- 
temps de Bourges s’achève ce lundi 
8 avril. L’imagination et l'éclectisme 
ont marqué le week-end pascal, avec 
des spectacles aussi divers que ceux 
offerts par Léo Ferré. Alain 
Bashung et Charléiie Couture, 
Francis Lalanne et Patrick Dupond ; 
mais encore la Passion selon saint 
Jean du chanteur chilien Angel 
Par», présentée par le comédien 
Michael Lonsdale sous les voûtes 
gothiques de la cathédrale, les roc- 
kers Paul Young, Joe King Carrasco 
et Green on Red, et aussi le beur 
Karim Kacci, le Ônadicp Alain 
Lamontagne, le Louis tenais Zacha- 
rie Richard. . 

A près de soixante-dix ans, Léo 
Ferré continue à rassembler naturel- 
lement des foules de jeunes de 
quinze à vingt-cinq ans. Sa voix 
monte du tumulte au - bas-fond ». 
claque comme un coup de fouet et 
épouse fiévreusement les passions de 
la vie. Nul besoin d'un titre au hit 
parade pour que des milliers de 
spectateurs aillent à la rencontre de 
ce dernier géant de la chanson fran- 
çaise. toujours en train de réinventer 
les murmures et les fracas, de sc 
raconter et de parler de nous- 
mêmes, avec ses débordements de 
mots et ses cris, avec son insolence, 
sa tendresse. 

Finies les lunettes noires 

Ferré ne chante pas les textes iné- 
dits de Jean-Roger Causai mon qu'il 
vient de mettre en musique et qu’il a 
rassemblés dans un album RCA. Il 
n'a pas eu le temps de les apprendre 
par cœur. U est tout le temps sur la 
route, avec Marie, sa compagne : 
pour des tours de chant ou des 
concerts, comme celui qu'il va diri- 
ger en mai prochain avec l'Orches- 


tre de la RTB ou celui prévu en juil- 
let avec l'Orchestre et I» chœurs de 
Bratislava. 

C'est du vrai et du bel ouvrage 
qu’a présente aussi Alain Bashung. 
Longtemps les gens sont venus le 
voir pour écouter des « tubes - : 
Goby, Vertige de l’amour. Rebel. Et 
puis le creux d'une vague lui a 
donné l'occasion de changer d'image 
(finies les lunettes noires qui 
cachaient des restes de timidité), 
d'être pins extérieur, tout en préser- 
vant ses qualités d'introverti. Un 
nouveau succès. Conquistador, l'a 
remis en selle. Pour la première fois, 
le chanteur sent qu'un large public 


CENT MILLE 
SPECTATEURS 

Près de cent mille personnes 
(quatre-vingt-deux mille en 
1984) ont participé a cette neu- 
vième édition du Printemps de 
Bourges. Quatre-vingt-sept spec- 
tacles ont été présentés en dix 
jours ainsi que diverses exposi- 
tions dont un hommage à Jean- 
Pierre Leloir, qui. depuis trente 
ans. photographie au rythme de 
son cœur et de se passion le 
rock, le jazz et la chanson. 

Pourtant, le Festival, dont la 
billetterie rapporte 5 millions de 
francs, rencontre des difficultés 
dans son évolution. Les collecti- 
vités locales accordant 
750 000 F de subventions, soit 
à peine la moitié de l'aide eccor- 
dée par l'Etat. La région ignore 
pratiquement la manifestation, et 
la municipalité, qui avait sauvé le 
c Printemps » il y a cinq ans, sa 
contante aujourd'hui de gérer les 
dividendes de l'opération. 

C. F. 


est présent, moins pour un titre 
popularisé par la radio que pour un 
répertoire où une sorte de gravité 
cynique côtoie la dérision et aussi 
une manière pleine d'humour de 
déverrouiller le langage de la chan- 
son et de le replacer dans la vie. 

Le beau spectacle de Bashung 
succédait à celui non moins émotion- 
nel lemeni fort de Charléiie Couture. 
A 300 mètres de là, Francis Lalanne 
imposait à son jeune public, surpris 
et d’abord réticent, l'une des plus 
belles chansons d'Alain Bashung : 
Bijou. Francis Lalanne occupe 
aujourd'hui le créneau autrefois 

tenu par Maxime Le Forestier. 
Même public de lycéens. Même 
désir de jouer et de chanter cœur à 
cœur. Mais Lalanne va beaucoup 
plus loin dans le genre. Tout le spec- 
tacle est fondé sur le rapport entre le 
chanteur et le public. Celui-ci, avec 
ses deux mille voix remplace 
l’orchestre qui a définitivement dis- 
paru de la scène. Lalanne chante a 
capello ou en s'accompagnant au 
piano ou à la guitare. Les jeunes- 
spectateurs qui sont venus dans fo 
salie, une bougie i la main, consti- 
tuent un chœur immense qui escorte 
le troubadour. Il y a quelque chose 
de magique dans cette réunion, et 
Patrick Dupond, le danseur étoile de 
l'Opéra, qui. sur fo meme scène, 
près du chanteur, traduisait à sa 
manière la musique, en a été fasciné. 

Dans l'après-midi du les 

élèves du Studio des variétés de fo 
rue Bail u. à Paris, se sont présentés 
sur la « scène ouverte ». Avec les 
mêmes défauts que la plupart des 
jeunes interprètes venus les autres 
jours sur ce même podium ou au 
Tremplin : un manque de répertoire 
et une absence cruelle de mélodie. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


CINEMA 


NOTES 


>S D’OR DU FILM CHINOIS 


DEUX FILMS DE JOHAN VAN DER KEUKEN 


La fin du « cinéma de bois » La cantéra récrit le réel 






L'académie duflkri chinois e 
décerné: pour la dnqié&tw fqfo ses 
coqs d'or. Le récompense pour, ta 
meilleur ffim e& alita è ta Jeune fWe 
à la chemise rouge, sorti le moi» der- 
nier è l' occasion du nouvel an 
chinois. B raconta quelques semaines 
de la via d'une collégienne de quinze 
ans. An Ran, qui désire voir la via de 
ses propres yaux, rejetant taacad- 
(ères que vaut hn Imposer la société. 
Symbole da son SKfivSfoafcanno, de 
son refus de cédarlau conformisme, 
eUe aborde uns blouse rouge. •; 

An Ran .n'âst pas uné .hérofoe 
positiva ou négative comme là 
cinéma chinois an a . connu tant cas 
derniers lustres. C'est un personnage 
complexe, joué avec un grand naturel 
par une «ève d'une école secondaire 
de Pékin, Zou Oman. Ella refusa de 
se compromettra^ pore se .fotnr élire 

chef de classe, critiqua un professeur 

qui se trompe, part ün dimanche, è 
vélo avec des camarades garçons, sa 
gaussa de la «mode pour : cethra», 
costuma Mao pour tas- hommes et 
complet sombra poretas fomnwB, at 
ne caché pas sa volonté de rester 
efle-mâme... 

An Ran cAtofo des camarades qui 
doivent quitter l'éooto avant terme . 
pour des raisons éconontiquee, ou è 
causé du divorce de fours parant», 
des fayota prêta è toutes las compte*" 
missions, dés àraeignttt capables de 
former foe yeux pour un bifiét; de. 
cinéma convoité... ' Sa mère set . 
aigrie, son pire, peintre, espère fiiT. 
succès qui sa fait attendra, as soeur 
aînée subit las foudras. paternelles 
pour vouloir épouser un. vSuf svec un 
petit enfant. Comme récrit le Ww. 
Hui Bao, quotidien de Shanghai, ce 
film* raflé» les cont r adk ü or a de M 
société» Ht « fo Sbérition de te pan- 


■ sé» après le troisième plénum du 
onzième congrès du PCGm. 

■ En dépit dekx^jeure et d'un style 
quira’lh peut paraître un peu vieittot 
àt intimiste à nos yBUxrest nouveau 
pour ceux dès spectateurs chinois, la 
Jeune Fille i la chemisé rouge 
confirme fo virage du cinéma cfânois 
en di rection de filma qui raffinant 
dav a nt a ge la réafité telle qu*èlh est 
et non plus telle que foe canons du 
jPÇC yhbâàun la voir. An Han et son 
entouége ne parient jamais de poStt- 
que. tout comme fo héroe de te Villa 
frontière, de Llng Zefeng, sacré maü- 
taur metteur an scène dans cas coqs 
d'or. MaBfour acteur enfirt, LQ Xiaohe 
pour son . rôle thm Couronnes de 
he tira eu pied de (e montagne. fBm 
cjui évoque fo confit tino-vfotnemfon 
ht où l'an voit comment avec des 
relattonsitjn ireutévttercr^tre 

envoyé au front. 

; 'La aeptième art, -en RépubHque 

- poputaira, , e besoin da- ca .chsnB*" 
vment.a'B veut continuer * s'attirer les 

suffrâgai 'du- pùblio,. tassé du 
.« oMmi : de bois » dont" B a été 
.abreuvé perkhmt plus ds vingt jris. 
Bien des gens rechïgnsm è aflàr su 
_cinéro». an dépit da te distribution da 
billets gratufrsL ^Potir tenter tfaméUo- 
rw un art encore t hanté par ta Révo- 
lution cuttureMa », salon M. Xfo Yan. 

> président -de TAaaocfotion- dfo «m 
chfoote, foe stucBos vont eux aussi 
être réformés at fours revenus seront 
.dèsomttfc fonction de fours résultats 
■Jlnancfora»: En plus tfo réas œuvres 
*■ d'un, styto nouveau, Us pnxiiiiserit 
! dès reconstitutions historiouM ou 

- dès ffons ds tang^-psittadarecnant 
prisés ; cas films ont représenté 
40 * des oent quarsnts-quatn kmgs 
métrageeproduits randemfor, ; 

T! - - PATRICE DE BEER. 


petites Nouvelles 


■ ANTHROPOLOGIE THÉÂ- 

TRALE. - La troMtar nwlwr ds 
rEcofo fotemtkxule dfotinedode 
ihMtnle OSTA) «an tire peur ht pre- 
■foe foi» es Fteeee du 12 te 26 arrfl, 
es cMm» de Ctemberd et an mi- 
tre 71 ds Mskkoff, otgaobEe per fo 
rente fofoh— rit et la Compagnie du 
HsnnL Set». : Théfitre 71, place da 
lï-Norenibre, 92240 Mahlnft TéL z- 
C8M341 .... h v . . 

■ MUSIQUE ET RECHEÏCiS/ 
MEDICALE. - Le club RoforSct 
ObcâI-PitIs organise, le 7 mal à fal SsOe 
Caveau, us ccueert de ansfow és 
chambre an profit de -l'Institut "de-, 
recherche sur les fescésées et mü ledit* 
da sang, sons ta -présidence da prote- 
ster Jean Bernard. L’orchestre de 
chambre de Versailles, (firigé par Ber- 
nard VisAè, foUrpritera des œuvres de 
Bach, Mozart et Haendd. 


■ LE MUSEE JEAN-JACQUES - 
ROUSSEAU CLASSE. - Le domine- 
dé Moat-Look, sitaë i Montmorency 
(Val-dXlbe), et où Jeaa-Jacsn» Rom- 
nu vécut de 1757 i 1762,' vient «Titre 
chant «pnmnenf UMntiqne. Cet» là 
an* l’écrivais rédigea aotanuueut 
fEmOe: le Cootrmt sodal, et U Nom- 
rafle Iml OÊt C. Atyaenru ntasée Jeu-, 

■ J açq— ■ Ro mn ean, ta mxâoe nb eki 
t astaairnT ta .Centre d'étude* raw-- 


■ CONCOURS DE PIANO. - La 
Untide teaçal»* des artfeMS ioBsMi at 
de» îaislri— i de ehnmbre orgestn, da 
13 Ul9ind,m concoure JotentatioMi] 
de jdufc .ca houBoage à ta nlstriir» 

' JanhM WaU décédée fo 7 iiè «afare 
1983. Lu eoeeumats devront être tJm 
après le 1- uial 1955 et dfoawr Um 
çendktatere avant ta lZ.uvra au tèeré».. 
tarin! de ta Guilde» 35, mue dé Vtt» 
teffles, 75016 Pari». 



La Temps 


Onze filma, une cfizalne d'heures 
da projection étaléai sur deux 
semaines, avec au programme, cha- 
que Jour, las Vacance a du 
cinéaste (1974) et h Temps (1984), 
réunis dans une même séance, sont 
tas témoignages extrêmes du t réa- 
ksme » et du goût de l'abstraction du 
cinéaste hollandais Johsn Van der 
Keuken, JVK pour les Intimée. Van 
der Keuken, c'eut quand fo cinéma 
s'identifia pratiquement k votre exto- 
tence, è la perception quasi physique 
du monde, mais aussi i une volonté 
.da mise an ordre, de mise en forme, 
qu*U faut bien appeler poésie. 

. Dans fou Vacances <&r cinéaste, 
JVK, sa femme Nash, fours trois 
enfanta d'un blond vfldng lèvent fo 
vote, entra deux brefs couplets de 
Chartes Trénst sur un coin de cette 
s douce France» célébrée par fo tau 
chantant. Le plus grand bonheur rime 
avec fo plut grande angofose, la vite- 
fité du paysage, des chères petites 
têtes dorées, avec Future d'un vH- 
foge pratiquement abandonné, où un 
' couple sur fo retour, elle très active, 

. bavarda, lui Impotent, presque 
courbé en deux par l'Age et la mata- 
. die, monte une dernière fois la garde. 

Toute* foe qualités de F homme fe 
ta caniéra — JVK filme toujours seul, 
avec l'aide de Noah pour ta prise de 
ton - sont comme résumées dans 
catte réfisxion sur fo temps at la mort 
qui balaient tout sur four passage, ta 
sèva vitale revenant chaque fois. 
L'artiste bondit è travers la durée et 
l'espace, retrouve d'anclennaa 
images - ion grand-père admiré qui 
découvrit la photographie la soixan- 
taine passés, et décida probablement 
de sa vocation, - un musicien noir 
a m éric ai n. Ban Webstar, symbole cfo 
ta beauté, de fo grandeur da l'art, de 
f amitié tant laquelle rien ne fait 


sans. Et puis tout disparaît, l'histoire 
aile-même n’sat qu'une suite de 
misères, avec en face l'eau, l'eau lon- 
guement contemplée, les entants 
ravis, Nash un peu plus tôt enceinte 
du demîeMié. 

Par éclairs, on songe è une ouvre 
an partis similaire du cinéaste améri- 
cain Stan BraJchage, fo pape, le père 
fondateur da l'avant-garde outre- 
Atiantiqua. Mais JVK refuse da m 
noyer dans les apparences. Si 
P absurde est aux commandes, si 
Sartre et Camua, nos diaux de 
reprèe-guerre, sou»- tendent cette 
méditation, la foi an l'homme 
rayonne de partout. 

Le Temps déroute un peu, même 
s'il s'inscrit parfaitement dans fo 
continuité da ce qui précède. Après 
un court prologue, un poème récité 
par un coupla, une longue pièce 
musicale de Louis Andriessan est 
illustrée, découpée en séquences 
muettes. C'est de l'abstraction pure, 
dans la vaine de l’avant-garde améri- 
caine déjà criée. Une caméra qui rase 
les murs et capte des perspectives 
fuyantes. Seuls moments 
« humains a dans es BBuve-qui-pttJt 
généralisé, deux ou trois visages 
entités, angoissés, un entant stu- 
dieux, uns jeune femme rayonnante 
da grêos et de promesse d'amour, 
mate aussi, entr’aperçus, des Stras 
qui rampent dans fo boue ou, plus 
nombreux, se donnant l'accolade à 
tour de rôle, c II faut de temps en 
temps faire des films comme ça», 
déclarait JVK après une projection 
publique. Ici l'éso t érisme l'emporta 
sur la communication chaleur misa 
des Vacances du cinéaste. 

LOUIS MARCOHELLES. 

★ Studio 43 (va). 


Elixir des mots 

Pour tes débuta d'auteur. 
Constance Delauaty a créé deux 
personnages féminins qui font 
descendre jusqu'à dira rêves et 
délires. E& volées lyriques, 
phrases qui s'accrochent les unes 
aux autres sans logique, Edmée 
dans la Donna et Mono, 
Olympe Dort, se moquent d'elles- 
memes, de leur entourage. Elles 
inventent des histoires, gamfaer- 
gent avec des riens et tentent de 
conjurer leur solitude, leur ennui, 
leur amour déçu. 

Ces deux femmes ont un grain 
de folie qui les entraîne loin des 
convention*. Edmée, dans la 
Donna, déguise son mari impo- 
tent et muer en vieille dame « 
l'appelle Grand-Mère. Dialogue 
impossible, douloureux, que 
Claude Santelli met en scène, 
jouant avec la bizarrerie et L'am- 
biguité d 'Edmée. ■ Quand je ne 
parée pas, f attends », dit Mona 
dans Olympe Don. Agaçante, ex- 
cessive, elle se perd elie-méme 
dans les méandres de son dis- 
cours, elle épuise 9a famille et un 
mari pantouflard (Pierre Ver- 
nier), n'aspirant qu'au repos. 

Danielle Lebrun incarne ns 
sœurs jumelles qui vivent dans 
un monde où la parole joue le râle 
de contre-poison. Naturelle, spiri- 
tuelle, elle relève le texte de 
Constance _ Delà un ay. Un texte 
simple qui témoigne d'un réel 
sens de l'humour et des mots, qui 
suggère routes sortes de senti- 
ments mêlés. Violence, désillu- 
sion, mystère, la mort rôde, pro- 
bablement plus proche qu'on ne 
l'imagine. 

C. de Ba. 

- * Petit Odéon. 18 h 30. 

les gais libertins 

Comment capter, dans une 
photographie, ces événements 
confus recouverts sous un seul 
mot : le sexe, ses états, ses situa- 
tions, ses démêlés et ses emmêlés, 
ses constructions fictives ou effec- 
tives ? le sexe rat affaire suffi- 
samment délicate pour être objet 
de réflation et de réflections. La 
galerie Samia Sa crama suffisam- 
ment élégante pour ne pu s'en ré- 
férer directement à la pornogra- 
phÜL.. Son photographe. Marna 
Bonettî, suffisamment artiste 
pour U manier par des subter- 
fuges : per un trou de serrure ou 
par le clignotement d'une lan- 
terne magique. 

De la sexualité, Marna Bonettî, 
ne prend, en quelque sorte, que 
renseigne : celle d une boutique 
friponne qui dévoilerait un petit 
manège naïf ou dont la façade 
s'avérerait trompe-l'œil plus que 
rince-l'œiL H commence par le 
dessin d'une scène de couple, 
d'une posture répertoriée. U ef- 


face ensuite la trivialité du détail 
en le noircissant et celle de la 
jonction des oorps au découpage, 
en n'en faisant qu'une pièce sou- 
dée. Ne reste qu'une mince sil- 
houette de papier qu'un enfant 
pourrait faire danser en l'aiman- 
tant du bout d'une règle frottée 
contre sa manche. Au contraire, 
il la plombe : U la colle sur un 
carton n la dispose dans un théâ- 
tre miniature, derrière un rideau 
presque transparent, éclairée en 
ombre chinoise. La scène est pho- 
tographiée et tirée en grand for- 
mat- On dirait des photogrammes 
du film d’un gamin qui se pren- 
drait pour Murnau, mais qui se 
serait trompé de serrure et aurait 


â lissé son objectif dans le château 
e Sade au lieu de celui de Noftfe- 
ratu. 

HERVÉ GUIBERT. 

1r Mattia Bonettî, à la Galerie 
Samia Saouma, 2, impasse des 
Bourdonnais, Paris- l w , jusqu'au 
UavriL 

Giboulées à Strasbourg 

Installée dans un ancien tem- 

Î le, la Maison des arts et loisirs 
MAL) de Strasbourg, bous la di- 
rection d'André Pomarat, dispose 
depuis quatre ans d'un nouveau 
théâtre de quatre cents places : le 
Théâtre Jeune Public (TJP), qui 
vise un public plus large que celui 
des enfants, avec i' lie des es- 
daves de Marivaux, la Légende 
des siècles n les Enfants de Vic- 
tor, d'après Hugo. Les Giboulées 
de la marionnette, récemment, y 
témoignaient de la bonne Banw 
du genre. 

Une fois de plus, les Pays-Bas y 
ont prouvé leur incontestable bu- 

f ériorité actuelle. D'abord avec le 
tuffed Puppet Theater de l'Aus- 


tralien Neville Tramer, installé à 
Amsterdam depuis plusieurs an- 
nées. Ses Sept Péchés capitaux 
procèdent humoristiquement et 
diaboliquement de quelques 
scènes du Faust, de Marlowe mais 
c'est encore dans ses Studies in 
Fanlasy que Tranter est le plus 
éblouissant. En moins d'une 
heure, et en une quinzaine de 
slcctches, ce manipulateur apolli- 
nien, têtu d’or et collant blanc, li- 
vre à ses marionnettes de tout 
poil un combat singulier sans 
merci. A Amsterdam aussi tra- 
vaille le Pqpsrudio Henderilt, qui 
présentait a Strasbourg la Batte 
de thé de Chine : ici, le mystère de 
la botte de Pandore devient, pour 
deux comédiens goguenards, l'oc- 
casion de transformations inépui- 
sables. On chercherait l'histoire 
aurai vainement que dans Hellza- 
poppin, mais le spectateur ne 
cesse de s'émerveiller devant tant 
de fugitives métamorphoses. 

BERNARD RAFFALU 
* MAL TJP, Pont Saint- 
Martin-Pcute-France, 67000 Stras- 
bourg. TH. : (BB) 35-10-10. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


GIGl : Nouveautés (770-52-16). 
20 b 30. 

LE CONCILE D'AMOUR s Qtud 
de la Gare (585-88-88), 21 h. 


w THÉÂTRE OU MARAIS (278Q3-S3). 
20 h 30 : Androcte et le JU». 


TOURTOUR (887-82-48), 18 h 30 : Tac; 
22 h 30; Cannes Cra. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
(ensemble des programmes ou des sdles 
fde R h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservation of prix pré f érentiel* avec la Carte Oi*bj 


53-36) ; UGC Daman, & (22S-I 
UGC Mmtfpatnawr , 6» (574-9 
UGC Nonnxndk, 8* (56M6-16) ;îW 
nnqt Opàa, (74246-31) ; -UGC 
Boolcvard. 9- (574-95-40) ; UGC Gara 
de Lveo. 12* (343-01-59) ; UGCGobe- 
“ 1> (336-23-44) ; Mîrammr, 14- 


C'Mtari. 14- (5395243) ; 


Les cafés-théâtres 


■r Spectacles a flinJmmf» par le CU da 
« Meede dra OMCtacka >. 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50). Opéra : 19 fa 30 : 
Wezradc (d'après le drame de Badiner; 
fivret d* Alton Berg) ; Oaaae : Voir nihri* 
<p» (Priait des Congrès). 

SAULE FAVART (29606-11). (dent) * 
1 9 b 30 : Hïppalyte « Aride. 

ODÉON (325-70-32) lu. do 9 h 1 
21 b 15: les T _ 
fmufikznc ns u i r ân indieflne). 

BEAUBOURG (277-12-33) (le Centre 
sers ouvert k 8 de 10 b 822 b) rClnéina- 
vidéo : 16 h. le Pharaon oublié : 8 la re- 
cherche d* Afebcnaun, de N. Kendall; 
19 h, Airains : Saha pour Go ld roan . de 
F. Catsemi ; Ck fc - hrâaa iériaw* : 17 h. 
Représentants de la représen t a ti on ; C3- 
séma africain (renseignemesis en tâ6- 
phemaat an Centre). 


AU BBC FIN (296-29-35), 20 h 30: 2000 
mcint 15. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 fa : Des 
Gratte-cul dans la crime fraîche ; 
22 h 15 : Vida volai. 

TINTAMARRE (887-3342), 2! h 30 : 
Lime crève l'écran. 


Les chansonniers 


v CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(278-44-43), 21 h : la Gancfae mal 2 
droite. 

DEUX ANES (606-10-26), 21 h : U* 
zéros sont fatigués. 


La danse 


PALAIS DES CONGRÈS (738-1503), 
16 h : Rnméo et Juliette, par le Ballet na- 
tional de l'Opéra de Paris (chorégraphie 
RNaunev). 


Les autres salles 


nr ARTS-HÊBEKTOT (387-23-23), 21 fa : 
Moi-29- A l’ombra. 


Le music-hall 


COMÊDŒ-CAUMARTIN (742-4341). 
■ ■ "i rËÿs£e. 


15 h 30 : Reviens dormir A ! 

DAUNOU (26149-14). 15 h 30 : k 
Canard A l’orange. 

w DÉCHARGEURS (23640401, 19 h : 
Colette dame seule ; 21 h : Tokyo, on 
bar, un bôtel. 

DIX-HEURES (606-07-48). 20 b 30 :T8te 
de bois ; 22 h : Scènes de ménage. 

w ESPACE-GAÎTÉ (321 -5645), 20 h 30 : 
Morpioni's palace. 


CAVEAU DES OUBLIETTES <354- 
94-97). 21 fa : Cha"«m» françaises. 
LUCERNAIRE (344-57-34) (D.). 

21 b 30 : A. Anranche. 

MOGADOR (285-2840), 20 fa 30 : Bye- 
Bye Show-Biz. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 21 fa et 23 h : Los PaccL 


Jazz, pop, rock, folk 


HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 ; la 
ice chauve ; 20 fa 30 : la Leçon ; 


Cantatrice 

21 b 30 : Oflentoch, tu cousais 1 
ar LDERRE-THÉATRE (586-5543). 

20 b 30 : l’Opéra nomade. 
mr MATHURINS (265-9040). 20 fa 45 : 
Un drôle de cadeau. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30. 
dim. 15h30:GigL 


■r THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : les Babafrcadres ; 22 II : Noua 
on fait oi an nous dit de faire. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (328 
6545), 21 h 30 ; R. Franc. Htx Jazz Sea- 
teL 

MEMPHIS MELODY (32940-73), 
22 fa : A. Lévy ; 0 b 30 : L Irvin. 

MONTANA (54843-08), 22 fa : IL Uttn- 
8er. 

PETIT OPPORTUN (23641-36), 23 h : 
F. Chassa gnite. D. Leloup. M. Decret, 
M. Michd, U. PagnmL 

SUNSET (2614640), 23 b ; F.Lodcwood 
Tria 


cinéma 


Les fHms marqués (•) aoot kttrdta aax 
— las de trriza »■,(•«) am mofandedbt- 
hnttaos. 


La Cinémathèque 


CHAÜXOT (704-24-24) 
Rdftcbe. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h: Classiques du w««8«i ; 

MaMone, de J. GrfanüOon ; 17 fa : 70 a m 
«TU ni vénal : Brive rencontre A Paris, de 
R Wïse ; 21 b : J 00 jours du cinéma espa- 
gnol : Uoa de fieras, de E.G. Manou ; Mo- 
res* dara, de F. Rey. 


Les exclusivités 


AMADEUS (Æ, va) : Vendôme. > (742- 
97-52) ; Cinoches, 6* (633-1042) ; 
George-V, 8* (5624146) ; EscuriaL 13* 
(707-2844) : Oiympic. 14- (54443-14). 
- V. L Impérial. 2> (742-72-52) ; Mu» 
voie. 9" (770-7246) ; Mantparaos, 14* 
(327-52-37). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
Republie cinéma (Hjp.), Il* (805- 
51-33). 


L’AMOUR A MUET (Fri) : Cboches, 6* 
(633*1041). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) (•) : UGC 
Marfaeuf, 8- (561-94-95). 

L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) : Gaumont 
Ambassade. 8* (359-1948). 

ANOTHER COUNTRY (BriL, va) : 
Oiympk Luxembourg. 6 ■ (633-97-77). 

ANTARCTICA (Jap.) : Paramouttt Mari- 
vaux, 2" (2964040) ; Action Rive Gan- 
cfae, 5- (3294440) ; Paramouat Odéon, 
6* (325-5943) ; Monte-Carlo, 8* (229 
09-83) ; Farsmount City, 8* (562- 
45-76) ; Paramouat Opéra. 9* (742- 
56-31) ; P&ramonnt G obéi ins. 13* 
(707-12-28) ; Paramonnl Montparnasse, 
14* (335-30-40)) ; Convention St- 
Charica, 15* (579-33-00) ; Paramonnl 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Images, I» 
(52247-94). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sue, va) : 
14- Juillet Parnasse. 6- (326-5840); 
Oiympk Saint-Germain, 6* (22247-23) ; 
Pagode, 7- (705-12-15) ; Colisée, 8* 
(359-2946). 

L’ARBRE SOUS LA MER (IV.), Grand 
Pavois (Ksp.), 1S* (554464 S). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Tcmpliera. 3* (272-94-56). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A, v J.) : 
Georgo-V, 8* (5624146) ; Saint- 


Ambroise, lf (70049-16) ;MwOad. 14- 
(539-5243) ; Montparnos, 14* (327- 

52- 37) ; Grand Pavois. 15* (S544645). 
1£ BAISER DE TOSCA (Stac, va) : 

(Xymmc Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Reflet Balzac. 8* (561-1040) ; CHympic 
Entrepôt, 14* (54443-14). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Bdgt) ; 
Goorge-V, 8* (56241-46) ; Mtstral, 14* 
(5395243) ; Grand Pavots. 15* (554- 
4645) ; Rialto, 19* (60747-61). 

BODY DOUBLE, VOIS N’EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A. va) (•) : 
George V, B* (5624146) ; Espace Gané, 
14* (327-95-94). 

BOY MEETS ORL (Fr.) rEpéede Bo», 
5* (337-57-47). 

BRA33I. (Brit-, va) : Fanon, 1" (297- 

53- 74) ; HantefedQe, 6* (633-7938) ; 
Cofaéc, 8* (3592946) ; Escortai, 13* 
(707-28-04) ; Pannusieni. 14* (339 
21-21). VJ. : Rkhefieu, 2 • (233-56-70). 

CARMEN (Es|Il,va) : Boîte I EUm, 17» 
(62244-21). 

CARMEN (Franco-h.) : Pnbfit» Mati- 
gnon, 8* (35931-97). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (An*, 
va) : Rialto, 19* (60747-61). 

COTTON CLUB (A^ va) : Pubfkâs 
Champs-Elysées, 8> (720-76-23). 
LECOW-BOY (Fr.) ; RkbeBen. 2* (239 
56-70); Bretagne, 2* (222-57-97) : 
George V. 8* (56141-46); Paris, 8* 
(35953-99) ; Français, 9* (7703348) ; 
Maxévilk. 9- (7707246) ; Fauvette. 1> 
(331-6074) : Gaumont Snd, 14* (327- 
8440) ; Patbé C Bcfay, 18* (5224641) ; 
Gama ont Ga mbetta. 20* (636-1046). 

LA DÉCHIRURE (A_va) ; Gaumont 
Halles. l*v (297-4970) ; paramonnl 
Odéon,- 6* (325-5983) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (3591908); Public» 
Champs-Elysées, 8* (72076-23); 14- 
JnBkt Bastille, U* (357-9041); 14- 
JnïOet Bcxogrenelk, 15- (575-7979). - 
VJ. : Ricbetien, 2* (233-56-70) ; Para- 
momn Opéra, 9* (742-56-31) ; UGC 
Gofaetins, 1> (336-2344); Gaumont 
Sud. 14- (32744-50) ; Montpenms. 14* 
(327-52-37) ; Gaumont Convention. 15* 
(82842-27), 

DUNE (A^ va) : Georgo-V, 8* (563- 
*146) -, Marignaa, » (35992-82) ; Va, 
vX : Espece Gaîté. 14- (327-95-94) ; 
VJ. : Berlitz. 2* (742-6033); Mont- 
panus. 14- (327-52-37). 

ELNQRTE (A, va) : Qdntette, 5* (633- 
7938) ; UGC Marbenf. 8e (561-94-95). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : Geotge-V, 8* 
(56241-46). 

FALUNC IN LOVE (A^ va) î 
G a m nom- H a lk ». I" (2974970) ; Snmt- 
Micbel y (326-7917) ; Publiât Saint- 


(307-5040) ; UGC Gare de Lyon, 1> 
(343-01-59) ; Nation, 12- (3434447) ; 
P aramo uat GÜlask, 13* (5801843) ; 
UGC Gofaetins. 13- (336-2344); Pfara- 
«noua -Montparnasse. 14- (335-3040); 
Paramouat Orléans, 14* (5404541) ; 
Convention Saint-Charte, 15* (579 
33-00) ; Gaumont Convention. 15- (828- 
42-27) ; Pfessy, 16* (288-62-34) ; Pwa- 
mount Maillot, 17* (758-2424) ; Patbé 
Wepler, 18- (522464)1) ; Secrétas, 19 
(241-77-99). 

GREMLINS (A^ va) : Temptiera, > 
(272-94-56). - VX : Gafté Boulevard, 9* 
(233-56-70). 

GREYSTOEE, LA LËGENI» DE TARr 
Z AN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Anfe v J.) ; Capri, 2* (5001 1-69) . 

LES GRIF F E S DE LA NUIT (A^ va, 
v.f.) ; MxxéviUe. 9 (770-72-86) ; 
Lumière, 9 (2464907). 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fri) : 
Onoches. 6* (633-1042). 

HEIMAT (AIL, va) : Onuy Palace, S* 
(3544)7-76). 

L’HISTOIRE SANS UN (AIL, va) : 
Boîte fa Films. 17* (6224X21). - VX : 
Samt-Ambrozsc (H. sp.). 11» (700- 
8916). 

HOIlYWOt» GRAFFITI (A^ va) : 
Aetna cttttari"*. 6* (32911-30) : Ely- 
s6es Lincoln. » (35936-14) ; Plunas- 
siéra. 14* (335*21-21). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : StwSo 
de U Harpe, S* (634-25-52). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT 
(Cubain, va) : Latum, 4* (27847-86) ; 
Denfm. 14- (32141-01). 

KAOS, CONTES SICILIENS OU va) : 
14-JuQkt Racine, 6» (326-1948); 14- 
JuiDet Parnasse, 6- (326-5800) ; UGC 
Marfaear. 8* (561-9493). 

LADY HAWKE LA FEMME DE LA 
NUIT (An va) : Forum. I». (297- 
5974); HantcfenSle, 6* (6397938); 
UGC Danton. 6* (22910-30); Msri- 
gnan, 8* (359-9282). - VX :Param«mt 
Opéra, 9 (742-56-31); Puamonnt 
Galaxie. 19 <580-1803) ; Mistral, 14* 


UGC Convention. 13* “(574-9340) 
Murat,' 16* (651-9975) ; Images. 19 
(5224794). 

PASOUNL LA LANGUE DU DflSBK 
(Fr.) ;Soufio43, 9* (7706340). : ' 
FETER LE CHAT (SoédoivvX) iîra- 
pBers, 9 (27294-56) ; .Smfio *43, -9 
(7706940), ' 

FÉRU. EN LA DEMEUREUV) :fbnm 
Orient Express, 1» (233-42-26) ; 
Arcades, 9 (23954*58) ; Contre scar pe. . 
5* (325-7837) ; Studio de laTiarpc, 5» 
(6342552) tGeorge V. 9 (5624146); 
Marignsn. > (J5M282) ; Français. 9 
(770-33-88); Mnmparniwr- Pttbi. M* 
(320-1206). . 

la petite fille Au tambour ça, 

va) ;■ Pxramooxn Odéon. 6* . (325- ' 
5983) ; Paramoont City, 8* (562- 
45-76) tRnnassîeu, 14- ÇS20-3 0-19). - 
VX : Pn s m wmt Mariràax. > (296- 
8040). 

P1ÀN0P0S7É (it, va) : Gaumont 
Halles, 1* (297-4970) ; ScOennain VB- 
kge. S- (6»63-20); Panmssieiis, M* 
(33521-21). ' - 

PRÉNOM CARMEN .ffrj : Grand 
Parais (HqiL),15* (5544685). 

LES RIPOUX .(Fri) ' t .-Fonm - Orient 


Express. I- (2334826) ; Cbpri, 2- (508 
l . . . 2* (57493-50); 

UGC Odéon. 6* (22540-30) : IKK 


11-69); UGC Opéra, 


Enmtsge, 8 (563-16-16); UGC Nor- 
manefîe,- 8* (56916-16); UGC Boule- 
vard, 9 (574-9540) ; Athéna, 12* (349 
00-65) ; UGC Gobelïn*, 13* 
(336-2344) ; Rtram o oin MontpmaiSK. 
14* ..(335-30-40) ; Convention ' Saûitr- 
Charies, 15* (57933-00) ; patfaé Ofcfaÿ. 
18 (5224601) ; Rialto. 19 (607- 
87-61) ;TotneOes,30‘ (63491-98). - 

LA RIVIÈRE (A. va) r Quintette. 5* 
(6397938) ; UGC Champ»£Iya6es, > 


(5395243) ; Mo nt parn as se Patbé. 14- 
(320-1206) ; PIM Samt-Jacqnes. 14- 
(589-6842) ; Converakn SaiotrCharies, 


Gennaïn, 6* (222-7240) ; Gaumont 
es, 8- (35904-67); 18 


Champs-Elysées, 

Juillet Bastffle, 1 1* (357-9041) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15- (544-25-02) ; 14- 
Jvülei Bcasgrendk, 15* (575-7979). - 
VX : RiehcSen, 2* (23956-70) ; Frira- 
monnt Opéra. 9 (742-56-31) ; Fauvette, 
13* (331-56*86); Gamnom-Sod. 14* 
(327-84-50); Miramax. 14» (320- 
8952) ; Ga nmo m Owvcntkm, 15- (828 
42-27) ; Images, 19 (52247-94) ; Gam- 
betta, 20 (636-10-96). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.): 
Oiympk Luxembourg. 6- (633-97-77). 

LE FUC DE BEVERLY HTîf-S (A, 
va) : Fbnua, 1- (297-5974) ; Ont 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Saînt- 
MïcbeL 5* (326-7917) ; Paramoont 
Odéon, 6* (3295983) ; UGC Rotonde. 
«■ (57994-94) ; Marignan. 8 (359 
9282) ; Paramouat City (va-vX), 8 
(5624976) ; Biarritz. 8- (562-20-40). _ 
VX î Pa ramouat Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Rex, 2» (2364993) ; UGC 
Opéra, 9 (574-9950) ; Saint-Lazare 
Prisqoicr, 9 (387-3543) ; Paramoom 
Opte. 9 (742-56-31) ; Bastille, 11- 


19 (574-9340) ; Patbé CEchy, 1» (522- 
46-01). 

LOUISE L’INSOUMISE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1*> (23942-26) ; Epée de 
Bras, S* (337-5747) ;Gtx*ge V, 8 (562- 
41-46) ; Lumières, 9 (246-4907). 

MARCHE A L’OMBRE (Fri) ; Gcxagio-V, 
8* (5624146); Lumière, 9 (246- 
49-07). 

MARIA’S LOVERS (A, va) : UGC 
Biarritz, » (562-2840); Rialto, 19 
(607-87-61). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLABS (BriL va) : StnAmbroke 
(Bip), 11* (7008916). 

MISSION NINJA (A) (•) (vX) : Maxé- 
ville, 9* (770-72-86). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5* (6397938). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES 
(Fr.) (•) : UGC Opta, 9 (57483-50) ; 
StrAndrédra Ans, 6* (3264818) ; UGC 
Biarritz, 8 (S622040) ; UGC Boule- 
vard. 9 (574-9940) ; IXJuükt Bastffle, 
11» (357-9081); UGC Gofaetins. 13* 
(336-2344) ; Parnassiens, 14- (320- 
30-19). 

O AMULETO DE OGUM (va) : Latma. 
4- (27847-86) ; Répubfic GaSma, II*. 
(80951-33). 

PARIS, TEXAS (A* VA) : Panthéon, 9 
(354-1904); UGC Biarritz, 9 (562- 
2040). 

PARQUES ET MUSIQUE (Fr.): 
Ambassade, 9 (3591908). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) . Rex, 2* (236- 
8993) ; Ciné Beaubourg, 3* (271* 


LES ROIS DU GAG (Pr.) : Bcr&xz, 2* 
(742-60-33) ; Marignan. 8- (359-9282)-; 
Mnatpa nasse PathC, 14* (320-Î206); 
Gaumont Conventian, 19- (8284827).- . . 
ROMANCE DU FRONT (Sok, va) ; 
Epée de Bais, 5*. (3378747) ; Cannas, 
6* (544-2880). 

ROUGE GORGÉ (Pr.) : Lsrira. 4* (278 
47-86). 

SAC DE NŒUDS (Rr.) : Fonm Orient 
Express, 1- (23342-26) ; Impérial, 9 
(742-72-52) ; Rex. 2» (326-83-93) ; 
UGC Rotonde. 6* (574-9894); UGC 
Daman, 6* (225-10-30) ; Marigituv 8 
(3599282); UGC Biarritz; 9* (562- 
2040) ; Nation. 12* (3490467) ; Fan- 
- vetto. 1> (331-5886) ; Mistral, 14* 


(5395243) ; UGC Ctxœmk*. 15» 
J^M340) ; P«h6 CScfas, 18* (532- 

UES SAISONS DU CŒUR (A, va) : 

. UCK Datoon; 6- (22910-30) : Ganmom 

- AaâMKtdc, 8» 13591908); Mont- 
.. pâmas, 14* (327-5237) ; 14JnxBe( Bean- 
. grandie. 15». (5797979); VX : Gao- 

m6«stBoa»,2'C7‘«4W3). 

SAUVAGE^' ET ' BEAU- (Ft>: St- 
Am broise, 1 1* (70089-16). 

SOUffiVS STOBT (A, va); Forum 
. Orient Enrâta t* (2394926); Hsmo- 
feaffle. 6* (639793*) ; Mai^nmC 8* 

- (3599282) . - VX'- Français; 9 (779 ’ 
: 33^1 ; Mom P . - «rac Patbé, T* (328 

SOS TANTOMES (A, va, vX) ; Opéra 
Wgfat, 7f (2996956)- : 

LES SPÏX3AUSTES (Fr.) : Gâtant 

- HâBca; 1* (29749TO) ; ftafi&e, 2* (742- 

60-33) ; Rex. 2- (236-83-93); UGC 
Opta & (57W3n5a); Breagae, 6* 
(22857*7) ; UGC Odéon. 6* (229 
10-30) ; Arribssrade. 8» (3591908); 

- Geosge V, 8* (5624146) { SaimXazan 
Pksqnkr. * (387-3543),; UGC N«u 

. mtmfife le (563-16-16) ; Françsâs, 9 
. (770-3988) ;BastiBa, Jl« (307-5440) ; 
Natxn;^ (34904-67) ; UGC Gare de 
Lyon, 12^ (343-01-59) ; FsaraOc. I> 
(331-5686); Puanunat Gâh aift 13* 
(580-1883) ; MùtraL M> (5395943) ; 

V Montp ri n n n se _Bstbé. .14^ (320- 1906); 

■ (82842-27) ; 

. 14 Juillet Beangreaefle.. .15* (579 

. ' 7979) ; Maylâir. 16* (52927-06) ; Pars- 

■ bâta Msffiot, 1?* (75924-24) ; Patbé 
Cficfay, IB- (522464») ; Seotaa. 19* 
(241-77-9») ; Gambetta, 20- (636- 

- 1086). 

STALINE (IY.) t Reflet (568 

10-60) ; PaxnaariçsSt 14- .(3392 It31)^. . 
STAR WÀR, LA SAGA (A, va). LA 
GUERRE DBS ÈTOHÉS. LÉMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDS s BsraraL 13* (707^604); 
Rapace GaSl6,T4«(327-9S94). 
ÉTRANGER THA^ PASADCSE (A, 
va) ; Saint-Andrf d ca A nx. ♦ (328 . 
80-25). ' - ■»• 

LE THE A LA MENTHE (Fr.): UGC 
Opta 2» (574995(0: Cnbcfae^ 6* 
<633-1082) . .. ; . , ■ -• . 

TRAIN D’ENFER (Fr.) ; Lucmafa-e, 6e 
(544-57-34). : 

UN DIMANCIIE A LA CABflPACNE . 
(Fr.) ; Lucctnairc. 6^ (544-57-34) ; UGC 

Marbenf, 6* <561-9485) 

VAIUETY (Am va) ,ï Denfm, 14* <321- 
4WH). .... 

LÀVffiJBË'FAlÉaXE (Fr.) îQmutette, 1 
5* (6397938) ; Elysteunécia, 9 (359 
3814) ^Pkraasrita. 14* (32930-19). 
VOYAGE A CYIHERE (Grec, va) : 
14 JniOet Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
Saint-Andr64e»Am. 8 (3264818) s’ 
Balzac, 8*(56M 0-60). . 


LES FILMS NOUVEAUX 


BLANCHE ET MARIE, fibn fian- 
çais de Jacqnes Renairi : Fanon, 1* 
(297-53-74) .;. RicfaeficB. 3f (239 
5870); P a ram oo m Marivaux, > 
(296-80-40) ; PUamouit Odéon, 8 
(32959-83) ; Ganmom Ambassade. 

8 (3591908); Paiai no nn t Mar- 
ctoy, ,8* (562-7990); Pamnoant. 
Opta 9* (742*5831) ;.J4 JnîBet_ 
Bastille, I I* (357-9881) ; Athéna. 
12- (343-0065) ; Paramoum G* ' 
kxk, 13» (5881803) ; TJGC Gobe- 
tias. 13* (3382344) ; Ffemnomit 
Maatparnasse, 14* (335-30-40) ; 
Pa rna s si ens. 14* (33921-21); 
Convention SaiséChràte, 15- (579 . 
• 334»). 

2818; fümaméiicaïadc Peter Hyams, 
va : UGC Optai* (57443-50) ; 
Ciné Beaubous, 3* (271-5236) ; 
JBefkt Médita 5» (63925-97) ; 
Hautoleuille, 8 (63979-38) r 
George V, 8- (56941-46); Emû- 
lage, 8* (56916-16) ; EsrâriaL 1> 

• (707-2804) ; Panmasiens, J4« (339. 
21-21) ; Kinopanorama, J5* 

50-50). VX ; UGC MraOpernasse. . 
8 (574-94-94) ; Françta 9? (770- 


(758-24-24) ; Images, 18- (529 
47-94). ■ 

COUNTRY, LES MOISSONS DE 

LAXXJLÈBLfite amte a in rie R ir 

. cbardPetice, va; Gammint HaSes, 

1- (297497B) ; StaéGecmta 
- Studio, 5* (6336920) ; La Pagode. . 

.. > (70912-15) ; : .Cotisée^ » (359 
2946) ; BSenvmde .bCtmttMcaaâse; . 
15* (544-2502)^14 J^et Bcta 
granefle, 15* ($75-7979). VX:Be** 
Hz; (7426023) ; T fanvwte. 13» • 
(331-5886). ; GaamontCgaveatiôn, - 
15- (8284227)» . ... 
HORS-LA-LOL.Ita&uçaiE de Rb- - f 
bin Dans : Forant Orient. Express, 

UGC 

Montparbaase. fif (574-94-94) r 
- UGCQdém* (22910-30) î Mari- ;• 
gitan, 8* (35992-82) ; Samt-Laara 
: pasqirier, 8* (387-3943) ; UGC- , .: 
"BSmta't* (5692140); Natta. 

. 12 - (3490467); UGC Garé de 

. Lyon, X» (343-01-59) ; Brawae. 




33-88) ; UGC Gare de Lypn.12* 
(343-01-59) ; TFauveftÂ nK <339 


5886) ; Parnassiens, 14* (339 
21-21) ; Victor <727-, 

4975) ;■ PanuBouat -Mafflot, -17* 


Montparnasse Patbé. 
14- (320-12-06) ; 14 Jufflet Beau-' 
Çcaefle. 15* (5797979) : UGC 
Convention, 15- ($74-9340) ; Me- 
rat. 16* (651-9975) ; Parité Wepler, . 
18? (5224661); Seaten, J9 
(241-77-99). f . .- ~ 






uepeenez-vous 



de ne plus vous dépêcher 


Allez vite vous détendre en Irlande, le pays 
où seuls les avions sont pressés. 

Avec Aer Lingus. ia ligne aérienne natio- 
nale irlandaise, vous êtes loin de tout en 
90 minutes. 

Aer Lingus est seule à desservir de Paris 
à la fois Dublin, Cork et Shannon. Et à vous 
offrir des séjours à l’irlandaise : chasse, 
pêche,, golf, promenades à cheval, longues 
marches à pied... Vous verrez c’est un autre 


rythme. Et les prix aussi vous sembleront dé- 
passés. Exemple : une semaine avion -f voi- 
ture, kilométrage illimité, à partir de 2540F* 
Pour tout savoir sur les idées de séjour à 
{'irlandaise, contactez Aer Lingus. 38, avenue 
de l’Opéra, 75002 Paris, tél. (1) 742.12.50 
ou votre agence de voyages. Et filez comme 
une flèche vivre comme un escargot. 

* Par personne, tarif valable jusqu'au 15 juin 1985 sur 

la base de deux personnes. 


Aer Lingus. Droit au cœur de Hrlande 
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RADIO- TÉLÉVISION 


Lundi 8 avril 


PREMIÈRE (CHAINE : TF 1" 

20 h 35 Cinéma: l'Or dèMackarina. 

■ Ffon américain de J. Lee Thompson (1968), me 
G. Pccfc. a Shma; : C Sponr, T. Savais*. K. WyntL 

■ r/n bandit sanguinaire enlève lé shérif Mackema, seul à 


22 


:PtaMrdti théâtre. 
réaL G. Paumer. I évitée : DamcDc Dar- 


f spectacle vers la fin. 

h 40 Etoffe* et toBes. 

Emission da Frédéric Mitterrand et Martine Jo atnin. : ; 
Des entretien* mc Claude Chabrol et Jean Gourmet 
(avec des extraits de leurs films J ; un portrait d'Otar 
[osseliaid ; Miott'Miou et Sandrine Bonnairc parient du 
film Blanche et Marie. 

23 h 40 Journal. - 
0 h C'est à Dr s. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



23 h 5 

. Do P. 
jjetDL 

. Au sommttire : « les Oiseaux », au Théâtre du Rmd- 
potut; Tchékhov à Montparnasse; Claude Santelli, 
metteur en scène, au Peris-Odéott : « l'Heureux Strata- 
gème », de Marivaux, A l'Odéon ; les quarante ans du 
Théâtre national de Belgique. 

23 h 55 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma (cycle: Rions français) :le Plon. 

. Film français 4e C. Gwo (19781, avec H. GoyfacL 
G Jade. C. Piépln, M. Galabrà, C Dauphin, M. Kcrwin. 
Vit professeur auxiliaire doux un lycée de province, cha- 

. . . huté perses élèves, écrit un roman en cachette. Cela lui 
vaut un coup de chance. Dommage que le film se traîne 
dans un comique sans originalité car Henri Guybet est 
Cris bien. 
h ■ JournaL 
h 25 Tha lassa. _ 

de la *vie'dv « Clan », reportage de Lise Élan- 
dut et de Patrick Btrileau. sur la vie à bord du porte- 
avions Clemenceau. 

h 10-Allegorfa: Pïerfe-Pmd Rubens, 
h 15 Pr élude à la nuit. 


22 

22 


23 

23 


EXEMPLEt 

ASPIRATEUR 

Kéf. Super as 2 
Compact électronique 
Puissance de 250 à 
1000 watts. 


1.595 F 
- 300 f 

1 . 295 ' 


i3 Offre valable du 25 février ou 27 avril 1985 


SINGER 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5. Oum le dauphin; 17 II 19, L'Alsace 


17 h 5. Oum le dauphin; 17 li 19, L’Alsae 

17 5 30, FeiriDetoa : Queotm Durward ; 18 b — 

magique; 18 h SSL Atout PIC ; 18 h 55, Feuilleton : le grand 
César; 19 b 15, Informations ; 19 b 20, Pans impromptu ; 

19 b 45, Dessine-moi une chanson. 

CANAL PLUS 

20 h 30, le Cbat et le Cmtari, film de R- Metzger ; 22 k 15, 
Boxe; 23 b 20, Basket américain ; 1 h lû, Ghoâkecpcr, film 
de J. Makfchuk ; 2 h 35, Top 50. 

FRANCE-CULTURE 


J.To 


. de Rywan D&kxs. Avec 
Ddaoour, C. Hubeau... 


20 b 30 Lrêmtjoen 

ropari, J.-F. Dell 

21 h 40 La rita d fs, musiques traditionoeltes 


22 k 30 Natta magnétiques 
Tbeoter de WuppertaL 


Pina Bausch et le Tanz 


20 h 35 


:flaymonda, . 

Ballet eu trois actes de L. Pachkoff et M. Petipa, sur nne 
de Glaaounav, chorégraphie R. Ndureev (enra- 
ie 8 décembre 1983 & l’Opéra de Paris). 

Au XÜP siècle, dora un château de Provence, des dames 
et demoiselles trompent leur solitude en écoutant des 
chants de troubadours, dans Patente de leurs valeureux 
époux et fiancés partis combattre en Terre sainte. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (Festival de Berlin) : « Ouverture améri- 
caine », de Brit tan ; « Quatuor pour cordes et piano en 
sol mineur», de Brahms; « Symphonie n» 5 en mj 
bémol majeur», de Sïbdius, par lOrchestre sympho- 
nique de Birmingham, dir. S. Raztla. 

23 b les Mûries de France-Musique : la guerre des 
la b»iv époque du pianoia ou les rendez-vous 

- pmhrm 


-pianos, 
d’une pi 


Mardi 9 avril 


.u rWiVi*.'. rs: 
;<r=- 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANTIOPE 1;- 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h FetaDeton: Arnold et WHIy. 

12 h 30 La boutaffttr é b mer.. ■ 

13 h Journet ‘ '■'r. ' ; : 

13 h 46 À plaine via. 

Série t'Galacdca; 1 14.40^L#mabon deTF 1 ; 4 15.15, 

16 h 30 Croqua-vacanees. 

17 h 30 La chanca aux charmons. ■ - 

18 h Le vffbqa dans tais nuages. 

18 h 20 NBiû-joumat pour les jeunes. 

18 h 30 Série :Ccsur de diaitiant, • 

19 h 10 Jeu : Anapram. 

19 h 40 Feuilleton : las Bargeot ~ 

20 h JournaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Jeu : Entgmeedu bout du monde. 

Sur une idée de J. Antoine, présentation G. Schneider. 

Un remake de la • Course autour du monde »." 

21 h 36 Documenta Romand» d'amour. 

De Jean-Louis et José Roy. 

Le rive aujourd'hui pour une Jeune Mauricienne, b 
conte de fées-moderne, c’est de traverser VOcéanpcntr 
épouser un Suisse.' Un phénomène en passe de devenir un 
fait de société. Jean-Louis et Jasé Roy sera allés d’un 
côté à Poutre de ce courrier transatlantique qui finit par 
une bague au doigt. Une extruorifinaire émission, pleine:, 
d'intelligence et tHatindime où 11 y a cette majtiire par- 
ticulière de tout dire, sans omettre td Juger, de dépasser 
le sociologique pour atteindre Phumaine condition. Ce 
document, initialement prévu .le 27 mars, avait ' été 
déprogrammé à cause de la . diffusion (Tvn match de 
football . 

22 h 35 Tmtam'art*. 

Magazine «TA. Gallien. 

Autour de la Comédie-Française : une /nrtfnrtton-cu/r»- 
relle vieille de trois, cents ans, une entreprise qui fait 
vivre quatre cents personnes. Interviens docteurs, 
témoignage de M. Jeqn&lem Vincent, admbdstrateur 
depuis deux ans. 

23 h 35 JournaL . 

23 h 50 C'est iflra. . 

DEUXIÈME CHAINE : A Z- 

6 h 45 Télématin (b 830,fonlleu»: b Fhxandole).... 
lO h -30 ANTTOPfl. ‘ 

12 h Journal at météo. 

12 h IQ Jou: L'académie déeheuf. 

12 h 46 JournaL 

13 h 30 Feufflemh: Lee aoMxra des années foUas: 

13 h 46 Aujourd'hui la vife: 

Au nom des femmes : Virginia Woàlf, racontée par 
Viviane Forrester. \ 

14 h 60 Sériât Chipa. •; 

16 h 40 Reprise r Le grand raid . 

Pékin-Fort Ndson (diffusé 3c 7 avril). 

16 h 46 La journal d'un siècle, de U Bériot. 

1907. le prender projet d’impôt sur le revenu ; la révolte 
des viticulteurs du Midi. 

17 h 30 Dessin animé.. 

17 h 45 Récré A2. 

Poochle ; les VirazatotinuriLandu etLlrell ; AtdmA2; 
Terre des bêtes ;CeSt chouette ;TéUc&aL 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffre» et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard." 

20 h JournaL _ . 


Mardi : Cinéma ! Et nocturne 
à ia S a m a_rltai n e _ R [ y q I i 
jusqu a 20 h 30 
(comme tous ies mardis 
et vendredis). 


20 h 3Q .D’accord pas d'accord (INC). ... 

20 h 40 CînéfTià ; Rends-moi la def. 

FDd français de G. Pirès (1980), avec G. Marchand, 
J. BbÜo, J. Dutronc, N. NeU, R. Berlin, J.-P. MueL 
Une jeune Jemme. séparée de son époux, doit se rema - 
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rieraveeun PDG divorcé. Mats » Vex » a gardé la dé de 
l'appartement. On a presque besoin de se grincer pour 
rire à cette comédie languissante. 

h 15 Mardi cinéma. 

Avec Stéphane Audran. Bernadette Laffont. Christophe 
Lambert, Gérard Klein. ’ 

h 35 JournaL •••-.- -e . 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des doute régions. 

19 h 5S Dessin animé : Lucky Luka . . 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Cinéma : Mélodie on sous-soL . 

Film français dTL Vemcuil (1962), avec J. Gabin, A. 
' Delon. V. Romance. C. Marüer, M. Birud, C Cerval 
(N.). 

Un vieux truand sorti de prison terne un coup fumant — 
le cambriolage du casino Palm-Beach de Cames - avec 
un Jeune voyou manquant d'expérience. La • série 
noire » française dans ce qu'elle avait comm er ci alement 
déplus solide, déplus efficace. 

22 h 35 JournaL 

23 h 5 Allegoria :Jeff Gravis, (le métro). 

23 h 15 Prélude é la nuit. 

CANAL PLUS 

7 b, 7/9; 9 b, HïD Street blues; 9 b 45, Sosp : 10 h 15, 
ReiUy,ras des espions ; 11 b 5. la Loi et b Pagâflfe, fffm de 
L Passer ; 12b 30, Cabou Cadin (et à 17 h 15) ; 13 h S, Rue 
Carnot (et à 17 h 30) ; 14 h, Staat Mas, film de R. Rush 
16 h 5, Is,Vkdnm, Ghn de G. Dobray ; 18 h, Jeu : 4 C + 
13b 40, Jeo ; Les affaires sont tes affaires ; 19 h 10, Zénith 
19 b 45, Tout Achète ; 20 b 5, Top 50 ; 20 h 30. la Grim* 
film de P. Labro ; 22 h 10, Orcdez, y*a rien à voir ; 23 h 40, 
le DeaxBmè SontOe, film de J.-P. Melville ; 2 b 15, Vol do 
condor an-dccus des Andes. 

FRANCE-CULTURE 

6b. 


: le voyage imaginé ; 7 b. Le goût du 
8 h 1% Les eqjemc in terna donam ; 8 h 30, Les 
chemins, de.is famjwiatt : le voyage de La Pérouse (et L 
10 h 50 : Ah jardin d’Eden) ; 9b 5, La msriaée des antres : 
le -temps, -un rraère pour les historiens africains; 10 b 30, 
Musique : miroirs (et à 17 b) ; 11 b 10, L’école des parents 
etdes ié mt â w : Gddorak. AJbator, Musclor et les autres ; 
H h 30, Fcnmetea : Germinal 85 ; 12 h, Pan orama ; à 
12 b 45, Ve club de là presse : Mgr Lustiger ; 13 fa 40, Instan- 
tané, mngnyîne musical ; 14 h. Un Erre, des voix : - Mourir à 
Se Kn on te », de François Fontaine ; 14 h 30, Bag a tel le 1777- 
1977, de C Vire*. Avec C SeDers. J -P. Osife». (rediff.) ; 
15 h 30, Les nnriBs 4a tSabme i le rtve américain à l’époque 
de Roosevelt ; 17 b 10, Le pays d’ici, eu direct de Laval; 
18 b, Subjectif: Agora (Luba J mgensoc) ;à 18 h 35, Tire ta 
baigne; à 19 h 15,- Rétro; 19 b 30, Perspectives sefeati- 
fiqûes: les thérapies de couple; 20 b, Mashfoe mode 
«remploi : Ravel chez hiL 

20 b 30, Pour ainsi dire, magazine de la poésie. 

21 h Entretien a*ec_ Jean Paulban îT cnTta cc . 

21 h 30 IMagonàles. ractuablé de la chanson. 

22 b 30 Nutts magnétiques : un Américain h Paris- 
Roubaix. . 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h, Mmkpi» légère; 7 b 10, L’huprëvu : magazine d*aetua- 
fit£ musicale ; 9 h 8, Le matin des musiciens : les dennéres 
sonates de Beethoven; enivres de Beethoven, H timm d, 


phdharrooirique de Strasbourg, dir. T. Guschlbauer, soL 
A. Domay, via km ; 14 b 2. Repères contemporains : Fwinn 
des percussions ; 14 h 30, tes en&nts d’Orphée : école buis- 
sanmére ; 15 b. Les après-midi de France-Musique : rOpéra 
.de Monte-Carlo - tinté guidée avec M. Rossei.' archiviste, 
créatiooE, histoire grande et petite, Porchestre, l'Opéra 
, aujourd'hui; 17 b 45, Lés Sonates de Scnriatti: par Scott 
Ross; 18 b % Acousmathëqne : Gilles Grand, Luciano 
Berio; 18 b 38, Jazz d’anjotrnPhad : lecture au laser; 

19 b 15, Première» loges fMigud ViUabella interprète des 
airs de BüelÆen^ Gotinod, Bizet, Adam, Offenbacb ; 20 h 4, 
Anat-cMctiL . 

20 b 30. Concert: «La voix de* voix» de Levions, «Hop» 
de Dnsapni. Mouvement peur violoncelle de- Strauch, 

' « Triple duo* de Carter par rEnsemble mtercoutempe- 
. -imn, <£r.P. EBtvos,soLP.Straucb.violoncdIe. ' 

23 1 • Les soirée»' dé FMnce-M uüque ; Jazz ciufr - le 
quartette de Dizzy GiQe^ne. 


INFORMA TIONS « SERVICES » 


Sports et loisirs 

276-54-54 : UNE LIGNE 
POUR GARDER LA UGNE 

Poix informer les Parisiens sur 
les activités sportives mais ausi 
pour mieux connaître les aspira- 
tions des habitants de ta capi- 
tale, la direction de la jeunesse et 
des sports de fa Wle de Paris a 
créé il y a deux ans un senrice de 
réponses par téléphone. 

« Al Jo-Sports mairie de Paris > 
e reçu l'an passé plus de 
15 300 appels, dont plus de 
5 500 pendant les mois de sep- 
tembre et octobre. La natation, 
la tennis, la gymnastique, inté- 
ressent en priorité la population 
de la capitale.. Les Parisiens télé- 
phonent aussi, parfois, lorsqu'ils 
souhaitent louer au baby-foot, au 
golf miniaturB, aux dames et au 
tarot, quand ils veulent s'inscrire 
su Marathon de Péris, connaître 
la façon de passer le permis de 
pèche, faire du sport en province, 
louer un terrain, vendre un déri- 
veur. assister à une compétition 
de Slot racing... 

Devant la grande diversité des 
questions posées. « Allo- 
Sports ». chaque matin, enrichit 
et mot à jour sa documentation. 
H rappeHe les usagers auxquels il 
n'avait pas répondu lors d'une 
pramtdre conversation. U répond 
ensuite directement au public, de 
10 h 30 6 17 h, du lundi au jeudi 
etjusqu'fc 18 h 30 le vendredi, et 
os pendant toute Tannée. 

< Allo-Sports » va bientôt être 
inform a tisé, afin de mieux traiter 
les informations toujours plus 
nombreuses qu'il est appelé à 
rassembler la service pourra, 
ainsi répondra, & l'avenir à un 
nombre encore plus grand d'ap- 
pels. 

* « Allo-Sports mairie de 
Pari». TéL : (1) 276-54-54. 


COLLOQUES 

ÉNERGIE ET COMPORTEMENT. - 
La maîtrise de l'énergie et le com- 
portement des consommateurs 
fera l'objet d'un colloque interna- 
tional du 10 au 12 avril au Palais 
des congrès de Versailles. Ce col- 
loque, organisé par le centre 
scientifique et technique du bâti- 
ment, réunira des chercheurs et 
des praticiens de plus de vingt 
pays. 

* Seaselgeemcats : CSTB, 
4, avoue da Recteta-Pojacarré - 
75782 Pari» Cedex 16. m : (1) 
524-43-02. 

CONCOURS 

LIVRES D'ENFANTS. ~ La minis- 
tère de la Jeunesse et des sports 
organise, comme chaque année 
depuis 1981. le Grand prix du livre 
pour (a jeunesse, qui récompensa 
un ou plusieurs romans inédits 
pour las Jeunes da huit à douze 
ans. Ouvert à tous les auteurs 
d'expression française, il est doté 
de deux prix d’un montant de 
30 000 francs chacun, décernés 
l'un par un jury adulte, l’autre par 
un jury d’enfants. Lee manuscrits 
doivent être déposés avant le 
30 avril. 

* Raaarlgaiwtt (1) 828-40-00. 
Posas 2254. 


CARNET 


Décès 

- M. et M- M*rc Dnrand-Vid, 

M. et M- André Bcrtbault. 

M- et Jacques Bcr thauh , 
ses e nfant», ses petits-enfants et ses 
vingt et on arrière-petits-enfants. 

Les familles Bcrthauh, Halluitte, 
Gansé, Duvri-Amonld et Preche, 

ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 

M“ Ottries BERTHAULT, 

née Geneviève Preche, 

p famment décédée le S avril 1985, 
H«m aa quatre-vingt- d ixième année. 

Ses obsèques seront célébrées le 
mardi 9 avril, à 8 b 30, en réglée Saint- 

S'c^jtavis tiw»* Usa de fair e-p a rt. 


Anniversaires 

- H y a un an 
Denis BARBIER 
nous quittait. 

Que ceux qui l’ont connu et aimé, 

da» sa trop coûte vie, ateut une pensée 
pour loi. 


T A 

Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C e 

320-74-52 


MOTS CROISES- 


PROBLÈME N* 3940 


123456789 



vn 

vin 


HORIZONTALEMENT 
I. Elle ne fait que passer. - 
II. Avec elles, il faut s'attendre â 
avoir des pépins. — III. Arrose Nor- 
tbampton et Peterborougb- Instru- 
ment à corde. — IV. Découvert. 
Symbole chimique. Symbole de la 
réussite. — V. Certains, pour leurs 
loisirs, la recherchent dans la grève. 
— VI. Iules pour Jules. - VII. Abré- 
viation religieuse. Haut lieu de 
l’agriculture ou grand nom de ta 
culture en Espagne. - 
VUI. Démonstratif. Fait partie des 
huiles. - IX. Plus on en prend, et 
plus an peut en tirer bénéfice. Qui 
n'a donc pas de « coeur ». - X. On 
pouvait les voir en peinture, mais 
lui, peu de gens pouvaient le sentir. 
En place. — XI. Démonstratif. Fît 
tomber de haut Jézabel. 

VERTICALEMENT 
1. A donc toutes les chances 
d’être épousé. — 2. A combattre 


d’urgence si on ne veut pas faire 
chou blanc. - 3. - Consommation » 
difficile à renouveler. Conjonction. 
Petit bagage. - 4. Abréviation. 
Relation entre voisins. - 5. Plus 
c'est vaseux et plus cela a donc des 
chances de leur plaire. - 6. Fin de 
service. On en trouve â tous les 
rayons. — 7. Lettre grecque. Pèse 
donc beaucoup. — 8. Note. Peul être 
considéré, à juste titre, comme le 
livre de l'année. - 9. Préposition. 
Fleuve cutter. Perdit un avantage 
naturel pour an avantage en nature. 


Solation du problème e? 3939 

Horizontalement 
L Décapitation. Mc. - H. Epicéa. 
Néron. - III. Sa. Cumula rd. A. R. 

- IV. Cuve. Ecnmad (damnée). - 
V. Elancement. Ali. - VI. Na ! 
Sabordages. - VIL Droué. Niobé. 

— VIII. Adrénaline. Ru. - 
IX. Evier. - X. T.V.A. Empotés. 
Ail. - XI. Eénim (minée). Tronc. - 
XII. Sidérale. LoL - XIII. Asse. 
Age. Loin. — XIV. Literies. Sirène. 

- XV. E.E.E. Ils. Adresse. 

Verticalement 

I. Descendante. Ale. - 2. Epau- 
lard. Vessie. - 3. Ci. Va ! Organiste. 

— 4. Accentué. Idée. - 5. Peu. 
Enièrae. Ri. — 6. ïambes. Rail. - 
7. MaJlophages. - 8. Eb. Les. - 
9. Tua. Nonnette. — 10. Retriever. 
L.S.D. - IL Onde. Do. Isoloir. — 
12. Ne. Able. Noire. - 13- Ramage. 
Racines. - 14. Morale. Ns. — 
IS. En. Disqualifiée. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES- 

MARDI 9 AVRIL 

« Le siège du Comité central du PC, 
chef-d'œuvre d’architecture moderne». 
15 heures, métro Colonel-Fabien, 
M- C. Lasnier. 

«La Conciergerie», 14 h 45. quai de 
rHorioge (AfTC) on 14 h 30 (visite de 
la «aW* gothique et de la prison révolu- 
tionnaire), E. Ronaan. 

«Hôtels et jardins do faubourg Saint- 
Germain», 14 h 30, métro Salférino, 
Michèle Pofaycr. 

«La Sainte-Chapelle et set vitraux-, 
15 heures, boulevard dn Palais, devant 
ks grilles (Arcut). 

« L’Hôtel- Dieu, autrefois », 
15 heures, devant l’entrée, côté parvis 
(pari* autrefois) . 

«Le quartier des Gobelins », 
II heures, sur les traces de la Bièvre, 
métro Cortisart; 14 b 30, la manufac- 
ture et les ateliers. 42, avenue des Gobe- 
fiits. 

■ Le Marais», 14 h 30. 62. rue Saint- 
Antoine. 

«L’Hôtel de Lanzun», 15 heures, 
17. quai d’Anjou. 

«La Bouse en activité», 11 h 15, 
métro Bourse, P.-Y. Jasiet. 

«La maison de Victor Hngo», 


15 heures, 6, place des Vosges, P-- 
Y. Jasiet. 

«Dans les ateliers d’un tourneur 
d’étain », 15 heures, guichet métro Arts- 
et-Métiere. 

«Llle de la Cité. Notre-Dame et 
Saini-Julieu-te-Pauvre * , 14 b 30, métro 
Cité (Les flâneries) . 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
dimanche 7 avril : 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif à la commission natio- 
nale de l'Inventaire général des 
monuments et des richesses artisti- 
ques de la France. 

• Relatif au taux de la taxe inté- 
rieure de consommation sur le fioul 
domestique. 

UN DÉCRET 

m Portant modification du chif- 
fre de la population et attribution de 
populations fictives aux communes 
membres des agglomérations nou- 
velles prévues par le titre VII du 
livre 1“ du code des communes, aux 
agglomérations nouvelles et aux 
communes intéressées par lesdites 
agglomérations. 


r 


LlOjTlO 


N“ 14 


TIRAGE DU SAMEDI 
6 AVRIL 1985 





COUPLCUeBTAttG 

PROCHAINS TIRAGES MERCREDI 10 AVRIL 1985 ET 
SAMEDI 13 AVRIL 1985 

VALIDATION : JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


? 

NOMBRE DE 

— S 

RAPPORT PAR GRILLE 


GRILLES GAGNANTES 

GAGNANTE (POUR IR 

& BONS N“ 

! 8 

329 210,00 F 

5 BONS AT 

21 

185 090,00 F 

* complémentaire 
6 BONS N- 

1 198 

10 195,00 F 

4 BONS N" 

81 276 

150,00 F 

3 BONS N“ 

1 653 377 

10,00 F 

v. 


——J 


96 599 


rtcomiffUMiiulO F X 10 - 100 F 


notre H IA COT1M ««TOUUX H OU LOTO MTWMM. 



im. 


UN CHOIX K PIUS DE IOOO WSUS. 

S. VOTRE COSTUME LIVRE EN 15 JOURS, 

OJ1ÂCEANOTRE SYSTÈME DECOMMANDES MSMBfiTEL 


V EXEMPLE: Costume fHà fit 
.. ‘ • v. fi partir 2590 E. 
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LEGION D'HONNEUR 


Grande chanceBerto 


Est promu commandeur : 

ML Maurice Le Lannou, professeur 
honoraire au Collège de France; 

Sont promus officiers : 

MM. Jean Beraü, contrôleur général 
honoraire de la Police nationale; Paul 
Boisson, président de section de la so- 
ciété d’entraide des membres de la Lé- 
gion d'honneur; Jean Oebelut, doyen 
honoraire de la faculté de méde c ine de 
Poitiers; Pierre Payen, trésorier-payeur 
général honoraire; Pierre Poirier, ingé- 
nieur en chef honoraire & la SNCF. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Gaston Cauchy, proviseur hono- 
raire de lycée; René Drouin, président 
de la section suisse de l'association des 
membres fie l’ordre rmtîowaf du Mérite; 
Charles Eckenfelder, ancien agent de la 
SNCF; Etienne Fouroial. ancien direc- 
teur d'UER d'université; Guy de la 
Mensbruge, ingénieur en chef honoraire 
du génie rural ; Jules Plateau, ancien 
souàchef de bureau à la SNCF; Mau- 
rice Preuss, inspecteur divisionnaire ho- 
noraire de la Police nationale. 


Fleury, directeur des services fiscaux; 
Jean-Pierre François, ancien président 
de banque ; Yann Gaillard, président de 
banque ; René Giot, chef d’atelier â la 
SEITA ; Roger Girandon, receveur des 
finances; M*“ Geneviève Jacob, née 
Goulet, attaché de direction dans une 
banque ; M. Bruno de Maulde, adminis- 
trateur d’organismes internationaux ; 
M“ Janine Mobilier, chef de service & 
l'Agence nations le pour l'indemnisation 
des Français d’outre-mer ; MM. Roger 
Prain, directeur de banques; Michel 
Schnâtt, contrôleur financier. 


vice-ministre du Gabon ; Marc 
- (Tune société pétrolière 
au Gabon ; M** Yvonne François, en re- 
ligion sceur Claire, médecin à Biankouri, 
au Togo ; MM. Jacques Juif, conseiller 
1 la mbrion de coopération de Nouak- 
chott; Maurice Peiner, exploitant fores- 
tier an Cameroun ; Victor Renard, di- 
recteur de l'agence de la caisse de 
coopération économique au MaiL 


Sont nommés chevaliers ; 

MM. Pierre Breyard. «mtiWeur 
général de la police natio n a l e ; Luc Ho*- 
nu, président du conseil de b.Rteman ; 
Hutia Tapeta-Moanarua. ancien fonc- 
tionnaire de police en Polynésie. 


Agriculture 


Défense 


Justice 


Sont promus co mma ndeurs : 

MM. Jacques C bardeau, président de 
section au Conseil d'Etat ; Guy Pinot, 
président honoraire de la cour d’appel 
de Versailles. 


Premier ministre 


Sont promus commandeurs : 

M. Claude Fréjacques. président du 
CNRS; M" Marguerite de Crayen- 
cour, dite Marguerite Yourcenar, écri- 
vain, membre de l’Académie française. 
Sont promus officiers : 

MM. André Nivollei, sous-directeur à 
la Documentation française; Alain Ti- 
nayre, avocat; Michel Tournier, roman- 
cier ; Salomon Weinberg, dit Sammy, 
PDG d'une société de prêt-à-porter. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. André Cdlaxd, président du 
conseil d’administration d’une société 
nationale; Jean Elleinstein, maître- 
assistant dans une nniveKilé; Ulysse Jo- 
seph, chef de section au secrétariat de la 
defense nationale; René Le François, pré- 
sident d'association d'anciens combat- 
tants; Maurice Maire, docteur en méde- 
cine: M“ Louisettc Marais, épouse 
Aulnette, institutrice honoraire; 
MM. Jean Moretti. ancien négociant; 
Bernard Pache, PDG d'un groupe d'in- 
dustries d’électro-métallurgie ; Yves 
Pouliquen, médecin-chef d’un service 
d'ophtalmologie; Jean-Claude Probst, 
dit Jean-Claude Casadcsus, chef d'or- 
cbestre; M fc Geneviève Sala croup, atta- 
ché d’administration; MM. Henri Tort- 
Nougues. grand maître de la Grande 
Loge de France; Robert Tougne. ancien 
receveur des impôts; Francis Windsor, 
président du conseil supérieur de l'ordre 
des espéra comptables. 


DROITS DE LA FEMME 

Sont nommées chevaliers : 

M* Simone Balfet, épouse UT, mem- 
bre du Conseil économique et social ; 
M* Antoinette de Bérenger, conserva- 
teur de musée ; M“ Yvonne Tolman. 
diteTohnan-GuiHard, avocate à la cour. 


FONCTION PUBLIQUE 
ET SIMPLIFICATIONS 
ADMINISTRATIVES 
Sont nommés chevaliers : 

MM- Marcel Devaux, ancien maire 
de Bcauvois-en-Cambrésis (Nord) ; Lu- 
cien Lepresles, chef de section au secré- 
tariat d'Etat chargé des anciens combat- 
tants. Louis Roze, attaché 
d'administration. 


TECHNIQUES 
DE LA COMMUNICATION 

Sont nommés chevaliers : 

MM- Pierre Bourget, journaliste; 
Jean Forest, présidera de l'Agence cen- 
trale parisienne de presse ; Stellio Lo- 
renzi, metteur en scène ; Guy Thomas, 
journaliste ; Gilbert Viala, secrétaire gé- 
néral de la Régie française de la publi- 


cité. 


PLAN ET AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


Est promu officier: 

M. Pierre Darou. directeur des ser- 
vices administratifs du Nord. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Marc Borgoa, vice-président du 
comité économique et social de Pro- 
vence- Al pas - Côte d'Azor; Claude 
Fouigeaud, directeur du Céprémap; 
Louis Gontier, avocat â Tarascon ; Lu- 
cien Mayadoux, chef de section au bu - 
reau du cabinet du ministre des PTT ; 
Michel Souligna C, secrétaire générai 
pour les affaires régionales de Midi- 
Pyrénées ; Raphaèl Squcrcioni, PDG de 
la Sïcomi Corsa bafl. 


Économie, finances 
et budget 


Est promu commandeur : 

M. Robert Bertaux, président d’un 
groupe d'assurances. 

Sont promus officiers: 

MM. Yves Béchade, conseiller-maître 
à la Cour des comptes : Pierre Chavard, 
ancien commissaire du gouvernement; 
Pierre Chevagny, conseiller-maître ho- 
noraire de la cour des comptes; Jean 
Philippe, conservateur du registre de la 
cinématographie ; Gustave Rambaud, 
conseiller d'un président de banque; 
Jean Va ss al ki. trésorier -payeur générai 
honoraire ; Claude Viiülermoz, chef de 
service à la Caisse des dépôts et cansi' 
grattons. 

Sont nommés chevaliers,: 

MM. Ralph Agu erre ber, chef du ser- 
vice de l’administra tkm centrale : Mar- 
cel Barthe. directeur de snccunale de la 
Banque de France; Claude B&éar, 

PDG de compagnies d’assurances. 

MM. Jean-Paul Cberuy, secrétaire 
général dans une banque ; Gérard 
Claeyg, présidait du directoire d’un éta- 
btissetneiit financier; Michel Dailly, 
cher de fabrication aux Monnaies et mé- 
dailles ; Jacques Dchlinger, contrôleur 
financier; Jean Dcsvergnes, président 
de la caisse d’aide sociale de l'éduca- 
tion ; Francis Fabre, cooseüleMnaître à 
la Cour des comptes; Michel Fessier, 
administrateur de sociétés; André 



Sont promus officiers : 

MM. Etienne Bourge, président dn 
tribunal de grande instance de Lyon; 
Raymond Bramer, conseiller à la Cour 
de cassation ; Maurice Chanaron, prési- 
dent de la cour d’appel de Grenoble ; 
Pierre Fabre, procureur près la cour 
d’appel de Montpellier ; Gaston Fedou, 
conseiller à la Cour de cassation ; Jean 
Fontana, président à la cour d’appel de 
Paris; Etienne Hardy, avocat général 
prés la cour d'appel de Paris ; Léo Mod- 
tsnier, avocat général à la Cour de cas- 
sation; Jean Mouthon, consoller à la 
Cour de cassation. 


Sont promu officiers : 

MM. François Bedaux, PDG (Tune 
société ; Philippe Giscard (TF.qamg, di- 
recteur délégué dans une société. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Roger Barbier, pilote de récep- 
tion ; René Berteitxtière, directeur dans 
une société ; Henri Bouùsou. professeur 
agrégé ; MM. Maurice Carpentier, 
administrateur dvd ; Jacques Denat, 
magistrat détaché an ministère ; Jean 
Jacqueroard, vice-président (Tune mu- 
tuelle ; Jacques Maxime, ingénieur ; Ar- 
mand Ois, agent sor contrat. 


Sent nommés chevaliers: 

MM. Georges Amadeo, substitut près 
de la cour d’appel de Papeete ; Jacques 
Arnaud, président à la cour d’appel de 
Nîmes; Bernard Aubry, présidera du 
tribunal de grande instance d'Orléans; 
Lucien Averseng, conseiller à la cour 
d’appel de Paris; M”” Claude Blum, 
substitut â l'administration centrale; 


MM. Gilbert Bossy, président honoraire 
du conseil de prud’hommes de Mar- 


seille ; Maurice Colomb, conseiller à la 
cour d’appel de Paris; Jean Dumont, 
président de chambre à la cour d’appel 
d'Amiens ; Samuel FIdser. expert hono- 
raire; Xavier Garcîd, président de 
chambre â la cour d’appel de Ver- 
sailles ; Pau] Huck, greffier de b coor 
d’appel de Paris; Dominique Jelivet, 
vice-président au tribunal de grande ins- 
tance de Créteil ; Pierre Jondet, conseil- 
ler prud'homme à Paris ; Philippe Le- 
maître, avocat à Paris ; Joseph 'Le 
Pavée, notaire à Paris ; Michel le Troo- 
quer, avocat à Paris; Pierre Louise, 
conseiller référendaire à b Cour de cas- 
sation ; Paul Marchand, substitut près 
b cour d'appel de Paris ; Michel Mattéi, 
avocat général près la cour d’appel de 
Bastia ; Michel Meyer, président de 
chambre â b cour d'appd de Bourges ; 
Henri Millier, notaire à Paris '.Victor de 
Montcbenu, substitut près le tribunal de 
grande instance de Ciêteü ; Robert Phi- 
Uppot, vice-président au tribunal de 
grande instance de Prais; René Pin. 
vice-président de b société mutualiste 
du ministère de b justice; Bernard 
Poullain, secrétaire général du CQnseO 
constitutionnel; M“* Louise Fourcher, 
épouse Perraudin, conseiller à b cour 
d'appel de Paris ; MM. Jean Reygrohd- 
let, avocat général près b cour d’appel 
d'Aix-en-Provence ; Louis Tïxier, avoué 


près la cour d'appel de Riom; André 
Vald 


i aides, président de chambre à b cour 
d'appel de Paris ; Robert Wcü, avocat i 
Strasbourg. 


Relations extérieures 


Sont promus commandeurs : 
M. Jean-Paul Anglès, ministre 


itiaire ; Mgr Charles Lefebvre, 
ibunal de b Sacrée Rote 


i du tribunal œ la sacrée Rote ro- 
maine ; M. Gabriel Nahas, chef de labo- 
ratoire d'ancslh étiologie à l'université 
de Columbia, à New-yoric. 

Sont promus officiers : 

MM. Bernard Bocbet, ambassadeur 
au Mexique ; Yves Boulongne, conseil- 
ler à l'ambassade de France en Yougos- 
lavie ; Marcel LaugeL premier conseil- 
ler à l'ambassade de France au Liban. 
Sont nommés chevaliers : 

MM. Pierre Cârdi, secrétaire de 
chancellerie ; Michel Chatelais, ambas- 
sadeur au Togo ; Jean Chauvet, ambas- 
sadeur à Belize ; Roger Cberean, secré- 
taire adjoint des affaires étrangères; 
Jacques Royet, consul généra] à Dji- 
bouti. 


' PROTOCOLE 

Sont promus officiers : 

Mgr René Bois gu crin, chargé par b 
Saint-Siège de suivre la commnnauté 
chinoise catholique de Grande- 
Bretagne ; le Père André Demeerseman, 
père blanc en retraite ; M- Pierre Jun- 
gué, médecin conseil du consulat géné- 
ral de France à Tunis ; le Révérend Père 
Marcel Martin, professeur de lettres, 
économe et procureur dn séminaire 
français de Rome ; le Père Louis Se- 
cond!, père dominicain rmstionimire an 
BrénL 

Sont nommés chevaliers : 

M* Antoinette Apap, née Grime, 
présidente de l’Association pour la 
conservation des sépultures françaises à 
Annaba (Algérie) ; Mgr Maxime 
Charles, recteur de b basilique de 
Montmartre ; MM. Jean-Baptiste 
Ex i ga. consul honoraire en Colombie ; 
Jean Fana, homme d'affaires résidant 
en Argentine ; Henri Lousteau, PDG de 
société en Haïti ; Jacques Navadic, jour- 
naliste a Télé-Luxembourg ; Mgr Ernest 
Nyary, archevêque de Bagdad ; 
M— Marie Sweeney, née Meyrigne. 
journaliste en Afrique du Sud ; Daisy 
TboreL née Matossian, fondatrice d’œu- 
vres sociales eu Suisse. 


COOPÉRATION 
ET DÉVELOPPEMENT 


Sont promus officiers : 

MM. Guy Couéc, professeur de ma- 
thématiques ; Georges Martres, chef de 
b mission de coopération à Yaoundé. 

Sont nCmmés chevaliers : 

MM. Henri Boollaad, adjoint au 
sous-directeur de b recherche et de l'in- 
formation scientifique à l'administration 
sdc CabrcA, 


centrale; Claude 


cosseübf dn 


ANCIENS COMBATTANTS 
ET VICTIMES DE GUERRE 

Sont protons commandeurs : 

MM. Emile Cornu, président de 
ID mon des aveugles de guerre ; Lion 
Rogez, président d’une amicale ; Gaston 
SaureL ancien membre du Mouvement 

TMtÎQMl Hn yrirnwliwi < 1 » j i w w 

Sont promus officiers : 

MM. Marcel Jacmot, trésorier dépar- 
temental de l’Union des associations de 
combattants ; Louis-Marie Raymond», 
présidera de Libération-Sud ; Pierre 
Sierem, ancien directeur mterdéparte- 
meraaL 

Sont nommés chevaliers ; 

MM. Paul Albert, trésorier départe- 
mental des anciens de b brigade Alsace- 
Loraine ; Alpiniea Barry, présidait 
d'honneur (Tune section de b Fédéra- 
tion des combattants républicains ; î 
Basset, présidera d’un comité de F Asso- 
ciation des combattants volontaires de 
b résistance ; Théotnne Cuxac, prési- 
dent départemental de b Fédération des 
blessés du poumon; Jacqueline 
Etienne, épouse Guichard, membre de 
b Fédération des déportés et Internés ; 
MM. Marcel Haedrich, ancien membre 
du Mouvement des prisonniers de 
guerre ; Jean-Baptiste Labzme. prési- 
dent d'une association d'anciens com- 
battants ; Paul Lima tige, vi ce - prés ident 
départemental de l'Association Rhin et 
Danube ; Robert Maudhoh, préridera 
d’honneur d'une section des rotins ni- 
vernais; Daniel Morfm, président de 
l’amicale des anciens de Namsos; 
M 1 * Marie Oddon, combattant de b ré- 
sistance ; MM. Jean Poiguy, ancien 
membre du Mouvement des prisonniers 
de guerre; Louis Rambaud, présidera 
départemental de b Fédération des 
combattants prisonniers de guerre ; An- 
dré Renandin. vice-président de T Asso- 
ciation des anciens com battants de la B- 
gneMaÿnoL 

■ DÉPORTÉS ET INTERNES 

Est promu officier : 

M. Maurice Fenery, internBeésistara. 
Scan nommés chevaliers : 

M" Léa Charpentier, épouse Le Pen, 
internée-résistante ; MM. Edouard Cas- 
serai, imeroé-résistant ; Jean Godinaud. 
interné-résistant ; André Monteax, 
interné-résis u nt ; Norbert Paulet, 
interné-résistant ; Sabin SaJinas, 
interné-résistant. 

intérieur 

etdécentraisatkm 

Est promu commandeur : 

Jean Le Coz, préfet, directeur de ca- 
binet du c ommis saire de b République 
dUe-de-France. 

Sont promus officiers : 

MM. Etienne Campuzan, anden 
conseiller municipal d'Agen; Charles 
Cbampey, adjoint au maire de MScon ; 
Arsène Delamoo, secrétaire généra] de 
b préfecture de Seinc-et-Marne ; Mare 
Ricaid, directeur dés services d’incendie 
des Yveline*. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. René Arnold, attaché à b pré. 
fecture du Haut-Rhin; Pierre Barbas, 
secrétaire fédéral du syndicat Force ou- 
vrière; Pierre Bonneau, ancien séna- 
teur; Jean-Pierre Brut, sous-directeur de 
services de b police nationale; Gérard 
Cahxte, commissaire adjoint de b Ré- 
publique de La Trinité; Robert Cas- 
taing, maire de Lectoure (Gers) ; 
M“ Madeleine Chanoel, épouse Mou- 
lin. adjoint au maire de Vienne (Isère) ; 
MM. Douât Chinai, doyen d’honneur du 
conseil général de b Savoie; Pierre Da- 
vin, présidera du tribunal administratif 
de Pbpeete; Guy DeJbtxt, commandant 
de groupement an C1RCOSC; Gérard 
Déplacé, commissaire de b République 
du Cher; Léon Deschamps, ari Vorq au 
maire de Huera (Puy-de£ôu»)7Mau- 
nce Gavel, médecin-chef des services 
d'incendie de b Charente; Georges 
Greco, sous-directeur de servkes de b 
police nationale; Mgr Guy Herfcuk*, 
évêque de Corbefl-Rssannes ; MM. Ray- 
mond Hugues, conseiller général des 
Hautes- Alpes; Pierre Jacq, ancien 
maire de Sainte-Sève (Fmiit&e,) ; Guy 
Jounüac, conseiller général de b Niè- 
vre; Michel Lqjus, commissaire de b 
République; Guy Lepape, ingénieur an 
laboratoire de b préfecture de police; 
Albert Mazeau, officier de paix hono- 
raire; Marcel Mciffret, aacten adjoint 
au maire de Draguignan; Jean-Pierre 
Moraareat, président do conseil de 
l’Eglise réformée de France; Paul Pado- 
vani, administrateur crvil; Henri Raga- 
nie. conseiller général de b Nièvre; Ro- 
bert Pwnt, ancien conseiUcr général de 
l’Aisne; Sauveur Piguiücm, copunaa- 
daut de b palke nationale; Pierre Sau- 
vigae, ancien conseiller général de 
Saône-et-Loire; Jean, Savclli, directeur 
de l’école supérieure des sapeurs- 
-i»; Lucien Son lignât:, co nt rôl eu r 
de b police nationale, 

DÉPARTEMENTS 
TERRITOIRES D’OUTRE- 
MER 

Est promu officier: 

Mgr Michel Coppenrath, archevêque 
de Papeete. 


Est promu. officier: 

M. Jacques RooL directeur du fonds 
d'intervention dn marché du sucre. 

Saut nommé* chevaliers : 

MM. René Amour, président d'asso- 
ciations ainîffl H ; Roger ins- 

pecteur général de ragticohare ; Pier re 
Chavcrot, présidera du Comité interpro- 
fessionnel de l'horticulture ; Pierre 
Dumont Saint-Pricst, agricalteur- 
ébveur; Henri FalgoerôUcs,' directeur, 
de l’Union des coo p éra t ive s agricoles 
â'approvirionnemeai; Jean Gazrigou, 
directeur à b Caisse decrédit agricole ; 
Bernard Jollet, président de b chambre 
d’agriculture de flndre; Pierre Juhan. 
directeur des domaines viticoles de b 
Compagnie des salins dn Midi et des 
salines de l’ESt ; Claude MarécbaL 
di r ecte ur de ragriculture de b Bourgo- 
gne ; Claude Pdterean VïUeneuve, pré- 
ridera de ITostitut pour b développe- 
ment forestier; Albert Raymond, 
éleveur; M“» Irène Trepont, sons- 
directeur de b protection sociale à 

P «rfminwtr «Ttftt i i* Wr i l l>. ' 


Sont promus officiers : 

MM. PhiEpipe Farine, présidera du 
Centre dlnfbnnatkmet d'études sur les 
migrations ; ' Louis Picard, ix sp ecte ur* 
général de bSécozitésociKkL . ... .. 

Sontnaainés chevaliers: 

MM. Robert Baguet, présidera de 
nnstitnr des assocbxious de retraités; ! 
Bernard Boüiet, préshleot dé b oominis- 
swn administrative d'une maison de 
retraite; Robert Caste, -me mbre d'une 
co mmbri on d’orientation profaskm- 
nelle ; Axé Edwards,- cnirnrgieii- 
dentitte; Robert Grèsren bâcher, ancien 
directeur-adjoint d’une caisse 
d'assuranoe-enabdié’; Georges EQppert, 
vîce-présüent de b Fédération de b 
mutualité française; B&rure Kald^an, 
dit Jacques, présidera. (Tiuie anocrâtion 
d’aide sociale; Guy fx Maigne, sou s-, 
d ir ecteur & . Fadmurisauian- centrale; 
■Paul Maigre, ancien président du 
consefl cfa d n tiu ttt ra ti on tTurse caisse 
d'&Qocatiôx» ; Rc^er Parmo- 

lan. : président' d’une association 
d’entraide; Alphonse Rocuogia. direo- 
teur d’un groupe d’institutions de 
retraite; M* Maguerite Stoeir, veuve 
Hffirew assistante s ocble honoraire; 
MM. René Turpin, vice-président de b 
Confédération de- b' lamiUe; rurab ; 
Maurice Weinberg, vicèptéridont de b 
Ligne intcmatianale contre bndsmnet- 
rantgémhhnae (LICRA) . 


J Trsva8 J en4ikM6t 

•fermrtionprofMrionneBe 


Redéploieflient industriel 
et commarce extérieur 


Est promn commandeur : 

M. Philippe Huet, président du 
emffiq l d'administration des Charbon- 
nages de France. 

Sont promus officiers : 

MM. Roger Georges, conseiller d’une 
société d’appareils ménagers; Henri 
Hernie, PDG (Tune compagnie ; Jean 
M erse h, vice-président d'une assoeb- 
tion ; Michel Molbert, directeur indus- 
triel au CEA ; Fred PDG «Tune 

société. 

Sont nwnmés chevaliers : 

MM. Jean Balazuc, directeur à 
GDF; Julien Bammcs, cadre EDF- 
GDF ; René Boutet, chef d’entreprise ; 
Michel Boxberger. délégué général 
d’une soaété ; Louis Buch. ancien 
mineur de fond ; M“ Françoise Chiffre, 
épouse Aliaire, PDG (Tune en t r e pri se 
textile ; MM. Bernard Debge, directeur 
de succursales de banque au Japon; 
Louis Deny, vice-PDG d'une compagnie 
pétrolière; René Dereooucoart, PDG 
d'âne société ; Jean-Pierre Dcsgeorges, 
PDG d'nne société de constructions 
électriques; Daniel George, chef des 
services d'expansion en RFA; Hubert 
Jacqz, PDG d'une société de produira 
pétroliers ; Georges Jolies, dit Tanne, 
président du directoire d'un groupe de 
sociétés de' confection ; Claude Moinet, 
directeur dans une société de construc- 
tion d'automobiles ; Jany Panse, 
ingénieur-conseil ; André Pêch, direc- 
teur à l'Institut français du pétrole; 
Gérard Seul, directeur «Tune société; 
M* Marie Trembby, épouse Derome, 
président de laboratoires ; M. Eric 
Wolf, chirurgien, chef de service des 
Houillères du bassin de Lorraine. 


SANTÉ ' 

Sont promus officiers: • \ _ . 

MM. Jean Causse, ancien médecin 
otnriimo-biyqgaiogiste; Roland Cliiv 
trésorier de b Fédération bhspita&èrê de 
France; Jean Feckcr, jsédecin-cbef de 
service hospitalier. • 

Sont nommés chevaliers:' ' ' 

M* Yvette BaDanqr, secrétaire géné- 
rale d'une fédération syndicale ; 
MM. Michel Boord, médecin-chef de 
service hospitalier; Mircd Chaigneau, 
président de Tacadémie dé pharmacie ; 
Michel David, secrétaire <nme fédéra- 
tkà syndicale; Maurice Gdmssan. pié- 
sideradlioiiDeur d’une fédéra tk oéyiHfi- 
cale ; Albert Ladre, directeur d’un 
u wi ri f. hospitalier; Jean Laui u uT méde- 
cin ; Guy Lecteur, directeur <Tl m centre 
hospitalier ; Raymond PautrizeL 
médecin-chef de service hospiiaTirr 
honoraire ; Jeàu S.oBcuret, VÎCèé 
président' du syndicat de rindustrié 
pharmaceutique. 

RAPATRIÉS.. 


niera de Fhris^Btàb Dqgmd. retraité 
des HotüBèns; Georges Dnüzrt, ancien 
«anegfcr économique daocbl;- Claude 
Georges, grfsrdmr dn' Syndicat de 
rinfonuanUB médicale ; Raymond . 
-Girard, m éderfa^ i sp e cteur. de travail ; 
Claude Gatzard. de b 

REpnbCqoe de F Ari^e ; Gabrid Jardin, 
vicejfféstdent de rasion rég i o nal e de b 
CGC V . Pierre Macan&cr, président 
adjoint des me il leurs ouvriers de 
ramer; Aadré.Madrotte, ancien cfirto- 
taur du ceittre defiocmatioc dbpprentrâ 
de b chambre des métiers de rtndre; 
Raoni'-Mazoyer, chef du. centre* 
Provencé-ÀIpes-Cflle d’Azur de 
FANPE : Hemt Sauvinet, adnrinistra- 
tcardePAPEC; Jean Wagner, chef de 
fabticatiôu l b société Dea g att ; bek 
75min e xna m n, dire c t eur de b foire de 
L3b; 


Envii uniieuwiit 


Estpmxaacffider: 

M. faut Rambcaud, meotbre de b 
mbskm Eavu mui e iu e ra et qualité de b 


Est promu officier:- 
M. Paul BeDot, ancien rap port eur 
général de l'assistance sociale aux 

■tiwnHfnilÿ rîwmM t Xlyr. . 


Scg&rsmànf&chevalicrt: [ 

. AEste Antoine, . née Eeochard, 
foodatiiee du rdais Naturc .de Jooy- 
Véfizy ; MM. Reaé Bonnq', iagéaicur 
des paras et c haus sée» à b retraite ; 
Jean GaymL pharmacien ; Georges Gor- 
dûH, agent cà&ractuef à Taxlnrimma - 
tkm centrale; Jean" LaflotBe. présidera 
da la. Fédération des chasseurs des. 
Vosges’; Jean Pétîn, dâégué à Farchi- 
tecture et A. re n v ii ornement pour le 


Emnomnié chevalier : ■ 

M. Raymond El Baz, mefréndent 


Limousin ; Rare Tcrtcy, chef de divî- 
sion i- l’Agence de bassin Loïre- 
Bretagoc. , ■ ■ _ 


dn Front national des rapfltrifir de Lyon. 


logemwitettiwi^ortt 


E st pro m n commandeur: 

M. Alfred Florio, «fit Fkxiot. entre- 
preneur de bfttîment et de travaux 
publics. 


PTT 


Sara promus qffrderx: 

MM. Romain Germain, directeur 
d’une société d'autoroutes ; Jacques 
Walter, directeur adjoint d'un journal. 


Sont promus officiers : 

MM. Paul ChaovcL chef de service 
des postes à Poitiers ; Jean Masson, ins- 
pecteur général g b direction des tflé- 
o ommn ni c ation s d’Be-de-France. 

Sont nommés chevaliers: 

MM. Pol Anbriot, inspecteur général 
i b direction des. 

dHc-de-France ; Pierre Brayac, inspec- 
teur principal i b direction des postes 
de Beauvais ; Roger Fort, chef de ser- 
vice «les postes! Bordeaux; Roger 
Leveque, contremaître i b direction des 
postes dUe-dc-France-Oucst ; Joseph 
Pozxo di Borgo, directeur d'étabüsso- 
mçm des postes i Marseille-Gare ; 
Michel Toubin, ingénieur général 1 
rad mmis tratiaa centrale ; Raphaâ YeF 
k», directeur dans un laboratcxre. 


Scatt nommés chevaliers : 

MM- Jacques Branler, président 
d'une fédération du Mtiment ; Bernard. 
Fauveâu, directeur du service d'études 
techniques des routes et autoroutes; 
Mïchd Lailay, présidera (Tune société 
d*HLM; Claude Pux, préaidera cPun 
syndicat «b cnmimflwiw 
individuelles; Richard Rutiowsld, 
directeur d'un office- public d*aménagc- : 
mentet de construction ; Alain Treppaz, 
PDG d’nne banque corporative^ 


flnrharrha 

. nifEIBKHOpil . 

Son* pmott&cffkiers ; / ’ 

MM- J^quès Orafin, ancien direc- 
teur de recherche au CNRS ^ Guy 
Ourbson. pr oftascar d' n rn T usit é. 

. Scait nccanés chevaliers: '• 

MM. Hoiri Brade,, amàen chef. de 
service ah CEA ; Yves Farge, directeur 
dans miB aocâété ; Marins Le Fevrc, 
directeur. un .Ccutre d’études spatiales ; 
Christian Marbach, directeur de 
r Agence arakxnüe «k vslorisatiôa de b 
r ech e r c h e; hfficbel Petit, dnectcar.au 
CNRS ; - Alais Tburéine, «tiwctebr 
d’études i l’Ecole des hautes Stades .en 
sciences sociales; Robert TitiUhr. dfrèo- 
tenrde sodécé. . i - . 


Culture 


TRANSPORTS 


MM. 


Éducation nationale 


Saatjmttmsoffiders _ 
Albert. Dnhreuii. conscaW. 
du PDG d’une aanpa-' 
gme aérienne; Christian Maburie, utsr 
pecteur géafral des transports et des 
travaux publics ; 


Sont promus officiers: 

MM.. 

seur «Tnurversné honoraire;.! 

Mi, attaché «Fadministratioa 4 l’Ecole 
nationale supérieure de mécaniqne de 
Nantes ; Jacques MugEkmi, inspect e ur 
général de f éducation nationale. 


Sont n omm és chevaliers: 

M. Jean Andrieu, conseiller pédago- 
gique 4 l'école normale d’Agen ; 
M* Henriette Brice, épouse Durapert, 
agent «b bureau à l’école normale de 
Vesoul; MM. Jean Castagnet, prof es- 
seur an collège de Vic-Fezensac 
(Gers) ; Jean Coha<le. directeur «fil cen- 

que^d^Clermoat-Ferrand^*^^ 
Daberd, directeur de Fécale nationale 
supérieure de chimie de Rennes: 
M“ Eliaae Dudos, épouse Kriser- 
Morell, agent contractuel ; 
MM. Georges Dupuis, professeur à 
F université Pamhéon-Soroonnc ; Jac- 
ques Gemgtd, recteur de l'académie de 
la Réunion : M»* Martine GinUet de b 
Brosse, directeur adjoint du centre 
cf études littéraires et scientifiques à 
Paris ; MM. Miche! Hulin, directeur «fa 
Palais de b découverte ; Jacques Le 
Roux, principal de collège honoraire; 
André Maréchal, proviseur de lycée 4 
Lyon ; Yv&n Mirochnikoff, président de 
la connrnsson des titres d ingénieurs ; ' 
Luc-Oliv»r Picon, p rofes s e u r ft r univer- 
sité Paris- VU ; Pierre Prum, jnspectciir 
général de Fédncation nationale.; Paul 
Raymond, inspecteur général adjoint de 
l'administration de feddeation natio- 
nale; Chakw m Sbma, professeur i 
F univers té Paris-VH: Gilbert Varet, 
professeur d'université honoraire. 


Sont nommés chevaliers: ■ ■ 

' MM Louis Bandât; t o chnrr.i e u au 
Centre d’études techniques de Féquipo- 
ment de BardeffiOx; Hari BriHi, soùs- 
directenr des .t S éc omnnim ca ti o u s . d’une 
compagnie- aérienne; Jean-Marie Del- 
quiguies, présidera de b Fédération. des: 
commissionnaires et anxiliaires de trios- ; 
port; Bernard Ffira, directeur dans une 
satiété industrielle; 

. MM. André Fl c êt c hm a n n. p ré ri de nt 
de b'Fédératkdt.dcs transportisuni rou- 
ti«as; Georges Françon, conducmur 
. prinapal à b SNCF; Philippe Guerher, 
secrétaire du «xuseil'«radinuilstratibn à. 
b RATP ; Pierre Klatz, directeur 
adjoint dans une compagnie aérienne 
Louis Pailhas. «fireeteûr de bnavigatko! 
aérienne-; Jean Qntrleux, directeur 
«Tune filiale deia SNCF. • -T : "- 


Sont promus commandeurs: 

: MM. Robert Fabre; dit -Fraie Le 
BreVpré&deftt flansbrét FAsvoôa- 
tiôn du Festival iraeriiatîouaI'dufini, .& 
Cannes ; Pierre Jacob dit Tal Coat, . 
artiste peintre ; Pbrre Ubermané. dit 
Jean Mercure; directeur du Thêteede , 
b VBb. - - ■?i r - 

. : • . *; ; .* ■ 
Sont promus officiers : • 

.M. Françotr AgastznL anatn:Æiec- 
teuf de FOpéràet de.rOpéra-Cmn>q& > 
M 1 * Jeannine Batick. conservateur 
d épi rté in ent des pontarcs duMniée du 
Louvre ; M. Geoges Daooigea. pmdùp* 
tour de flan ; M"* Anttibette Géstiiet, 

; épouse Faucheux, dite Odette Cranan- 
don, aitteur'ritfonaBsre ; MH André 
Gtrard, chef d’orchestre; Stépbxn 
HadJu. «fit Fricanc, sculpteur, ëexsina- 
teur. graveur; Alfred- M*nesBer. sfti*to 
. peirare ^EmmaauefRobks, romancier ; 
Joréph .TcbouL animateur «Tascocia- 
tiaosT;.- . . ; 


MER 


M. Ÿvc» Boissereinq, attaché an 
conscfl général des ponts et daumteL - . ; 

Sont nommés chevaliers ; 

MM. Henri Diou, président du 
c omité des pScbes maritimes de Brest; 
Roger Leguülou, officiêr mécanicien ; 
EmOe-Françon Thomas, commandant 
du pal de Bouk^aoeurMer. 


Co mm wce ,aiti tanrt 
et tourisme * • , 


Bat promu 
M. Miche! 


' SCm-XtamniH chevaliers: 

MM. Michel Aomom, artiste « it a ma - 
tique Gilbert .Amy, directeur du 
■ Conservatoire supérieur de musique de 
Lyon; M“ Brigitte Bardot, coiué- 
dmme; MM. Guy Bairuol, mallre de 
retimrchë âu CNRS; Maiius Batou. 
chargé du service de 'politique et ' 
«Facrion culturelles de la CGT. 

SOI Philippe dmnnet, puhfldae et 
m écè n e^ Mkhd . Fqolou, PDG de b 
..librairie -Ebticr; PMlippe Gérard, dit 
PhO^^Gfrard, com p o si teur de musi- 
mrâ v Augustin Girard; chef . du service 

- des études, et xstfcrchra rat minôtérc ; 
Léon Hcrran, SŒréraîre papétnei de 
Tâcadémié Gasc octic; Jean-Marc Lan- 
. fry,pr£sdera flugroupcuKHit technique 

des entreprises de taiBe et pose de 
piefre; JeunMaasân, écrivain, histo ri en, 
essayiste; Marie Planche,' dit Henry, 
a pleur dramatique ~ Jtiqÿer Fbnchon, 

codirecteur dà tÙEUis national pofm- 

- fadre dcrVfflcrâbàmWiieiaudcSaînueL 
muriptfcgug ; Pfûfig» Tüy, «firecteur 
de FOfficc de dfittuswn .artistique ; 
Arthur Y àaHetiBe^art^pcmtre. - 


ET 


Affaires sociales 
et Sofidarité nationale 

Est promu commandeur : 

M. Robert Merger, médccin-éhrf de 
service honoraire cbs hôjntaux. 


FDGdcaodété. . 
Sont nommés chevaliers :-', \î r : 

MM. Francis Démogé, d ire cte u rtTùg;-. 
groupe de s«>ciétcs txnnmfcrcblea ; '. 
Antoine Gridel, directeur «Je société; 
Jean-Pierre Hussoo. présidera' de b 
chambre de commeice de Gray- Vesou]; 
Sagfi NficheL, directHir dans une com- 
pagnie; Jacqu e s Fqxs^-'fiucteur «ri» 




gop^r a a sura nees ;_PauJ Rapp, PDG 


société.; CharieS Sayy, dirôctedr de 


Sora pràniHS offïcfesy : . - 

;. MM.-PterreÀIbia.ançiHJ sJptmste; 
. Loub TVeÿgeol, uBcfcai -présidera de 
nJtDoodraaiirâiradéjoôthftlL . 

; SOBt'vxa^-^Mlliers^' ’ - 

; MM. Jcà^acqura Jbug. jograaliste 

spoctiT ;'Hëhë^TaIGq^ rnspêctenr de là 
.- - '.J^çji^qàaine. 


société ; Claude $égsloi; : FDG! de- - ya nd ec r aoe. auri ca cattalueur dëjpati- 
so dété, t . .. . ■’! 'nage artistique.! ’ ■*-’*■ 





■ Sara promus officiers: 

MM. Màifra Bsriaÿa, présidera 
h o n o ra ire .de la section des meilleurs 
ouvriers de Brame de b Côte-d'Or; 
P ra açofl SedmiTV*. ascten coutrOleur 
social de la main-d’œuvre nord- 
africuom. 

. jSaatTsaepadts ehevaSers : 

. • M** Cannlte Bekramo. directeur du 
trxvaâ et de Fempkrf de b r%ion 
ChwmpagneAideane : MM. François 
Bibitoni, «bel du. pcrsonael chez 
Co&meg^SefiizKg ; ; Piene Boûramé, 
-viccrpr^dent i TuBion régionale Uc- 
«b ftsnoa .de fAincbtiOQ des dbeo- 
tems et «*e£s dé personnel; Théodore 
Buruîat, prétident de-Fumoo CFDT des 
retraités de. ForadrMoussoa; Rofand 
Cbaimànx. techaieieu fihblnv. 
maaScaSforti Manbeuge ; Jour Cho. 
vrier,dit Herbert, préâdeu «b syndicat 
«les « fireagua .de âéâtre. de chanson- 
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— REPÈRES— — 

Démographie : baissa de la natalité 
en URSS 

La ratafité en URSS aurait baissé brutalement après une remontée 
au coure des dernières années, si Ton en croit une in for ma tion 

pubfiée par l'agence Tas» : à propos de ta Journée internationale de 
la santé, le 7 avrfl, caUe-ti a déclaré que rprès do treize miUe 
enfants rrnssam chaque jour en URSS ». Ce tjui ferait 4740000 
nassancés sur taie année et correspondrait; sdr ta base du chiffre 
offidd .de te population {276,3 mtffona d'habitants au 1* janvier 
1985), à un taux de -natalité de 17.2 pourmâta.te plus bas depuis 
1969 (17 pour mille). Après une bateae ininterrompue jusqu’à cette 
dam, la nataBté en URSS avait remonté progrecsfvenwnt, pour 
atteindra 18,9 pour trône en 1982 et même 20.1 en 1983 : ce 
chiffre official, publié par 1a Pnvda le 6' décembre damier, ramenait 
b natalité au niveau de 1964, avant la grætde chute de la féconcfité 
dans tous tes pays industrialisés. Une grande partie de la remontée 
récente de là natalité était due aux. populations musulmanes de 
l'Ane centrale, la fécondité continuant, sarabto-t-S, de baisser en 
Russie d'Europe^ 

Teires : 5 f 6 m1I!ions d'hectares détenus 
par des étrangers aux Etats-Unis 

Les ressortissant* étrange» possédaient 5,8 friiffione d'hectares de 
terre aux Etats-Unis, soit 1 X de la totafité du patrimoine fonder 
agricole et forestier du pays, indiquent tes statistiques du 
département américain de .ragricuhurè, arrêtées au 8 octobre 1984 
et qui viennent d’être pubfiees. La propriété forestière détenue par 
des citoyens étrangers comptait' pour 57 % {3,2 millions 
d'hectares) de l’érisembte, précisa os rapport. Les sociétés 
commerciales et industrielles détiennent 91 % de ces S,B müUons 
d’hectares, tandis que les personnes privées n’en possèdent que 
7 % et les associations 2 %. Les personnes ou sociétés 
ressortissantes du Canada (20,4 X).. de Hongkong (12 X). du 
Royaume-Uni (1 1 X), de te . République fédérale d'Allemagne 
(5, 1 X) et des AntlHes néerlandaises (3,98-%) possèdent ensemble 
3,7 miffiorts d'hectares. Les propriétaires fiançais viennent (osi 
derrière avec seulement 0,6 X du tptel (30 016 hectares) ou 
2,3 X quand ils sont associés avec des fihmes américaines. 


Les jeunes du quart-monde à Reims 

« Pour travailler, j'aurais fait n'importe quoi » 


Cetpà caractérise b popate- 

tSoe dite du « quart-monde » v 

c’est soa incapacité à se dé- 
brooüter dans une société qiri 
exige, pots* s’en sortir, un ntini- 
Htm) d'aptitudes à s’exprimer, 
à sembler dans le maquis de la 
vie économique. 

Remis. - Sur le pas des petites 
maisons de b dt£ de promotion 
familiale de Reims, des gami n s 
. s’amusent autour des flaques de 
boue. Deux carcasses de voiture, et, 
plus krifl, une caravane sont là pour 
rappeler qu’en entrant ici on pénètre 
rf«fx le quart-monde. Dans chaque 
foyer, c’est ta même litanie. Ici, la 

n ère, en robe de chambre, offre aux 
visiteurs sa seule chaise intacte et ne 
demande qu’à parier. « J'ai com- 
mencé à travailler à quatorze ans, 
car j'avais promis à mon pire sur 
saisit de mort de m’occuper de ma 
mère cardiaque et de mes frères et 
saurs. » Quand elle se marie, die a 
déjà deux enfants, cinq autres vien- 
dront (dus tard. Son rêve? « Les 
voir apprendre un bon métier. » 
* Au début, avant que mon mari ne 
m'abandonne, ils allaient dans une 
Institution catholique et ils appre- 
naient bien. » 

Pus ce fut le déménagement dans 
le • quartier du Maroc » où étaient 
regroupés les gens du voyage. ■ Les 
enfants de la cité étaient placés au 
fond de la classe et la maîtresse ne 
s'occupait pas d’eux. Quand mes 
fils ont voulu aller au lycée, les pro- 


De notre envoyée spéciale 


La taxe d'habitation est trois fois plus élevée 
dans les grandes villes qu'à la campagne 


La taxe (Thabhation, cet- impôt 
local payé par chaque occupant d un 
logement, propriétaire ou locataire, 
reste mystérieuse pour la plupart 
des contribuables qui l’acquittent 
chaque année. Son injustice,, 
puisqu’elle n’est pas assise sur le 
revenu des ménages n*aî« sur b. 
«valeur locative c adastra le» du 
logement et de ses 1 dépendances, a 
été maintes fois dénoncée -par dêr 
associations ri de : consommateur», 
comme' b Confédération syndicale 
du cadre de vie -<ÇSCV) ou la 
Confédération -syndicale des 
familles (CSF) (I). 

L’étude réalisée par M. Hubert 
Neymann et publiée- par Economie 
et Statistiques (2) permet d’y voir 
plus clair. ■- - 

Payée par 23, 9 r millions de 
ménages (un «ménage» an. sens où - 
l'entendent les statisticiens pouvant 
être nue personne seule), la taxe 
d’habitation re pr és ente 11 % des 
impôts directs des personnes physi- 
ques. Servant à financer les collecti- 
vités locales (3), eOe a plus que 
quintuplé en duc ans, passant de 
5,6 milKards de- francs en 1973 & 
27,1 milliards de francs en 1984, 
soit une progression moyenne 
annuelle de 17 X, beaucoup pms éle- 
vée que b hausse des prix pendant 
b meme période (II %). Fournis- 
sant parfois la totalité des ressources 
de la commune (communes- 
dortoirs) ou moins de 10 % de 
celles-ci dans une commune rurale 
qui & accueilli une centrale 
nucléaire, la taxe d’habitation 
apporte' en moyenne le' quart do ses 
financements à la mu n ic i pa li té. 

L'étude qui a porté sur un échan- 
tillon pris dans un ensemble de qua- 
tre cent mille contribuables, dans six 
départements, révèle que 1g montant 
de la taxe est d’autant plus élevé que 
la commune est peuplée : les 
grandes villes financent ainsi leurs 
équipements et équilibrent leurs 
dépenses de fonctionnement. 
Valeurs locatives, abattements et 
dégrève m ents pour les personnes à 
charge, les foyers de condition 


modeste on les. personnes âgées, 
varient (Tune commune à Pautre. 
Mais en règle générale, le montant 
moyen de la taxe passe de 470 F 
dans une commune de moins de 
deux cents- habitants à 1500 F dans 
une ville dé plus de cent mille habi- 
. î ffTifs donc du simple an triple. Le 
cas de Paris n’était pas dans le 
•champ de l'étude, ce qui est logique 
puisque la capitale constitue, en la 
matière; nn -exemple «n« significa- 
tion : les taxes focales et surtout b 
taxe d'habitation y étant beaucoup 
■TOOTns âfevéœ~qBc dajii lés métro- 
poles régionales. 

La comparaison à partir d’un 

" homnEfrié' entr e ]g tain 

d’habitation et l’impôt sur le revenn 
fournit également de précieuses 
informations. Environ -18 % des 
coKOribaabfesde cet échantillon sont 
totalement dégrévés de la taxe 
dlialnt&tkBi (soit 2,7 millions de 
foyers), alors que 33 % des ménages 
(soit près de è millions) ne paient 
pas d’impôt snr le revenu. 

• A l’autre extrême, le dixième des 
contribuables les plus fortement 
taxés fournissent .15 % du produit de 
la taxetandis qn’en matière d’impôt 
sur le revenu; 'le dixième des contri- 
buables les-pfas imposés fournissent 
60 .'Xi-dû produit de cet impôt. 


DusimpteauqiÉrtupte 

Bien que la taxe d'habitation soit 
un impôt dé r ép ar t iti on (b com- 
mune définissant son taux en fonc- 
tion à la fais de ses besoins et du 
nombre de ses contribuables), elle 
âu^müiAë-' en moyenne avec le 
revenu imposable : do simple au 
qmoduple : 859 F pour un revenu 
imposable annuel de moins de 
20 000 F à 4111 F pour nn revenn 
imposable de pins de 400000 F. 
Pointant, la pression fiscafede cette 
taxe, très faible pour les hauts 
revenus, et les revenus moyens (1 à 
23&> peut atteindre 5%. 10% voire 
21,6% du revenu. Q ne s’agit que de 
, moyennes, et c’est bien là qne te bât 
blesse : la famille aux revenus fout à 


fait moyens, qni a eu la chance 
d’être logée dam une HLM confor- 
table, classée du ns une catégorie £16- 
véc, peut se retrouver devoir payer 
des sans aucune mesure 

avec ses moyens. De la même façon, 
une personne âgée, dont le revenu se 
trouve situé juste au-dessus du seuil 
de dégrèvement, pourra se retrouver 
Hatin ht totale incapacité d’acquitter 
le montant de sa taxed*habitation. 

Une de nos lectrices ayant un 
enfant à charge, habitant les Hauts- 
' dc-Seme, nous.signaJe.avoÛLacquitté 
6182 F de taxe d'habitation, sût 
deux fins et H»»» le ™wntan» de son 
impôt surfe revenu. 

- Le gouvernement s’est préoccupé 
de ce problème, puisqu’il a cherché 
dès 1982, à « mieux prendre en 
compte les ressources des redeva- 
bles dans l’assiette de la taxe 
d'habitation ». 

L’étude de M. Neymann, fonc- 
tionnaire de la direction générale 
des impôts, est née de ce soocL 
Quelles que soient les réglementa- 
tions mises en place en la matière, 
elles n’empêcheront pas, décentrali- 
sation aidant, que des cas indivi- 
duels demeurent aberrants. Des 
mécanismes de recours, cas par cas, 
devraient pouvoir être mis en place, 
même n la taxe d’habitation, tout 
comme les trois autres « vieilles » 
que sont la foncière bâtie, la fon- 
cière non bâtie, et la taxe profession- 
nelle (l’ancienne patente) sont pour 
l’État (Tune gestion particulière- 
ment lourde et difficile. 

JOSÉE DOYÈRE. 

(1) CSCV, 12, avenue dn GéaéraJ- 
de-GaoUe. 94300 Vincames. CSF. 55, 
me Riquet, Paris 19*. 

(2) Économie et Statistique — 
février 1985 - en vente dans ks Obser- 
vatoires économiques de régions - 31 F. 

(3) Les deux tiers de la taxe d'habi- 
tation vont aux c omm u n es et groupe- 
ments de commune*, plus d’un quart 
aux départements, les régions n’en récu- 
pérant que 3 %. L’État en reçoit 3,7 % 
ce qni correspo n d aux frais de recouvre- 
ment de l'impôt. 


fesseurs leur ont dit : • allez donc à 
ta SES (section d'enseignement 
spécialisée), vous serez avec vos 
copains. » 

Les dés étaient jetés. José (vingt» 
dnq ans) voulait être menuisier, 
passer si» CAP. U serait même 
• allé à Charleville pour suivre des 
cours -, mais on l’a - envoyé dans 
un stage de tôlerie ». Cela ne lui 
plaisait p»», mais il n'a désarmé. 
« J’ai fait un petit boulot chez un 
soudeur, puis j’ai passé trois jours 
chez un maçon. Pour travailler, 
f aurais fait n'importe quoi. - 

Aujourd'hui, handicapé d’une 
jambe à la suite d’un accident de 
Mobylette, U retourne régulièrement 
à F ANPE, mais - lis n'ont même 
pas de place de manœuvre ». Sa 
femme ne peut pas travailler. Elle 
« voit trop mal » et attend «une 
pension ». 

Pour les autres, l'histoire se 
répète : l’aînée voulait être dactylo, 
mais « elle n’a pas assez bien appris 
à l’école ». Il aurait fallu payer un 
établissement privé. Au chômage. 
Didier (trente-cinq ans) a, lui. un 
CAP de maçon. Au chômage. 11 
espère « trouver un stage de chauf- 
feur routier ». Marcel, le gendre 
(trente-six ans) . ouvrier qualifié. An 
chômage. » Lorsque j'ai perdu mon 
travail de maçon, raconte-t-il, j'ai 
essayé de m’installer comme arti- 
san. J’ai voulu demander un 
emprunt â la banque. On m'a dit 
que je devais d’abord verser de 
l’argent. Comment voulez-vous que 
je fasse ? » 

Patricia, la dernière, est sortie 
I d’une école spécialisée à dix-huit 
ans. Elle voudrait > s'occuper de 
bébés », mais on lui a proposé un 
stage d’insertion sociale. Seul 
revenu de la famille, les 3000 F de 
pension de la mère. > Quand on a 
payé le loyer et l’électricité . il ne 
reste plus grand-chose. » 

Dans la maison voisine, les 
mâchoires de la misère se sont aussi 
refermées; « S 700 F de secours par 
mois » pour les six enfants (sur onze 
qui restent encore à la maison). 
M“ X— rêvait également de voir ses 
enfants « trouver du travail ». Sa 
fille aînée est sa fierté. « Elle sait 
lire et écrire, elle est depuis vingt 
ans chez Citroën. » Pour les autres, 
fe cercle infernal recommence. Us 
vont de stage en stage, marqués par 
l’échec scolaire. 


«Ne dîtes pas 
que c'est de notre faute» 

Aller pins loin, pour entendre la 
même chose. Encore un fils pen- 
sionné parce qu'il a mal au dos. Un 
cadet âgé de quinze ans « qui a de 
mauvaises notes d l’école ». « El ne 
dites pas que c'est de notre faute 
Nous ne cessons de leur dire : tra- 
vaillez en classe, plus tard, vous 
aurez un métier », ne peut s'empê- 
cher de préciser la mère. Ici aussi on 
vît « d’allocations et d’Assedic ». Le 
père est an chômage depuis 1978. 

Sur les cent cinquante jeunes dont 
ATD (Aide à toute détresse) Quart- 
Monde (1) s'occupe & Reims. 4 % 
seulement ont un travail (ils étaient 
26 % en 1980, 9 % en 1984) ; 12 % 
étalent en stage en 1980, 21 % en 
1984. « Mais cela ne sert à rien », 
ne cessent-ils de répéter. » Ces 
jeunes sont rejetés par le système de 
formation mis en place par les pou- 
voirs publies parce qu'ils n'ont pas 
le minimum de connaissances néces- 
saire. déplore M- Philippe Vigier, de 
l’Institut de recherche et d’applica- 
tion pour la promotion (IRAP), lors 
d’une opération organisée par 
l'Association des journalistes de 


l’information sociale (AJlS). Ils ne 
savent ni lire ni écrire et n'ont 
aucune autonomie. Ils ne peuvent 
pas par exemple prendre un bus 
parce qu’ils ne peuvent pas décryp- 
ter le nom de la station. Ils ne 
savent pas reconnaître les jours de 
la semaine, se comportent sociale- 
ment comme des sauvages. 
Lorsqu'ils commencent un stage et 
qu’on leur demande leur nom, ils 
sentent un papier de leur poche et 
recopient. On propose à ces jeunes 
des stages de six mois, alors que 
pour obtenir un CAP Ü faut trois 
ans d'études après une scolarité 

normale. » 

L’IRAP, associé à ATD- 
Quart-Monde, a donc mis en place 
des stages spécifiques. Les adoles- 
cents doivent s'inscrire à la mission 
locale pour les jeunes. » On leur 
apprend à s'exprimer, à manger 
avec les autres, à lire, à calculer : 
Ils font des visites en entreprise. » 
Mais cette formation ne met pas fin 
à l'exclusion dont ils sont victimes. 
• Ils ont découvert la vie sociale, le 
monde des entreprises, souligne 
M. Vigier. En six mois, nous leur 
avons donné assez de dés pour 
qu’ils découvrent leur misère. Cela 
pourrait être un moteur, mais c’est 
une catastrophe car nous n'avons 
plus rien à leur offrir. » 

L’IRAP a supprimé les stages 
pour les dix-huit/vingt et un ans car 
U n'y avait pas de suite possible. 
Seuls sont maintenus les stages pour 
les seize/dix-huit ans. 

Afin de redonner une chance aux 
jeunes Rémois, ATD-Q uart-Monde 
a ouvert le 1” février dans une 
ancienne forge de la ville un « ate- 
lier de promotion professionnelle ». 
Pour financer l’opération, le mouve- 
ment a mis à profit les TUC. Cinq 
jeunes (ils seront dix en juillet) tra- 
vaillent actuellement à la réfection 


des bâtiments où un atelier de 
menuiserie sera ouvert le l w avril. 
Tous ces jeunes avaient déjà fait des 
stages de préforma lion ou de forma- 
tion pour adulte. Là encore la péda- 
gogie de l'éducation nationale est 
remise en cause. - Je leur apprends 
â poser des prises électriques en 
fonction de la couleur des fils. Puis 
je leur enseignerai la théorie, et non 
l’inverse -, explique le professionnel 
qui travaille avec eux. Pour poser du 
papier, faire une installation électri- 
que. les jeunes sont obligés de savoir 
lire et calculer. Ce sont autant de 
bonnes raisons d'apprendre. Une 
première étape pour permettre aux 
jeunes de s'intégrer ultérieurement 
dans leurs propres M JC. 

Lorsque le Père Joseph Wrcsinski 
a créé le mouvement ATD- 
Quart-Monde, en 1957 à Noisy- 
fe-Grand, il a commencé par suppri- 
mer la soupe populaire pour créer 
une bibliothèque de rue. C’était un 
symbole. • Les familles du quart- 
monde ne demandent pas l'assis- 
tance, mais des droits qu'elle n'ont 
pas reçus : celui de se loger, 
d’apprendre, de s’exprimer. Elle 
vivent l’exclusion sociale, mais 
refusent d'être enfermées dans la 
fatalité ». affirme M. Bruno Cou- 
der, délégué national du mouve- 
ment. Pour intégrer les jeunes à la 
vie sociale et économique, le mouve- 
ment a créé des clubs du savoir, des 
cours d'alphabétisation, des pré- 
initiations à l'informatique. Des ate- 
liers de promotion professionnelle 
fonctionnent déjà à Caen, Noisy- 
ie-Grand. Lille. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


(1) ATD-Quan-Monde estime à 
trois cent cinquante mille familles, soit 
trois millions de personnes, le nombre 
des Français qni vivent d»n< la pau- 
vreté. Trois cent volontaires travaillent 
dans les familles. 


Le bafouillage économique 


(Suite de la première page.) 

En revanche, nous savons mieux 
atqounf hui que : 

1) que la politique budgétaire 
demeure l'instrument le plus puissent 
et le plus prévisible dont disposent 
les gouvernements pour infléchir la 
demande à court et à moyen terme ; 

2) il existe une étroite interdépen- 
dance entre tes politiques budgétaire 
et monétaire, à laquelle il convient 
d'être attentif en raison du rôle 
important que jouent les anticipa- 
tions sur las marchés financiers ; 

3) dans une région de taux de 
change flexibles, ce taux devient 
l'une des courroies de transmission 
les plus efficaces entre la politique 
monétaire et le niveau de la produc- 
tion et des prix intérieurs. 

Si ce genre de constatations 
résiste à l'épreuve du temps, il 
convient également de regarder com- 
ment, sous nos yeux, se transfor- 
ment les systèmes de production, de 
répartition des revenus et de prises 
de décision. Alain Bienaymé s'est 
Bvré è cette analyse (3) et a remis en 
lumière des phénomènes connus et 
d'autres beaucoup moins. Le mixage 
des activités tertiaires et des produc- 
tions manufacturières se poursuit è 
belle allure, et les services rendus 
aux entreprises constituent un sec- 
teur en grande expansion. Les 
métiers eux-mêmes se ctertiari- 
sent ». et nombre d'entre eux sont 
consacrés è la transmission de la 
communication. 

Autre particularité : les produits 
manufacturés tendent aujourd'hui è 
être de moins en moins stockés à 


l’avance, alors que beaucoup de ser- 
vices reposent sur des connaissances 
qui, elles, ont été au préalable stoc- 
kées. Les frontières sont donc de 
plus en plus floues entre l'industrie et 
le c tertiaire ». 

Dans un autre domaine, celui de la 
répartition des revenus, mêmes fron- 
tières poreuses : il n'y a plus de Heu 
indiscutable entre l'argent que tou- 
che un travailleur et la contribution 
qu’il apporte è la production. Autre 
bizarrerie, fruit de la revendication 
collective : la dispersion des salaires 
selon les branches est relativement 
faible, alors que celle de la producti- 
vité peut aller de 1 à 10. La victoire 
contre ces rigidités et bien d’autres, 
ressassées lors des négociations 
ratées sur la flexibilité, donnerait, au- 
delà de toute cfiscussion théorique, 
un coup da fouet à l’économie fran- 
çaise. 

En revanche, la stricte rationalité 
économique ne peut plus être obser- 
vée dans les prises de décision telle- 
ment est complexe le mode de ges- 
tion qui associa des stratédies 
marchandes et celles qui intéressent 
l’environnement, les administrations, 
le pouvoir politique et les moyens de 
communication de masse. 

Ne pleurons donc pas trop sur le 
bafouillage des théories économi- 
ques. On a moins besoin de guide 
intellectuel, aujourd'hui, que de flair, 
d'intuition, de réflexe et de sans de 
l'adaptation. 

PIERRE DROUIN. 


(3) Chroniques SEDEIS, 15 février 
1985, 141, boulevard Hausunaïut. Paris. 
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ecDelta Airlines Paris-Atlanta, sans escale 
et 90 villes en correspondance auxUSjL/J 




y*- 


Arrivé là-bas, il vous est très facile 
de prendre une correspondance Delta 
pour Washington, La Nouvelle-Orléans, 
Miami, Orlando, Denver; Los Angeles, San 
Francisco. 

Au total, ce sont plus de 90 villes • 
américaines que Delta vous offre. 

Au départ de New York et de Boston, 


Delta vous propose aussi de fréquents 
vols quotidiens vers les villes du Sud des 
U.SA 

Pour en savoir plus, appelez votre 
agence de voyages ou l’agence Delta à 
Paris. Tél: 335.40.80. 

Adresse : 24, boulevard des Capu- 
cines, 75009 PARIS. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


NICARAGUA : «Ne pas trahir la 
liberté I ». par Georges Casafis ; « Les 
vaux pieux né suffisent pu», per 
Robert JeuBn. 

LU : Les Hommes de ta fr atem W 
(tome V}, de Michel dévenot 


ÉTRANGER 


34. La sitarf» as Sérias après 

teoaptfîtat 

4. mm 

AFRIQUE DU SUD : le pèlerinage de 
rEgüse deSion. 

5. mm. 

S. DIPLOMATE 


POLITIQUE 


6. Le situation dans les DOM-TOM. 


JE MONDE 
ÉCONOMIE 


7 à 9. A LA RECHERCHE DE L‘OR: Magie 
jaune, par Mdwl Boyer; Le fortune 
de f Afrique du Sud ; Oats les profon- 
deurs de le Terre; las nouveaux 
KJondfca ; Envoûtement en Inde ; fiè- 

vtb au Brésil 

S. La chronique de Psd Frisa : rétakm- 
or, un système monétaire d'avenir. 


SOCIÉTÉ 


10. SPORTS : le Tournoi de tennis de 
MonterCario; le Grand Prêt de for- 
mule 1 du Brésil 


CULTURE 


11. Le week-end de Jeen-PhSppe 
Dongcq. 

- CINEMA : deux fibne de Johan Van 
(tarKaAen. 


ÉCONOMIE 


15. SOCIAL: les jeunes du qu art- mon d e. 


RADIO-TÉLÉVISION (13) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (13) : 

« Journal officiel • ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; Lota 
Légion rPboanev (14) ; Car- 
net (13) ; Programmes des 
spectacles (12). 


TROIS ATTENTATS A PARIS 


Trois attentats à l’explosif, qui 
n’ont pas fait de victimes, ont eu lieu 
au cours du week-end pascal dans le 
huitième arrondissement de Paris. 

Le premier s’est produit diman- 
che 7 avril vers 1 h 15 et visait des 
locaux EDF, 42, rue de Rocher. Le 
deuxième, qui a eu lieu lundi peu 
avant deux heures, avait pour cible 
une annexe des Charbonnages de 
France, 9, avenue Pcrcier. Le troi- 
sième s'est produit le même jour à 
6 heures, devant le 33-35, rue Mar- 
beuf. On ne savait pas, lundi en fin 
de matinée, qui était visé. Le 
21 avril 1982. un grave attentat 
contre te journal libanais pro-irakien 
Woton Al Arobi avait eu lieu juste 
en face, faisant un mort et une 
soixantaine de blessés. 

Les trois attentats du week-end 
n'ont causé que des dégâts matériels 
sans gravité et n’avaient pas été 
revendiqués lundi matin. 


U marche antiraciste 
de Mirâmes 


«JUSTICE POUR NOREDDINE» 

Mille cinq cents personnes ont 
manifesté, samedi 6 avril à Miramas 
(Bouches-du-Rhône), pour marquer 
leur révolte, sept jours après l’assas- 
sinat dans cette ville d'un jeune 
Algérien, Noreddine Hassan 
Daoudji. Les jeunes du quartier, des 
maghrébins en majorité, se sont 
regroupés devant le mairie et ont 
marché jusqu’à i’abribus de la cité 
« la Rousse » où avait été tué leur 
camarade, en scandant des slogans 
comme * Justice pour Noreddine » 
ou - Première, deuxième, dixième 
génération. Nous sommes tous des 
enfants d'immigrés ». 

_ L'association SOS- Racisme, orga- 
nisatrice du défilé, a annoncé la 
création à Miramas d'un comité 
S top- racisme. Elle avait maintenu 
son mot d’ordre pour malgré 

la non-participation de l’Amicale 
des Algériens en Europe et de la 
municipalité de Miramas (PCF) 
qui avaient préféré participer à la 
manifestation de vendredi à Mar- 
seille (le Monde daté 7-8 avril). 
Mais M. Michel Pezct, président du 
conseil régionale Provence- 
Alpes-Côte-d’Azur (PS) a rejoint en 
fin de parcours les manifestants, 
samedi à Miramas. 


Le numéro du « Monde » 
daté 7-8 avril 1985 
a été tiré à 395798 exemplaires 
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LE MESSAGE PASCAL DE JEAN-PAUL II 


L'état de la paix quarante ans après 


Devant trois cent mite pèlerins 
massés place Saint-Pierre à Rome, te 
pape Jean-Paul II a dénoncé diman- 
che 7 avril dans son homélie pascale 
la violation des droits de l'homme et 
tes « idéologies qui co ntinu ent d'ins- 
pirer le haine >. quarante ans après la 
seconde guerre mondiale. Jean- 
Paul Il a rappelé te massacre de 
dizaines' de millions d'hommes, 
f holocauste du peuple juif et tes pre- 
mières explosions nucléaires. 

e Aujourd'hui encore, a-t-il 
déclaré, Fhumànüé s'interroge sur te 
signifi c a t i on de. ces victimes. Avant 
tout eBe né peut oublier les hommes 
et les femmes qui. dans tous les 
pays, ont offert leur vie en sacrifice 
pour la juste cause, la cause de la 
d ig ni té de l’homme. » 

Evoquant les violences et les 
justices du inonde actuel, te oape 
s'est demandé : c Voilà quarante ans 
que la guerre a pris fin. Peut-on dire 
que la paix, comme huit d'un ordre 


fondé sur la justice, s'est vraiment 
affermie ?» 


Jean-Paul 11 a lancé ensuite ai 
appel aux jeunes, leur proposant 
qu’une journée mandate de la jeu- 
nesse soit c é l é b r é e tous tes ans te 
dimanche des Rameaux afin qu'la 
assument la tâche difficile de e faire 
naître des structures nouveties inspi- 
rées par la vérité, fa solidarité et la 
paix ». 

Après avoir lu son me ssag e, Jean- 
Paul Il a adressé ses veaux ds 
joyeuses Pâques en quarante-cinq 
langues — de l'aSbanâis au bulgare, 
du russe au finlandais, de r arabe à 
l'hébreu, de rivncfi au danois, d s 
enfin donné sa bénédiction urbi et 
orbi (à la vilte et au monde), assurent 
l'indulgence plénière aux fidèles ras- 
semblés place Saint-Pierre et aux 
cathoSquas du monde entier, eà la 
condition qu'Bs se repentant da teurs 
péchés s. 


AVEC UNE NOUVELLE (ACTION DE RECHERCHE INTEGREE » 


Le CNRS va faire travailler ensemble 
les diverses disciplines de la communication 


Comment se coastriosent les connaissances humaines, comment 
sont-elles stockées en mémoire et utilisées dans les situations 
d’action ? Quel sera l'impact des nouvelles techniques de co— i ca- 
tioo sv le fon c tionnement de la démocratie ? Comment analyser les 
rapports entre l'Informatique et le langage ? . .. 


Ces questions, et bien d'autres, 
qui toutes ont trait à ce que l'on 
nomme aujourd'hui les « sciences de 
la communication » (1), mettant è 
bas tes b ai rière s rigides m» sépa- 
raient jusqu'ici les d i ff é rentes disri- 
pfines sc i entif i ques. Elles ne pourront 
en effet trouver des éléments de 
réponse que si des spécialistes des 
neurosciences, des biologistes, des 
informaticiens, des sociologues, des 
psychologues, des linguistes, des 
juristes, des économistes... parvien- 
nent è travailler de concert. . 

Pour favoriser tes contacts entre 
des chercheurs qui te plus souvent 
s'ignorent et pour initier des rencon- 
tres tfifficites w du point de vue scien- 
tifique, institutionnel et humain », le 
Centre national de la recherche 
scientifique' (CNRS) a récemment nés 
an placé One « action de recherche 
intégrée » CARI) sur les sciences de ta 
communication. Placée sous la res- 
ponsabilité de M. Dominique Wofton, 
sociologue (2), elle s'articulera 
autour de trois axes : la comfmmic»' 
lion dans ses rapports avec te Cer- 
veau. qu'à s'agisse de la perception, 
de te mémoire, du traitement des 
informations, ou du langage ; la com- 
munication entre l'individu et les 
machines ; enfin l'impact des techni- 
ques dé communication (informati- 
que. télécom m un i cation. atxSovteueO 
sur le fonctionnement de la société. 
Dans cés trois * pôles» en effet. 
note M. Wofton, apparaissent les 

mêmes questions : e Quels sont les 
mécanismes selon lesquels les kxS- 
vkfus perçoivent tes informations, tes 
traitent, communiquent avec l'exté- 


rieur. et comment certains de ces 
mécanismes peuvent-Bs être modé- 
lisés. répSqués ou simulés ensuite 
par les machines ?» 

Dès oette année, le CNRS consa- 
crera 2,2 millions de francs à cet 
ambitieux programme, somme qui 
sera en partie distribuée aux équipes 
intéressées par ces différents 
thèmes, et en partie consacrée à 
l'organisation de séminaires, è 
renvoi de chercheurs hors de France 
et è l'invitation de scientifiques 
étrangers. Cinq chercheurs ainsi que 
plusieurs boursiers seront spéciale- 
ment recrutés en 1985 pour trevpS- 
ler sur ces sujets. 

Cette action de recherche inté- 
grée, qui reste une struetwe souple, 
est prévue pour une durée de quatre 
ans. Ensuite devraient être créés de 
véritables laboratoires rassemblant 
des spécialistes de dverses disci- 
plines. Mais déjà les responsables du 
CNRS prévoient de constituer un pôle 
c communication > dans les nou- 
veaux locaux qu'fia vont construira 
dans la banlieue parisi enne, è Mama- 
ia-Vallée. 

E. & 


(1) On estime actuellement à (60, le 
nombre des chercheurs travaillant en 
France dans ces secteurs (dont 240 au 
CNRS), avec un budget rte fonctionne- 
ment d’environ 14 nullioas de francs. 

(2) Dominique Wolton a publié 
n o t a mmen t l'Information demain (avec 
J.-G Lepigeon, 1979) et la Polie du 
logis (avec J.-L. Mterika, 1983). E a 

S b lié plusieurs articles et points de vue 
ns le Monde. 


NOUVELLES BRÈVES 


m Mgr Lustiger : chrétiens et 
musulmans. - Le cardinal Jean- 
Marie Lustiger, archevêque de 
Paris, invité de l’émission -Forum», 
sar Radio Monte-Carlo, le dimanche 
7 avril, a déclaré, au sujet des 
musulmans vivant en France : 
• Nous devons les respecter, quels 
qu'ils soient. S'ils sont étrangers, 
nous devons les respecter comme 
des étrangers [ce qui] ne nous 
oblige pas à ne pas défendre notre 
propre identité et ce que nous 
sommes, comme croyants et comme 
citoyens. S'ils sont nos concitoyens, 
nous devons les respecter comme ils 
sont, c'est leur droit. 

m M. Fuchs répond à M. Ponia- 
towski - Répondant aux propos de 
M. Poniatowski, M. Gérard Fuchs 
(PS), président de l'office national 
de l’immigration, estime : - En 
jouant à son tour des fantasmes et 
des simplismes - la crainte des 
envahisseurs africains, l'assimila- 
tion de l’islam au khomeinisme. — 
Michel Poniatowski rejoint la triste 
cohorte de ceux qui préfèrent 
s'adresser aux Français en faisant 
appel à tdrpeur et à F intolérance 
plutôt qu'a la lucidité et à la rai- 
son. » 

• Sondage sur le mode de scru- 
tin. — Selon un sondage publié par 
/"Express daté 5-11 avril et réalisé 
par la SOFRES auprès de mille per- 
sonnes entre les 12 et 28 mars (soit 
avant que oe soit connue® le® inten- 
tions du gouvernement â l’issue du 
conseil des ministres du 3 avril), 
50 % des Français donnent leur pré- 
férence au scrutin majoritaire. * qui 
diminue la représentation des partis 
vaincus nuds- assure la présence 
d’une majorité solide et stable à 
l’Assemblée nationale », et 37 % i 
la proportionnelle • qui rend diffi- 
cile une majorité stable, mais per- 
met une représentation de tous les 
partis proches de leur pourcentage 
de voix ». 


• M" 1 Marle-Noelle Uenemam, 
membre adjoint du secrétariat natio- 
nal dn PS. membre du courant 
AGIRS (néo-rocardiens) : « En re- 
fusant de faire délibérer clairement 
ses instances compétentes sur le 
mode de scrutin, la direction du PS 
a pris la lourde responsabilité d’ac- 
créditer la thèse que le PS ne serait 
là que pour relayer les décisions du 
président de la République et du 
gouvernement (—). Avec la propor- 
tionnelle, à terme, les forces centri- 
fuges risquent d’être au sein du PS 
plus fortes que celles de la cohé- 
sion. Le prochain congrès de Tou- 
louse ne saurait faire l’économie 
d’un débat du fond sur la nécessaire 
« révolution culturelle • de la gau- 
che. sur le contrat de gouvernement 
pour 1986. mais aussi sur les al- 
liances à nouer et sur l'avenir du 
Parti socialiste et son fonctionne- 
ment. » 


• William Schroeder a quitté 
l’hôpital. — M. Wi lliam Schroeder, 
cinquante-trois ans, qui vît avec un 
cœur artificiel depuis 133 jours, a 
quitté samedi 6 avril, l’hôpital de 
Louis ville (Kentucky), pour s'ins- 
taller dans un appartement voisin 
spécialement équipé. Tout en indi- 
quant que son patient * bénéficierait 
psychologiquement - de ce change- 
ment, le I> William Devries, qui l’a 
opéré le 25 novembre dernier, a pré- 
cisé que M. Schroeder avait été vic- 
time de petites attaques affectant le 
côté droit de son corps et qu'il souf- 
frait d'anémie. { Reuter, AFP). 


• Yougoslavie : Trente-sept 
morts dans un accident. - Un 
autobus est tombé dam un lac après 
avoir heurté un camion, samedi 
6 avril, dans la région de Sarajevo. 
Trente-sept des quarante- 
cinq ouvriers qui se trouvaient à 
bord de l'autobus ont péri, ont 
annoncé les autorités locales. 


EN 


La Turquie veut devenir une plaque tournante 
du transport des hydrocarbures 

de notre correspondant 


Ankara. - Les ports tares 
deviendront-ils, en l’an 2000, les 
• Rotterdam • du ProcboOrieut? 
C’est bien l’intention du gouverne- 
ment d’ Ankara, qui multiplie tes 
accords avec ses riches voisins afin 
de t ransf ormer la Turquie d’ici quel- 
ques années en un carrefour interna- 
tional du transport et dn commerce 
des hydrocarbures. Après qu’ait été 
accrue. Tan passé, 1a capacité 
d'écoulement de l'oléoduc reliant tes 
«lump» pétrolifèresirakiens de JQr- 
kouk au port' turc de Ynmurtatik, 
près d’Alexandrette, un second pro- 
jet d’oléoduc, parallèle air précé- 
dent, progresse. En outre, 1e gouver- 
nement vient de conclure 
successivement avec l’Iran et la 
Qatar deux accords de principe pour 
acheminer vers l'Europe, via te Tur- 
quie, leur gaz et leur pétrole. La 


Turquie, pauvre en hydrocarbures, 
dont les importation* pétrolières 
(3,3 milfiaros de deflar* pas. an) 
re pr é s e n tent un tirés* de sa facture 
totale d'importations, pourrait, ri 
tous ces projets se concrétisent, tirer-1 
parti de sa situation géographique 
privilégiée. . . -î. . 

Selon T« accord de principe » ' 
signé en janvier dernier, tes de la 
visite officielle à ' Ankara duchef dn. 
gouvernement de Téhéran, 
M. Mooss&vi, la Turquie et l’Iran 
ont accepté d’* étudier* sérieuse- 
ment la construction en co mmun 
d*un oléoduc qui transporterait le 
brut iranien vers un port turc en 
Méditerranée et en mer Noire, -avec 
une capacité de 1 ,5 militai de tarife 
par jour (75 nriIliaQs de tonnes par 


SUR LA BANDE FM PARISIENNE 


La Mecque en direct 
chaque vendredi 


C’est une radio pirate qui rêve 
de légalisme. Un corsaire des 
ondes qui déteste la flibuste et 
n’éprouve aucun goût pour les 
risques, les provocations, rindis- 
' dpune. Racuo Orient a trois ans, 
des locaux somptueux dans un 
immeuble de la venue Foch à 
Paris, un «mécène» — homme 
d'affaire libanais, — le soutient 
important des ambassades 
arabes et une vocation bien pré- 
cise : faire la radio unique de la 
communauté musulmane de 
Paris. 

« Comment pourrait-on refu- 
ser aux musulmans, dont la 
religion est devenue la seconde 
en France, ce que l’on a àutorisé 
aux chrétiens et aux juifs? ». 
observent ses responsables. 
L’argument porte, assurément. 
Il embarrasse même tout le 
monde,' notamment la Haute 
Autorité qui regrette d’avoir eu 
connaissance do projet trop tard 
pour pouvoir le retenir dans le 
dub très fermé des radios auto- 
risées. . . 

Des promesses ont été faites, 
une liste d'attente a même été 
établie sur laquelle Radio 
Orient figure, dit-on, en bonne 
place,, mais la station, qui émet 
depuis 1982 avec seulement 
quelques mois d'interruption, 
s impatiente aujourd’hui, irritée 
par les arbitrages de la Haute 
Autorité. • Les engagements 
n’ont pas été tenus, accuse 
M. Moussa, directeur des pro- 
grammes. Toutes les règles sont 
faussées par la protection de 
certaines radios devenues 
* intouchables * et auxquelles 
on a même fini par octroyer des 
fréquences supposées réservées 
au service public. Manque de 
place, nous dit-on? Il en est 
pour qui l’on trouvera toujours 
de la placel Tout indique, en 
fait, qu’aucun Français n’accep- 
tera de se mottiUer pour défen- 
dre une radio musulmane; 
qu’aucun homme politique en 
période postcantonale ou prélé- 
gistaiive n’acceptera de se saisir 
du dossier. On préfère laisser 
pourrir la situation... »• 


La place 


Le mot est excessif car mal- 
gré sa tentation et ses menaces 
récentes de s'établir sur 
95,7 MHz (fréquence réservée 
au service public) , Radio-Orient 
fonctionne actuellement libre- 
ment 24 heures sur 24 sur 
106,5 MHz. Encore s’agit-il 
d’un emplacement illégal et pré- 
caire, puisque étant situé au- 
délè de 104 MHz, fl appartient 
théoriquement & l’armée. Les 


programmes, auxquels partici- 
pent dix-huit correspondants 
dans divers pays, sont essentiel- 
lement religieux et, en principe, 
francophone à 70' %■ « C’est à 
des Français musulmans - que 
nous nous adressons d’abord, et 
la politique est le dermer.de nos 
soucis. ». 

La proportion de murique 
arabe est toutefois renforcée 
aujourd’hui, M. Moussa répu- 
gnant à «gaspiller» la réserve 
des deux mille heures de pro- 
grammes que lui a fournies 
V organisation des radios des 
Etats islamiques de Djeda. La 
prière du vendredi est transmise 
en direct de La Mecque; par 
satellite, tout comme te-péleri- 
nage annuel dont la radiodiffu- 
ekm saoudienne assurera pro- 
chainement en français la 
couverture, à la demande du roi ~ 
et du ministère du culte d’Ara- 
bie Saoudite. 

« Notre démarche est œcumé- 
nique, explique M. Moussa, et 
nous nie /otloas que: le - jeu de 
l’Islam, incompris et souvent 
attaqué en France. » Soixante- 
cinq associations islamiques se. 
sont associées- pour défendre* la 
station, 9 000 lettres ont été 
envoyée* à la Haute Autorité, 
50000 signatures apposées Att 
dos de pétitions adressées au 
chef de l’Etat, tandis que les 
ambassadeurs des pays arabes 
se sont très officiellement 
rendus ensemble an siège de la - 
Haute Autorité pour plaider le 
dossier.de cette radio.. Un c 
radio que des encarts pub&c^ 
taires dans la presse arabe 
contribuent à faire largement 
connaître dans tes pays de la 
Ligue et qui, selon M. Moussa, 
est écoutée à la fois dans tes 
palaces des 8 e et 16* arrondisse- 
ments par les riches voyageurs 
.de passage, dans les prisons d’où 
provient la. moitié du courtier de 
la station, et dans les banlieues 
où travaillent de nombreux 
immigrés. • 

Propriétaire de la station et 
PDG ae la société de production . 
de films arabes « Arabyision 
Salsau International », 
M. El Shama prépare également 
une lettre mensuelle à l'intention 
des « deux mille décisionnaira 
français » intitulée 'l’Orient 
diplomatique, sc dit prêt égaler 
ment à lancer du jour au lende- 
main, une télévision musulmane 
pour laquelle il dispose. déjè:de~ *■ 
plusieurs milliers d’heures ■ dé - : 
^rograinm es^j ^^s san s -doute - 

la gracieuse Marianne qui, bis- 
sée SU/- UU — . 

Fun des logos de Radio Orient. 

ANNICK COJEAN.- ". 


Havas Tourisme se lance dans la vente 
par correspondance : v/ - ; 


Filiale du groupe Havas. Havas 
Tourisme poursuit la politique de 
diversification annoncée en 1984. 
Après la création d'une chante hôte- 
lière de loisirs - Latitudes - es 
association avec Bouygues (le 
Monde du 1* novembre 1984).- ta- 
mise sur pied d'un système de réser- 
vations de places de spectacles par 
Mini tel - specmmatic - et la vente 
de places d'avion à bus prix sous la 
marque Air Havas, le groupe 


s’apprête, fi partir du 17 avril, à dif- 
fuser, en coUaboratk 


iboratioo avec La mai- 
sou du bonheur (une société spécia- 
lisée dans la vente par 
c orre sp ondra»)', un catalogue de 
quarante pages qui proposera une 
sélection de plus .de quatre cents 
articles de sport, de voyage et de loi- 
sirs. Havas Tourisme entend giagj 
procéder, auprès de denx cent mille 
foyers des régions parisienne et 
Rhône-Alpes, & un test dont les 


résultats détermineront l’avenir de 
l'opération. Celle-ci illustre la 
volonté de cette société fC-inscrire 
plus délibérément encore son action 
dans le secteur des lois&s ~». -- 

Une politique qui, estimert-elte, 
devrait paner ses fruits én l986tt 
conforter le redressement financier 
enregistré eu 1984 où, après, uu exer- 
cice 1983 -déficitaire de -3*7 mations 
de francs, Os escompte, un résultat 
bénéficiaire de 4,5- millions^ de 
francs avant impôts. Dés résultats 
attribués % la bonne activitédu 
réseau Havas' Voyages {le premier 
dans le domaine du toprame^gvçp. 
deux cent quarante-six agences de 
voyages); au succès dn contrai de 
garantie (le Monde du 3 mai. 1984) , 
à rélargissement de la gamme dés 
produits offerts et à la restructura- 
tion d’activités déficitaires. 


P.FR. 


an),aaprixdc3mdSrtdsdedcfiara 

ca v iro n- Est également envisagé un 
ga zo d uc jaroo-iramen qui traverse- 
rait PAnatoBe et se propagerait vers 
l’Europe par ht 'Grèce et ntalte La 
Syite, le voisin du sud de la Turquie, 
qui est -aussi en bons, rapports avec 
Tâtéran, p o urrai t également profi- 
ter de ce projet de gazoduc, toqucL 
avec une capacité de quelque 
SOnnIEardsdemètresciroesparan, 
b Tirait tm coût total de 11 l affl àiwh 
de doQgra. Ankara et Tâxétan enta- 
mezora brentfltdes études (fofateabt- 
Btê de ces projets. S les pdwbilités 
defimmcegiiesrt.intenvatioosIjBt dp 
rentabilité s'avèrent poiriftlC* .les 
t£SV 2 nx immArfinf-. 

riknt,lzu!ique^-ôct -. ’ V“ 

, Depuis une . dizaine tTann6t3 r 
Ankara proposait ,i Téhéran la 
construction eb co mmu n tfun oléo- 
duc entre : AJrwsz et Tskèodertm . 
(Alsnodiette) - «a Méditerranée, 
mats, sous le régime d& cSah, Téhé- 
ran' avait systfcffltiquemartboodé 
ce projet- Il y a deux ans encore, le 
nouveau pouvoir islamique avak 
jugé le. même projet • non pratE 
que », après deséttriteprfizBilnaires 
faites par ses propres experts. Gette 
fris, le vent semble avoir tourné en 
ratent dés difficultés de transport da- 
brut iranien par fe goUe Ferrique 
dues ft la recrudescence des attaques 
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Des svmtSBO financiers 


. S ce» projets ab o ntirâ ê at, Ankara : 
poucrârt non sêntemeait toucher des 
royalties de tranqrôre, mais aussi 
drésii te brut iramen moins cher, 
ça évitant not amm ie u t le transport 
par la mer, frai périlleux en ce 
moment et Tort cofiteat, surtout 
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lorsque tes gras pétrotiecs ne peu- 
vent pas emprunter lé créai de. Suez 
et drirrimt trunsztcr paf le cap de 
Sçone^Téraiice.- 

L'accord sur k_ transport du gjà 
iranien permenrau .épkwwn i li 
Turquie tf approntimmer Srériégknd 
deFEsrenéDcïgwàbtHinMm*é,et 
de tquiàierdra rcvwaas suppléniett- 
taîrês. Dans le domrine gtmcT, 
Ankara : .%.d^ signé, fui 1984 avec 
Moséou, ns accord ÆTo n rig tere snr ; 
vmgtrânq am, prévoysaa te Irarù- 
toà, via U Bulgaric. de é TBBflgrdt 
de de mètzts cubtes de gaz naturel 
»vTétkp» par an dès l990; contre 
dre produits crées. . 
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Enfin, début mars, Ankara a 
sigirf avec te‘ Qatar, jteutek te tinte 
officielle en Turquie de Ténrir - 
Chrékh.al Tbani.nn autre aoçordtte'; 
priocqje pour te coos tnic tKm entre 
le Qatar et te Turquie d’un gazoduc 
Ipti : se prtd o pge r rét vers d’éûtréi - 
pays d’Emile, ntade en pi en n e r : 
lieu, et dont le cdût est estnné i 
quelque l^mflHarttededriBaiy Pàei 
commission mixte sera créée. envié--' 
de réaliser des études de fabafriltfé v 
dece projet ambitieqx. • 


: ActneHement, <m en est touj 
au stade des principes, nais cesj 
jets, souligne te Turquie, senWl 
nomiqnement rentables, .» iNh** 
après lé retour à Ut paix oGzréf te 
Golfe ». t -f- : . : , ■ v 1 
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• L’ambassadeur américain' à. 

. Tokyo croit en la bonne voionté d» 
Japon. r, -, Tranchant :nvecJe'c£hna£ 
de scepôdsme général, M.. M3c 
MansfieH,' rémbaaadcnrdeS Etats- 
Unis à. Tokyo, est ttanmocu-que le 
Japon 1 a d^à satôfait 90 % deS : 
demander: américaines sur .Touver- 


tn re dn m arché nippon des téléeom- 
nmui cariom aux industriels améri- 


cainréTWrirte^ Je- Herald Tribune 
dp 8avriL EtteslOJ^.rescantseroat 
acquis dira dp dflgi dc trcis mo c .a- 
t-fl précisé au président Reagan quH 
areqcréitré deux fds cette aimée. . : . 

M. MansfirédT sTnquiète de yoîr- 
Lcs membres .dn Congrès traiter Je 
Japon en bonc étm^aire du déficit 
commercial américain de 123 nü- 

Gante de do0ars,dont 36,8miIIiards 
dé dolters 'avec te Japoo. Poùr leur 
part: lira, officiels îun£ricaîns-:accu- 
sentgénéralenant lé Jap°n de reve- 
nir sur te fô)énfiraifoDi:oiÉcââtepar 
des pratiques &«ansaqtjtf fournis- 
seurs nationaux. - Os- précooisou 
mesu r e s de r é t ra rion. - 
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■' -Baisse dès 1 ex p ortations ‘de 
Dassault én i98é- -~' Le chiffire : 
d'affaires de tejsdciÔé.AvhWB Maf- 
/Dâ. Itessarét-Br^^^AvtetiQa, qui 
construit notamment - tes ariôns de 
combat Mirag^a-progrésséréi 1984 
pour «teindre. 15^0. mHtiards .de 
francs cohtrc l3,9^ milliards en 
l983,sd<MunbuIlctm'd7nfmn^ 
tkûs des cadres CGC'. La part, du 
«yriffre-cfïiffaîrés 'rëâlisé-'à Tétrange r 
(10,85 inïBiartte de frréics)- est en 
laissé, représentant -69, ‘1 SL des 
veates totales : contre 7i^.% en 
1983. Four ï 985,’ ja direction, sâda . 
te CGC prévoit unchifrre <TafTaires 
en très tégère dkmnution se atuant à 
15^8 miOianbde francs. . ; _ 
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